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AVERTISSEMENT 

POUR LE FASCICULE III 

- 
Lorsque ALFRED GI)IRI> choisit pour cette Revu le t i t r e  n Bulletin scien- P .  tifique de la Franre et de la Belgique B. i l  entenrlazt expr imer  les sym- 

pathies intellectuelles qu i  l'unissaient ci divers travailleurs des d e u x  
pays ;  et c'est dans  cet esprit que nous l'avons, jusqu'ici ,  maintenu.  
Les évén.ements actuels,  en at tachant  étroitement l'une à d'autre la  
France et l a  Belgique, donnent à ce t i t re  une signification nouvelle. 
S'étrndant bien au-de[& des s y m p a t h i ~ s  individuelles,  i l  t raduira desor- 
mais  les tendances de  d e u z  nations s @ w s  ~ iars  u n  m&me ide.aL de progrès 
scientifique et ?rioral, en t ra fnan t  I'homme vers une civil isation oz2 les 
confiils arnufs 7z'nirrnt plus aucune place. 

Pénét~és de ces sentiments, nous aoons pense' que [ a  puhlicnticn d z ~  Rul- 
lefiri rlcmil contirr.uer. PIL dép.il des C ~ ~ C O I I . B ~ I I ~ C C Y ,  cumme une mar~.ifesla- 
tion de Zn cenfraterni lé  sc i~nt i f ique franco belge. De graues diffiliculte's, 
cependant, nous faisaient ohstucle. E n  e f fe t ,  lr foncic:ule 3 d u  tome 48, 
entièrement camposi, rzllnit être mis  en pagps l o r s p r  la m o b i l i ~ a t i o r ~  v in t  
a ~ r ê t c r  ZPS t r a v a u x ;  a u  moment o ~ i  11s auraient pu reprcndrr, Lille, 
s iège de notre imprin~wrie,  f i ~ t  envahie par les Alletnands. i,'occupjuation sa 
prolonqeant, nous nous sommrs de ci de:^ a fuire imprimer par  la maison 
Barnkoud, a Laval,  u n  nouveazl fascicule 3, dzffërent, par son contenu, 
de celui qu i  aurai t  dl? rrormalement parnitre : cr dernier., rlemmant le 
fascicule 4  IL tome 48, sera publie dès que les eve'nements le  permet- 
tront ( 1 ) .  

Sans l'attendre, nous commencerons la  publication du tome 49; dont 
nous rkunissons dés maintenant les matér iaux .  C e u s c i  seront cxctusive- 
ment des memoires or ig inaux ,  car les lacunes que pri,sentent actuelle- 
ment les bibliothèques, ainsi que l'absence da plusiezcrs collaborateurs, 
rendent très di f fk i le  la confection de la Bibliographia erolutionis. 

E n  fuisuril cet e r v r t ,  l n  Rédaction d u  Biilleliri n'ouhlie pas p e  Ics 
deux membres belges du Comité vivrnt isolks de nous, J u ~ i a  r i  Li ige  e t  
PELSKNEER à Gand, suhissant foutes les consiquances de I'occupation alle- 
mande;  u tous d e u x  nous envoyons notre af fectueux souvenir et nos 
souiinits Mais, s i  pé1~ible que soit leur situation, nous savons qu'elle n'est 
pas difinilive, qu 'un  jour prochain l a  Belgigue a y a n t  chassé I'enoahinseur 
redeviendra pays libre, étroitement associé à la France par des senti- 
ments de  mzct-(telle estirneet de p ~ o  fonde afrection. Bans sa sphèi-e speciale, 
le Bulletin scientifique contrihuera h maintenir et à proclamer cette 

( , I l  rerrfkrme des mirnoires de P. PELSENEER. JAN TDJI, D. KEILIN et C. PICAIIO. 
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Les relations anciennes et toujours actuelles du Bulletin Scicn- 
t i f ipte avec le Laboratoire d'Evolution de la Sorbonne et la Sta- 
tion Zoologique de Wirnereux nous sont une raison de rendre 
hommage à la mémoire de deux jeunes naturalistes morts à 
l'ennemi. 

GONTRAN ne n BAUME PLUVINEL, tué B Hoog, prfis Ypres, le 31 octobre 1914, 
B l'âge de 30 ans, par un éclat d'obus, B la exécutait au  Labora- 
toire d'Evolution des recherches, en vue d'une 
thése de doctorat, sur le  développement des 
Hyménoptères parasites. En collaboration avec 
D. KEILIN, il avait déjà publié ici une étude 
sur  un Eucoila, dont la première forme lar- 
vaire est très singuliére. 11 venait de terminer, 
sur  une autre espece, un  mémoire que publie- 1 
ront incessamment les Archiveb de Zoologie 
ezpf!rimentale. Il avait recueilli des matériaux 
sur d'assez nombreux types, comptait étendre 
encore ses recherches e t  tout faisait prévoir 
qu'& bréve échéance il eut Eté en possession 

de résultats inté- 
--T ressants e t  d'une 

portBe assez génerale. Aucune ambition de car- 
riére ne le poussait vers le grade de docteur, 
mais seulement le  désir d'occuper par laScience 
une vie qui edt pu etre tout de loisir. II laisse 

ses carnarades de laboratoire et à ses maitres 
un souvenir excellent. 

. . 
JOSEPH VIRIEUX, préparateur à la Station 

Zoologique de Wimereux, a été tué, Beausd- 
jour, en Champagne, le  16 mars 1913, d'un 
éclat d'obus it la M e ,  au  moment oii, dans l a  

tranchée, il  portait secours (L un homme de la  section qu'il commandait. 
11 n'était &gé que de 25 ans. Tous ceux qui ont travaillé h la Slntion de Wi- 
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mcreiix, rlepiiis qii'il y d a i t  iit,t,achi:. ont rnesiir6 s a  coinpktence, sa bonne 
humeur,  sa franchise et. son dbvouenient. Il n'était pas jiisqu'à s a  brillante 
santé et  & sa vigiieur physique qui ne le fissent apprécier, en  particulier 
dans  les riiornents oii le naturaliste devient inalelot. 

L'hornme était tout ii Sait syrnpathique, niais en Vriii~ux disparail. en 
aut re  un  vrai naiiiralisfr, qiii n'a pas eii le t e ~ n p s  de  s'affirmer piihlique- 
trient et ne s'est ré-,rélé qu'o. ses ninitres et  k ses amis. II avait acqiiis, dès s a  
première jeunesse, iine connaissance approfondie de lx flore de France 
dont il avait réuni u n  hcrbi r r  considérable. Au sortir d u  lycée, il avait rait, 
à 1'CniversitP de IIesimc:»n, la licence ès sciences naturelles, sous la d i iw-  
tion de C~~ARU~.YNEL-SALLES,  MAGNIA e t  Fociiiiix:i<, ces maîtres qui ont sii inspirer 
u n  goiit. triis vif pour rios scierices k toute une série d'élèves. Vinieux, auprès 
de %lar;~ia,  avait complété, par I'ét,ude des Cryptogames, son apprentissage de 
bolanisle. A vingt-et-un ans,  il arrivait premier a u  concours d'agrégation. 
Aussitîit. après, il erit,reprenait ilne ttièsc di: doctorat, Sur le plancton des 
lacs du  Jztra, coiripl6rrient de l'oiivrage bien connu dc  ~ I A G N I N  sur Lu v6qé- 
tation des lacs d u  Jura.  Cette thèse. achevée l'été dernier el ,  en  raison de 
la riiitiire du sujet., envoyée R I'irnprcssiori aux Annales  de  biologie lacus- 
t r r ,  h Bruxelles, (levait être sout,etiiie e t  piihliée en  novembre dernier:  les 
Cvkriernents en ont i~iitreinent. d k i d é .  C'est. lin travail solide, base sur iine 
coririaissarice pri!cise des v6gétaiix et  des animaux rriierosc:opiques. Espéroris 
que le manuscrit échappera aux dévastations de  la guerre en Belgique. 

Ses fonclions à I:i Station de \Viriiereiix initièrent VIRIEUX & la l'aune e t  2 
l a  flore inarines. Grâce à. s a  pratique antkrieiire des organismes terrestres 
el d'eau douce, il y progressa rnpiilernent,. T I  avait diijh comrnencC diverses 
rec1iert:lies dans ce doiiiairie. Eri particulier, il avait cherché préciser le 
cyclc des parasites du  rein des ~lolgnlides,  signalés pa r  Lacam-DUTHIERS et  
norrirnés par GIARD Kephromyces mo lgu larum ; les affinités en sont encore 
obscures. Il e i t  proc:haineinent publié un  rnkinoire su r  ce snjet ; ses obser- 
vations, faites su r  plusieurs espèces d'ascidies. restent l ' t tat  de  notes. Il 
a ~ a i t  projeté et coinmencé d'ent,reprendre aussi une  description des associa- 
tions végétales d u  littoral boulonnais. 

VIHIEUX était donc au point ou, après un apprentissage des plus complets, 
il allait produire, et  tout  indiquait qu'il devait fournir une  carrière des plus 
fructueuses pour l a  Science. 

Le Bul le l in  salue ces deiix vict,iincs d'une p ier re ,  où l a  jeunesse fran- 
çaise. il y a quelqiies mois encore, si éprise de paix et si ardemment tournée 
vers les rEves géncreiix de  jiistice, de fraternité et  n i t m e  d'intcrnationa- 
lisrile, se sacrifie pour repousser l'agression Iongiierncnt prénikiitée et  for- 
riiidahleriient pi-Cpnrle de  I'Alleinagrie. 

Avr i l  1915 .  
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L.-G. SEURAT - 
SUR LES 

CONDITlONS DE LA PONTE 

DU 

STRONGLE LISSE 

En  1845, ~ U J A R D I N  a décrit une série de Strongles de l'intestin 
des Mulots e t  des Campagnols, remarquables par l'existence 
d'un seul tube génital, pour lesqiiels RAILLIET et HENRY ont pro- 
posé (I!iO!i) le nom générique d'H~~ligmo.~ornirm. 

L'examen du  duodénum et  de l'intestin gr& de la Gerbille 
(Oipodilla campcslris LEV.), petit Rongeiir si commun dans la 
région des Hauts-Plateaux d'Algérie, nous a donnP,, d'une 
manière constante, un Strongle de couleur rougeâtre que nous 
rapportons à l'un des Strongles prCcités, décrits par DUJARDIN. Ce 
Nématode, dont nous allons tout d'abord reprendre la description, 
présente. dans son organisation et  les conditions de la ponte, des 
dktails qu'il nous paraît intéressant de faire connaître. 

Helir/moso?nurn h u e  (Du].) 1845. - Nématode de couleur 
cochenille, à corps non enroulé quand l'animal est en place ; la 
femelle s'enroiile, au contraire, en une spire très serrée, quand 
elle est placée dans l'eau, hors de I'hdte. Corps a t t h i i é  en avant ;  . 
cuticule détachée dans In région ckphalique et  formant, sur  une 
longueur de 75 y, un renflement vésiculeiix. La cuticule est 
finement striée transversalement et  parcourue, en outre, par 
quatorze côtes ou crêtes longitudinales, saillantes, droites, paral- 
Ides .  

Aires latérales larges (40 p) ; pas d'ailes latérales. Deux petits 
boutons sensoriels latéraux; situés u n  peu au-dessus du niveau 
de la  terrriinaison de l'aesophage. Pore  excréteur s'ouvrant sur  la 
ligne médiane ventrale, au  tiers postérieur de la longueur de 
l 'esophage. ' 

1.2 
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(Esophage coiirt (420 h 500 p) ; sa longueur est le dix-hui- 
tième de celle di1 corps chez la femelle, le tloiizième chez le mille ; 
il est entouré par l'anneau nerveux en avant de son milieu. 

Mâle. - Longueur totale 5 millimètres ; épaisseur maxima 
130 p. CEsophage 420 p. 

Bourse caudale (fig. 1) formée de deux grands lobes latéraux 
égaux et d'un lobe dorsal bien développé. Les lobes latéraux 
supportent six rayons terminés par une papille : rayon veritro- 
ventral (&tes antérieures) grêle, dirigé ventralement ; rayon 
latoro-ventral plus rapproctié des rayons latéraux que du rayon 
veritro-~entral ; rayon externo-dorsal grêle. Rayon dorsal impair 
divisé en deux branches, elles-mémes bifurquées l'extrémité. 
Spicules gréles, égaux, allongés (675 p), unis h leur extrémité 
libre ; un gorgeret asymétrique, prolongé d o  cbté gauche par 
une lame. 

Femelle. - Longueur totale 6 mm.,  5 a 8 millimktres ; 
épaisseur maxima 150 p. 

Corps droit chez le parasite en place, s'enroulant en une 
spirale de neuf tours quand il est extrait de l'hôte Extrémité 
caudale conique, souvent invaginée à la façon d'un tuhe de lor- 
gnette. Anus i 80 p de l'extrémité caudale. Vulve située & peu 
d e  distance (70 p) en avant de l'anus, en rapport avec un court 
vagin cuticulaire. Suhe génital simple. (Riifs a coque mince, régu- 
librement ovoïdes, de 77 p de longueur, sur 42 ii 45 i, de diamètre 
transversal, rejetés i un état de segmentation peu avancée. 

Ilabitat. - Duodénum et  première partie de l'intestin gr& 
de la Gerbille, beaucoup plus rare chez la Gerboise. Bou Salda,  
octobre 1914. 

A ffinitt:~. - La  description que nous venons de donner cor- 
respond assez exactement, pour la  coiileur, la taille, les dimen- 
sions des spicules et des œufs, & l a  description donnée par DUJAR- 
DIN ; les seules différences noter résident dans la longueur 
h peine plus grande de la queue de la femelle et  surtout dans 
l'éloignement plus grand de la vulve et de l'anus 

Cette e s p k e  ne peut être confondue avec le Strongylus poly -  
g,yr.u~ DUJ. au contraire de ce que pense STOSSICH. Elle en diffère 
trés nettement, en effet, par ses dimensions plus faibles, le plus 
grand volume des œufs et surtout par la conformation tout 
autre des ailes caudales et des papilles génitales. 
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SUR LES CONDITIOKS DE LA PONTE DU STROXGLE LISSE 174 

A p p a m l  gCnitnl f~nzelle. - Les Heligmosornunz, comme le 
mentionne I)CJARDIX, sont remarqiiables par l'existence d'un tube 
génital simple. L i s s~ow a décrit et figuré I'ovéjecteur du Stron- 
gyZus poZy,qy~zis, sans avoir su  en discerner les parties constitu- 
tives, qu'il nomme a tort utérus et ovaire. 

Le tube génital femelle du Strongle lisse dépasse de beaucoup 

Fig. 1-2. - JIeileligmosomum l a a e  ( D u J . ) .  

Fig. 1. - ExtrGrnité postérieure d u  corps d u  rnhle vue par la face ventrale 
(Zr gro.s.si.s.~rm~irt esl inrliqur' par I'éch ~ l l e  100 u ) .  

Fig. 2 - Tube génilal d 'une ,jeune femelle;  u, iilériis: S .  ainas de sperma- 
tozoïdes ; o. oi-idiictes. Les 4 e i i f s  ornbrés. siliiCs dans  la regiori distale 
de l 'utérus, n'ont pas e m o i e  de  coque (yrossissemet~t indique par 
l'echelie i mm.) .  
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la longueur du corps : chez une fenielle de 8 millimè,tres de 
longiieiir, il mesnre, en effet. plus de 12 mm.,  5.  La partie la plus 
longiie est formée par l'ovaire ; ce deriiier, reinarqnalile par sa  
coloration très foncée, occupe, replié sur lui-mème, les duux tiers 
de ln longueur du corps. 

La parLie dl1 tube génital attenante au vagin est différerici4e en 
un ovéjècteur (fi8 21. Celui-ci, qui remonte vers l'avant sur prés' 
d'iin demi-iriillimétre, comprend les trois parties constitutives 
de l'ovi.jecteiir des Strongles, vestibde., sphincter e l  trorripe ('), 
niais il est simple ail lieil d'être double et  représente la moitii: 
antérieure de 1'ovéjecte;ir bic.orne des autres Strongles. . 

Le vestibiile, qiii mesure 175 y, est allorig4 et étroit ; le 
sphincler, arrondi, mesiire40 p.; enfin la trompe, caractérisée par 
quatre g k d e s  cellules a noyau trés' net, atteint 100 p. Ces trois 
organes sont tapissks par une firie riienibrarie ciiticulaire. 

L'ii1i'~~is. qui fait suite i la trompe, est du meme calibre (100 y) 
qiie cette derniire et s'étend en ligne droite sur  plns de deux 
rnillirni:Ir.es, jusqii'au niveau di1 tiers postkricur de la longueiir 
du corps. Chez la feiriclle jeune, il est rectiligne et étroit, rempli 
d'ceuls alignes, ail nombre de 32 a 42, suivant leur grand axe ; 
les plus avancés dans leur d&veloppenient sont en voie de 
segmentation et  au stade de 4 blastoniéres ; les autres sont au 
stade 2, ou encore insegmentés ; les œufs qui occupent la région 
distale de l'organe sont privPs de mernhrane d'enveloppe; ces 
a:ufs, ainsi q u e '  ceux q u i  ne sont pas segmentés, se distinguent 
par leur protoplasme de couleu'r noiritre, foncée,; les ocufs en 
voie de segmentation ont, au contraire, un protopla~me gris. 
semi-transparent. Au fond de l'utérus, les speririatozoïdes accu- 
miilits iorrncnt une masse compacte. 

L'oviducte, court (210 i*). est caractérisé par de hautes cellules 
qui se touchent par leur face libre interne, contrastant par leur 
forme, avec les ccllules aplaties qui revêtent l'utérus. 

La limite de l'oviducte et  de l'ovaire est également ti4s mar- 
quPe : la paroi externe de l'ovaire est iorrrike par d e  triis petites 
celliiles cubiques. L'ovaire. dont la longlieur dépasse celle du 
corps, comprend deux parties : un  vitellogéne de couleur trés 

( ' )  LINSTOW, & p r n p n ~  d u  S f r o i ~ g y l u . ~  polygyrus. noniiiir! r p s  trois parliec, uikriis, 
glande vernissante [Firnissdrüsc) et  rxtrémite niusculeuse de l'ovaire: l ' u l i rus  c c t  
intliqub coiiirne ovaire. 
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SUR LES CONDITIONS DE LA P O N T E  UU STR0NGI.E LISSE 175 

foncée, noirgtre, de b rpm., 7 de  longueur et un gerniigène plils 
court, grêle et  transparent. La région proximale de l'ovaire ren- 
ferme des œiifs complétement formés, étroitemont serrés les uns 
contre les antres et accolés suivant leiir plus grande dimension, 
leur grand a se  étant par'aonséquent perpendiculaire $ celui de 
l'ovaire. 

L'interèt du Sirongle qui fait l'objet de cette Note réside dans 
les varintioris qu'il présente C1 mesure qu'il avance en Age. 

chez la femelle je.une, la dispositiOn de I'utérhs est celle que 
nous venons de décrire : Ics eu f s ,  rkguliéreriient disposés en file 
dans cet organe, au nombre d'une quarantaine, alignés suivant 
leur grand axe, sont & un état de segmentation:peu avance :. dans'  
certains individus, les plus avancés sont au stade 2 ; dans une 
autre femelle, nous avons compté 42 oeufs dans l'utérus, les plus 
avancés étant au stade de  4 blüstoméres ; en outre, un œuf au  
stade 4 ébiiit déjg parv&ii dans l'ov&jecteur (vestibule) et sur  le 
point d'ètre rejeté. 

Dans la suite, cct arrangement linéaire régulier ne persiste 
pas : les tx:ufs se disposent d'abord transi.ersnlement, leur grand 
axe étant perpendiculaire h la longueur de l'utérus, qu'ils corn- 

, mencent A distendre, o u  bien ils se  disposent sur deux rangées, 
plus particuliérement dans la région inférieure de l'organe ; en 
r n h e  temps, on observe qu'ils séjournent:plus longtemps dans 
le corps de la mbre, (?tant pondus a un état plus avancé de seg- 
mentation : une femelle parvenue ii ce stade nous a présenté 
dix-neuI u:ufs ainsi a~çurnuliis dans la région proximale de 
l'utérus et huit autres éparpillés sur le reste de la longueur de 
l'organe ; les plus avancés, parmi ces œufs, étaient a u  stade de 
ruoiula à 16 blastomères, quelques-uns, mêlés aux autres, étant 
restés insegrneiités. 

Ce phénoméne d'accumulation des'cieufs dnns la région posté- 
rieiire du corps de la femelle s'iiccentue avec l'&ge : les murs, 
entassés sur plusieurs rangées, pressbs:les uns contre les autres, 
distendent considérablement la rkgion initialeide l'utérus et,  en 
mème temps, la refoulent au dela dc la vulve (fil;. i), ce déplü- 
cernent de l'utérus entraîne la trompe qui se  rabat vers l'arrière. 
Cette masse d'ceufs volumineux accumulés dnns la région posté- 
rieure du corps donne a celle-ci un aspect blanchâtre, qui tran- 
che sur  la teinte cochenille unifornie du reste du Xématode. Les 
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176 L . 4 .  SEURAT 

réserves noirdtres de l'ovaire ont d'ailleurs disparu, ayant été 
utilisées. 

On trouve tous les intermkiiaires entre ce cas extrême, où 
tous les œufs sont amassés dans la rogion voisine de la v~ilve et 
la disposition pririiitive : Urie femelle de O rrirxi., 5 de lo~igueiir 

I I .  

Fig. 3. - Région antirieiire du  corps, vue latéralement,  montrant  l'ueso- 
phage, l 'anneau nerveux e t  le pore excréteur ( le  grossissement est le même 
q u e  celui de la figure 1 ) .  

Fig. 4 .  - Région postérieure du corps d ' m e  femelle dgiie. 1 à 17, a u f s  accu- 
iniil6s dans la rtigion prosimale de l 'utérus : tous sont & l 'état  de morula ,  
sauf 14 qui  est resté insegrncnté et tranche par s a  coloration foncée. 
18, miif éloigné des autres. 

présente 27 œufs, dont 8 insegmentés, entassés dans la région 
terminale de l'utérus et 7 espacés sur une longueur de deus  mil- 
limbtres dans le reste do l'organe. Dans d'autres individus, au 
contraire, tous les œufs sont amassés, au nombre de q~iatorze i 
dix-huit, dans la région postérieure du corps. 

GrSce aux abondantes réserves contenues dans l'ovaire, le 
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SUR LES CONDITIONS DE LA PONTE DU STRONGLE LISSE 177 

Strongle lisse, pendant la première partie de son existence, pond 
des ceufs à un état de segmentation peu avancée (stades 2 ou 4) ; 
vers la fin de l'ovogénése, quand les ovaires ont épuisé toutes 
leurs réserves, les oeufs s'amassent dans les utérus et y séjour- 
nent un certain temps, n'étant plus rejetés qu'a un stade de seg- 
mentation plus avance (stades 16 du 32). Cette variation dans 
l'état de segmentation de l'œuf au moment de la ponte est ainsi 
manifestement en rapport avec l'âge de l'animal. 

Nous avons précédemment signalé des variations dans la 
ponte d'un autre Strongle, le Nematodirus filicollis (RuD.) des 
Ruminants : les œufs très volumineux de ce Nématode sont 
généralement rejetés à l'état de morula à 4, 8 ou 16 blastoméres; 
cependarit, un agrieau fortement cachectique de la région de Bou 
Saàda nous a permis d'observer un Strongle filicol remarquable 
par ce fait que les ocufs, dont les dimensions sont les mêmes, 
continuent leur évolution dans l'utérus jusqu'à l'état de  larve 
enkystée. Nous avons attribué cette variation à l'état particulier 
de l'hôte. 

Plus récemment, nous avons signalé, chez un Oxyure qui 
pullule darls le crxlcum du Lézard des palrriiers (LJromastiz acun- 
thinurus BELL.),  1'0xy~tris viv@ara (WEDL.),  deux formes iie 
femelles, uiie femelle ovipare, qui pond des aeufs à coque épaisse 
et une femelle larvipare, dont les œufs se développent, jusqu'a 
l'éclosion de la larve, dans les utérus maternels. 

Ces variations dans l'état de I'ceuf au  niornent de la ponte nous 
permettent de saisir le passage des formes ovipares, primitives, 
aux formes ovovivipares. 
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DECAPO DES MARCHEIJRS PEPTANTIA) 

ET SrI'OMATOPODES 

recueillis & l'île Maurice par M. Paul Cari6 

lie Muséum national d'Histoire naturelle vient de s'enrichir 
d'une importante collection de CrustacAs décapodes et stomato- 
pes mauritiens que M.  Paul   CARI^, grand industriel de l'ile 
Maurice et fervent de la zoologie, nous a généreusement offerte. 

' Cette collection a été. recueillie par M. CARIE lui-même ou, sous 
ses auspices, par M. ~ ' E M M E R E Z  de C H A R N ~ Y ~ ~ ~  par RI. TRIRIOEX,  
ail cours des qiiatre dernières années. Bien qu'elle soit loin de 
comprendre toutes les formes qui, certainement, habitent les 
eaux do l'île, elle est plutdt riche 'et d'ailleurs, renferme un  cer- 
tain nombre de types intéressants sur  lesquels je crois devoir 
tout d'abord attirer l'attention. 

Au premier rang de ces derniers, il convient de signaler 
9 espèces nouvelles : un Stomatopode, la  Squilla f a l l a . ~ ,  - un  
Décapode macroure, le Scyllarzts Thir-iozixi, - un Anomoure, la 
Calathea nzazwitiana, e t ' u n  certain nombre de Crabes : deux 
Oxystomes, les L ~ u c o s i a  tetrnorl'on et elaloiries. deux Oxyrhyn- 
qiies, la Pur~her~opoidcs C u ~ i r i  et le S t i l h o ~ p a t h z ~ s  tycheforrnis, u n  
Cyclornetope, I'Actumnzu c a ~ i n a t u s ,  enfin un Catométope, la. 
Litochira de Charmoyi. 

Nori rrioins intéressarites sont les formes rares corriprises dans 
la collection : le Gonodrtctylus (Protosqzdla)  Gtterini WHITE, 
très curieuse espèce dont on ne connaissait que deux indivi- 
du s,  - 1'Enoplrjmetnpzts occidenlalis RANDALL, un IIornaride que 
j'ai p u  distinguer de 1'E. pictus A. MILNE-EDWARDS, avec lequel 
on le confondait jusqu'ici. - le grand et magnifique Scyllarides 
Haani SIEBOLD q u i  se trouve n'ètre point localisé dans les eaux 
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japonaises, - une forme post-larvaire, p.sc~irlihacus Pfeferi 
MIERS. que j'ai pu rapporter au Scyllaridt:~ .sgzian~mosus EDW.,- 
un remarquable Thalassinidé, le Scytoleytris sewipes G E ~ S T A E ~ K E R  
dont la formule branchiale était inconnue, -un Bernard l'Ermite 
représenté jusqu'ici par son type unique, le Pac/ums scutdlatwc 
EDW., - un Crabe oxystome dont on ne connaissait également 
que le type, I 'Act~morpha  erosa MIERS qui est mimétique des 
récifs et des roches poreuses, - un Crabe oxyrhynque dc grande 
taille,laNazioides s p i ~ ~ i g e r a  I < O R R A D A I L E , - ~ ~ L I S ~ ~ U ~ S  Cyclométopes 
la Uornecia hispida ALCOCR, la Melia cæstifer ALCOCK, le Lioxantho 
~ w n i d u s  ALCOCK et le Carpilodes cariostiv A r x o c ~ ,  eriGn un Crabe 
catométope la Litochira integra MIERS. J'ai signalé la plupart de 
ces formes dans une note réccnte (191-%, p. 698-704) L l 'hcadé- 
mie des Sciences : mais on tryivern, siir chacune d'elles, des 
observations explicites au  cours du présent travail. 

Ce travail aura sans doute quelque utilité, parce que l'on ne 
possédait jusqu'içi aucune étude particulière siir la faune carci- 
nologique de l'île. J e  sais bien que F. Hicumits (1880) a voulu 
aborder cette étude dans les ~ e i t l * Ü ~ c .  Z U T  Fajrna der Insel Mau- 
~ i l i t r s  und d r r  Seyc/iellen de Ili inius,  mais l'opuscule publié & 
cet effet signale s u r t o ~ ~ t  les espèces des Seychelles e t  n'en rap- 
porte qu'un bjcn petit norribrc Mailrice. Plus  importante ce 
point de vue est la liste incluse par I I O F F M A S ~  dans se,s R~che r -  
ciles sw l a  f u m e  rle Mada,qa.scn~ et de ses dépentiunces (là'?#), 
toutefois cette liste parait bien panvre en regard des richesses 
que l'on peut soupqonner dans les eaux niauritiennes. En' fait, 
les dociiments relalifs ii la faune c.arcinologiqiie sont siriguliére- 
ment épars : on en trouve surtout dnns l'f1i.sloi1.e na~zirelle cles 

' Cruslnc+.s de Pr11i.n~-EDWARDS (183.2-1837), dans plusieurs tra- 
vaux publiés par A. ~ ~ i r . ~ e - E o w a ~ n s  (f86ri et  1873), daris la 
savante étude consacrée par hl .  ORTUANN (1890-189 f )  aux Déca- 
podes dii Miisée de Strasbourg, dnns un  mémoire de J. R. TIEN- 
DERSON (1892) et dans les miivres désormais clnssiqries. d i  

M. ALCOCK a décrit (15'95-1900) et figuré les I lkapodes du 
Musée indien (189'2-1905). Je n'ai pas trouvé dans les matériaux 
qui m'étaient soumis toutes les espèces rnentionnkes par ces 
auteurs, mais j'ai constaté la prkence dc beaucoup' d'aiitreç, et 
cela montre qu'on est loin .d'avoir épiiisk les richesses carcino- 
logiques de l'île. RI. C a a i ~  l'$pore moins que personne ; encou- 
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ragé par un début qiie l 'on poiit dire trés heureux, il continuera 
SES recherches, et ce travail en appellera certainement plusieurs 
autres. Sans doute devrons-nous plus tard 8 M. CARI&,  sur  la füune 
carcinologiqiie maiiritienne, des connaissances aussi étendues 
qiie celles réunies par A .  MILNE-EDWARUS S L I ~  la Nouvelle-Caledo- 
nie, par M. de M A X  sur la faune indo-malaise et par Mlle RATH- 
BLIN sur celle des iles Sandwich. 

Ce travail est exclusivement corisacré aux Stomatopodes et 
aux Décapodes du groupe des Reptarzticz de M. BOAS ; quant aux 
Nulanlia, ils seront publiés dans la suite, M. COUTIÈRC et M. SUL- 
L A U D ,  q u i  doivent en faire l'étude, au rnoiris pour une piirt, se troii- 
vant de service aux armées. En sonirne, abstraction faite do cor- 
tains crabes, il s'agira surtout ici d'une faune essentiellement 
marine. 

Je sais trés bien que la faune marine d'une île, telle que Mau- 
rice, ne  saurait avoir de caractères propres et qu'elle doit offrir 
les traits esseritiels de l u  grande région océanique dont l'île fait 
partie ; la faune de Maurice est une faune indienne, voire, dans 
son ensnmble, un faune indo-pacifique. Mais l'exploration minu- 
tieuse d'une faunemariliirie insulaire révéle presque toiijours un 
certain nombre de types qui se rencontrent loin de la. en des 
lieux où les conditions vitales sont anülopues, de sorte qu'elle a 
pour résultat ultime d'étendre nos connaissances sur la grande 
faune régionale elle-même. C'est ainsi que M CARIE a pu reciieil- 
lir, dans les parages de Maurice, plusieurs formes découvertes 
ailleurs : le Scyllarus Nobilii de MAX troiivk par RI. le Dr Jous- 
S E A U I E  dans la mer Rouge, la fine et menue Domecia g l u h a ,  la 
Mclia c~.r tÉf6r ,  le Carpilodcs cariosus et le Lioxantho tumi- 
dus reciieillis p r  1' cc Investigator N dans les Indes anglaises, 
enfin un superbe crabe voisin des Maïas, la Naxioides s p z ~ ~ i g e r a  
décrite par M. BORRADAILE d'après une capture fuite aux Rlaldives. 
21 est possible toiitefnis que des formes dont les habitudes sont 
trés spécialisées trouvent sur les fonds subcûtiers d'une île des 
conditions particulières qui les obligent i!i se modifier ; c'est ce 
que l'on observe ii Maurice pour un Thalassinide q u i  fore des 
galeries dans le sable des récifs, l'dxtzis acanthcs A. MILYE- 
EDWARLIS. Cette espèce fut découverte en Souvelle-Calédonie ; 
elle se trouve également a Maurice, mais sous la forme d'une - 
autre variété (ntauritiana) reniarquable par la réduction du nom- 
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bre et  de la longueur de ses ;piries. Les diffërerices dc milieu 
ont sans doiite prnriiiit cette va ik t ion .  

J'üi profit& des miit6riaiix recueillis par M. Cailik poiir déve- 
lopper cerlaines qiiestions iris~iffisarr1rneri1 éclaircies ou pour 
exposer quelques desiderata zoo lo~iques  ; c'est ainsi qu'on trou- 
vera plus loiri des notions précises sur  l e  stade post-larvaire ou 
pnezrdibacus des Scyllarirle.~, lin résumP: de  nos coniiüissünces 
sur  les Homarides indo:pacitiques d u  genre E,roplonietopuu, une 
étude nouvelle sur  les crabes oxyrrhynqiies du groiipe des Par -  
thknopes et  de la sectiori des  Sthocionopinés ,  un aperqii des 
recherches que l'on peut entreprendre sur les mutittions des Sto-  
mütopodes, et  sur  les relations curieuses des Actinies avec les 
crabes du genre Nelia. - 

L ü  classificatio~i suivie dans le présent mémoire est celle de 
~ ~ ~ I L N ~ - E D W A H D S ,  avec les rriodifications désormais courantes qu'y 
ont apportées M .  Boas et plus récemment M .  1 2 o n ~ a r i ~ i ~ r  et 
M. CALIAN. Suiva111 l 'excel le~~t  usage introcluil dans les Lrava~ix 
faunistiquw récents par 11. ~ ~ H K ~ D B I L E  et par R i ~ ~ n c h ,  j'ai 
fait suivre le nom de chaque espéce d'une citation bibliogra- 
phique propre à faire connaître soit la synonymie, soit une hnnne  
description accorripiigriée de figures ; â ce point de vue les iinpor- 
tants travaux de 11. ALCOLK ct de RI. K E ~ P  sur  la faune indienne 
m'ont été d 'un grand secours. Dans la nomeiiclatiire des ré,' c r ~ o n ~  
de la carapace des Crabes, je Trie suis servi di1 travail de DANA ('). 

Avant de clore ce préambule, je tiens a ténioigner ma recon- 
naissance à 11. Paul  CariiÉ pour le don important qu'il a fait au 
Rluséurri Au siirpluu, ce dori n'est poirit le seul, car hl. CAHIÉ est 
aussi généreux qii'inlasuablernent actif ; il nous a enrichi dans 
tous les ordres et  le présent travail montrera, en  dépit de ses 
Htrqites limites, quelle valeur on doit attacher aux  rhcoltes d g ~ i t  
nous sornnies redevables 5 ce généreux riiéche. 

( 1 )  J. D. DANA. - Conspectus of t he  Crustacea of the Esliloring Eapedition 
( P ~ o c e e d .  dcud.  .Tut. Sc.  Philudelphia. 1852, p .  7 4 ) .  
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Ordre des  DÉCAPODES 

Sous-ordre des MAHCHE~JRS (Re~~tant ia  Boi is i  
a 

1. - Tribu des h l n c ~ o u i i ~ s  

Enoplometopus A. MILNE, EDWAIIBS 

1. - Enoplome~opus occidenlalis KANDALL 
1 

(Fig. I.du texte e l  pl.  IV fig. 1) 

RATHDUN (1906, 900, pl. XVI11 fis. 2. 

Port-Louis, un d< mesurant h peu prés 75 mm. ; environs de 
Port-Louis i i r i  autre plus petit, 61 mm. de longueur ; ce 
dernier exemfli~ire est desséché avec les pattes séparées dii 
corps. 

Cette espèce a été decrite par KANDILL, d'aprés u n  spécimen 
qui aurait étb, capturé sur la cate occidentale de I'Arnériqiie ; 
mais M.  O I ~ T ~ I A S N  a justernent fait observer que cette provenance 
est pour le inoiris tioiiteiise et que le type avait été recueilli sans 
doute en CaliSarnie ou aiix Sandwich, c'est-à-dire en des régiorii 
d'oir I L ~ N ~ A L L  avait reCu d'autres Crustacés. En fait l'espèce 
par:nit être purement indo-pacifique ; elle a été siqnalbe aiix 
Sandwich (KIM;SLEY, HATRUIJN), Amboine (MIERS,  de MAX) et 
les récolles de M .  CLRIE prouvent qu'elle existe égalernerit 
l'ile Maurice. 

Alitins ( 1 8 8 0 d ,  40) avait été frappe des grandes rc.sseïnblances 
qu i  rapprochent cette espace de 1'Enoplornetopu.s piclzls A.  R1i~nb:- 
E u w ~ i ~ ~ s  (!868. 15) et  A l .  O ~ r ~ ~ a , u , u  (1897, 244), puis Rl"eRti.i.rinu~, 
ont identifib, cette seconde espkce avec celle de R a r u a ~ ~ ,  bien 
antérieurement décrite. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



T'ai cru d'abord cette identification exacte ;  mais  une  conipa- 
raison niinutieuse des exemplaires de  M.  C m e  avec le type  d e  
f i~i i ,ne-E~w~nr)s ,  pièce magnifique conservée ail hiiis6um, m'a 
mndu i t  iine maniari; de  voi r  différente. Les  exemplaires d e  
RI. C \ R I ~  ritpondent trbs exiicte~rierit k la  figure dii type  d e  
KASI)ALI, donnée par  Kin-cs~iin, A la description d e  ce type par  
n l i i l !  H A T B B I : ~  et  H celle d 'un  aut re  individu dont le m è m e  
auteur  a fai t  l'esameri. Or ces exeiiipliiiies pr8sentent avec l e  
type d'A. RIri,~e-E~wniiris un certain nombre  de  différences 
notables (pl .  IV, fis. 1 ;  : 10 dans  le type de  l 'B. piclzrs le doigt 
mobile d6s pinces est  armé d e  dents aiguës su'r tonte la lorigiieur 
de son bord externe, tandis qu'il n e  présente que  2 ou  3 dents 
distales dans  les spéciriiens d e  R1. (:.iniE ; 2" dans  l'fi. pic lus ,  
l a  face siipkrieiirc! des pinces est  coiiverte d o  gros  tiiberciiles 
serrés,  tandis que  dans 1'E. o c c i d e ~ ~ l a l i s  les tiib'erciiles sont 
rédiiits, peu nombreux,  IocalisHs. poiir la plopart s u r  l a  ligne 
niediane, e t  cachés ailleurs sous une  piibescence serrée qui  
fait défaut dans l e ' t ypc  d e  M i r . ~ ~ - E ~ w ~ t ~ i ~ s  ; 3" d& IIE. piç-  
tus, les pattes ambiilatoires se  terminent pilr lin doigt fort 
court  e t  leur carpe ne présenle pas  d'épine distille ; dans  les 
exeniplaires de  RI. Cniiii:, l e  doigt des pattes arribulatoires 
e n  longueur le tiers d u  propodite, e t  l 'on trouve iine forte 
Cpirie inféro-distale su r  le carpe e t  le niéropodite des deux paires 
aiiléricures; l'épine d u  mErnpodite siibsistant seule ,sur  les pattes 
de  la paire siiivante et dispiirliissant, comme celle d u  carpe, s u r  
lcs pattes postérieures ; 40 dans  1'E. /,ictus, la partie médiane d e  
l a  carapiice n e  prksente aucune saillie e n  arrikre du  sillon cervi- 
cal ; dans  les deux exemplaires de  M. CARIE, une  carène s'étend 
depuis le sillon jiisqu'nu bord postérieiir et  présente e n  avant  
une  épine (pl .  1V. fig. l), que  JIllc W.\.riinu~ a ihgalement signalée 
dans  l e  type de  R.INLUI.L e t  dans  son exemplaire des Sandwich ; 
5" les kpines latérales dii rostre sont au  nombre  d e  5 du  côté droit 
et  de 4 du côté gauche dans  l e  type de  J I I L \ E - ~ \ \ A I ~ D ~ ,  elles sont 
irioiris iiorribreuses dans nies e\erriplai res de A l  au rice, le grarid 
exemplaire e n  comptant 2 seulement s u r  chaque bord e t  le petit 
4 d 'un cOté e t  3 de l 'autre. 

J'ajoiite que  les triches clilires di1 test sont  asse7 diffirentes 
dans  les deux espéces : dans 1'E. p i c ~ u ~ ,  on  observe iirie paire de  
grosses taches arrondies s u r  les cotés de l'aire gostriquc c t  s u r  
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les c i i t~h de l'aire cardiaque, une série de 3 petites taches 
médianes en arrière du  sillon cervical, et sur  la ligne médiane 
des segments abdominaux '2 B 5, une grande tache arrondie ; 
dans les exemplaires de 31. C A R I I ~ ,  les grandes taches de  la 
carapace sont absentes ou pour le moins très vagiies. il n'y a que 
deux petites taches sur  la caréne qui fait suite au  sillon cervical, 
et  la tache miidiarie des segments abdominaux se dddoiihle par- 
tiellement ou totalement en deux taches, comme d'ailleurs dans 
l'exemplaire de ~ ~ " ~ A T I I B U Y .  I,a teinte de  l'exeniplaire de  ~ I I L Y E -  
Eu\\-a~i)s est violacée, avec le bout des uropodes d'un beau bleu 
(dit moins dans la remürqiiable figure donnée par  l 'auteur);  elle 
est par  contre rougeâtre. dans mes deux spécimens, et  la colo- 
ration, d u  bout des iiropotles, dans u n  exeml~lüire, est neutre ou 
a disparu. 

On pourrait croire que ces différences sont le résultat de  l'hge, 
c:ir les excrriplaires de Maurice sont plus petits de moitié que le 
type (le 1'E. piclzl.u qui mesure 130 mm. Mais il  faut rejeter cette 
slipposition, car ils ressemblent toiit t i  i t i t  au  type de RAX- 
IJALL qui est encmre pliis grand ( 1  'r2 mm. sans le rostre, celui-ci 
étant brisé) e t  5 l'exemplaire étudié par Mlle HATHR[JN, ce dernier 
ayant la taille méme du type de ICIII,SX-EDWARDS. A u  surp l~ i s ,  
celiii-ci est un iiiiile corrime le type dc RANIIALL, C O I I I ~ I ~  I ' C X ~ I I I -  
plaire de IîIlle RATIIBCN et comme les deux spécimens de A l .  CARIE. 

Les spéciniens d'Amboine décrits par A l .  de M m  sous le nom 
d'B. picl11.s (1888, 486) appartiennent évidenimerit a la ~riênie 
espèce que le type de RANDALI. e l q n e  les exemplaires de RI. CARII?. 
Ce sont des jeunes, pour la plupart femelles, qui ,nesurent aii plus 
40 m m  d e  longiieiir; cornnie les spk in iens  que nous aviins étn- 
diés, ils se distinguent de 1'E. pictus par le doigt de leurs chkli- 
pédes qui ne porte que trois dent? distales, par leiirs pinces plus 
étroitos et  par l'atropliie conipl8te des ~iiberciiles su r  la face 
supérieure deces derniers. L'atrophie compléte des tubercules est 
un cnrnctére de jeune ; dans les spécimens de hl. CARII? e t  dans 
1c type de RANDALI.  ] C S  ttiibercules sont réduits, peu nom- 
breux, et les seuls qui aqriiértlrit un certain développement 
occupent la ligne médiane. JI. de RIAN ne s'occiipe ni de I'arma- 
ture épineuse des pattes ainb~ilatoires. ni de  la caréne post-siit,ii- 
rale de la carapace, ni de la fine pubescence des pinces, inais 
les caractères relevés plus haut montrent, il n'en pas douter, 
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que ses exemplaires sont du méme type que l'B. occidenlalic. Il 
faut en dire autant du mllle d'Amboine, rapporté par  R ~ I E R S  i 
1'E. pk/ztc ce erriâle a des pinces étroites et des tiiberciiles piil- 
maires peu dcveloppés, ce qui le rapproche siirenient de 1'E. 
occzdmlal i s .  

MIERS et RI. de A1.m Ler~dnieiiL si bien ii rapprr~çher 1'E. ? ~ i c r u s  
do I'E. occidenlal is ,  qu'ils ont confondu la seconde espéce avec la 
première. On a vii plus haut  que J I .  O I ~ T ~ I A ~ X  et Rl"c RATHBLN 
sont allés juscju'a 1 identification. C'est trés probablement lin - ~ 

tort .  Les deux espèces m e  paraissent distinctes ; et en tous cas,  
pour les réunir, s'il y a lieu, il convient d'attendre des formes 
de passage qui font corriplétement di:fant jiisqii'iri. 

Le genre est actuellement représenté par quatre espéces : 1'E. 
occidenlal is ,  qui pnrnit ropandii dans toute la région tropicale 
indo-pacifique, 1'E. pictuv, connu seulement A la Réunion, 
1'E. lony i~ .os lr i s  de M A N .  trouve A Amhoine et  1'E. d(~nfatiis 

hliees, de  Sainte-Ildéne. Cette derniire espèce parait se rappro- 
cher beaucoup de 1'E. occidental is ,  dont elle se distingue par l a  - - 

prbserice d'un donticille sur le bord des épituereu ahdon~iuaux,  
mais elle est fort mal  connue e t  reprüscntée seulement par  un 
exemplaire en  mauvais état du 
Musée britannique. Quant A 1'E. 
l o n q i r o ~ l r i s ,  il est a coup sûr  bien 
différent de toutes les autres espèces, 
a canse de son trks long rostre et de  
son arniature é p i n e u ~ e  qui est fort 
rbduite. Notons C1 ce propos que 1'E. 
longil-ostris coexiste A Aniboine a.vec 
1'E. occidenla f i s ,  de sorte qu'on n e  
saurait Btre surpris de rencontrer 
deux espéces diff6ren tes, E .  piclz(s  
et E. occi$e~rtal.is, daris les deux 
îles très voisines de la Rbiinion et de E'jg. , . Eaoîllometopus 
Maurice. o c c i d r l ~ f a l i s  HAADALL : 

h cause de  letir rareté très exemplaire de Porl-l,oilis, 
niaxillipéde droit grande, les G'r top lon~e topv  n'ont 4 5 

pu ètre convcnablenicrit é tud i i :~  a u  d e  la P paire, - . 
4 

point de vue anatoniique e t  les 
seules observations relatives leur appareil branchial sont dues 9. 
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M r ~ n s  qui, sans léser l'unique exemplaire qu'il possédait, jeta un 
coup d'ceil sur cet appareil. J'ai voulu faire comme lui, et ,  comme 
lui, j'üi donné naissance h une erreur, tant il est vrai qu'il ne faut 
pas pousser trop loin le respect des exemplaires, quand il s'agit' 
d'observations un peu délicates.  avais cru constater (1914, 
700),  comme Illisus, que ,les maxillipédes de la seconde paire 
portent une longve plume branchiale sans épipodite ; mais, étant 
revenu sur ce point. il m'a kt6 possible de voir qu'en voulant 
respecter l'animal, j'avais brisé A qiielqiie distance de sa  base 
l'épipodite branchifère de l'appendice E n  fait, les maxillipèdes 
intermédiaires de l'B. occidentalis resseniblent aux maxillipèdes 
postérieiirs, en ce qu'ils portent (fig. 1 )  un long épipodite A la 
base duquel s'éléve un'branchie de m6rne longueur. Et par la, 
nous voyons qiie les f lnoplon~e~opus ressemblent aux Honinms, 
en quoi ils différent di1 Nephro/)s norveyicrls (et des N ~ p h r u p -  
sis) dont les rriasillipèdes de la seconde paire prksentent bien 
un kpipodite, mais sont &5pourrus de podo-branchie. J e  regrette 
d'avoir confirmé, ne fût-ce qu'un instant, l'erreur commise par 
Miens. 

P A  L I A - U R [ D ~ S  

Palinurellus v. A~AHTEYS. 

Giiuvct (1911, 8-10, pl. 1 ,  fig. 1 et 2 ;  pl. 4, fis. 2). 

Port-Louis, un magnifique exemplaire $ desséché long de 
133 mm. 

Cette capture est peut-être la plus heiireus'e de  toutes celles 
qu'a faites M. Canii:. L'espèce, en effet, parait être d'une rareté 
extrème, car on n'en connaît qiie trois exemplaires : le type de 
M. de Rlax capturé lt Sumatra, un exemplaire de Maurice men- 
tionné par hl. C : \ I , M ~ Y ,  qui l'a trouvé au British Muséum, et le 
miîle signalé plus haut. Le genre comprend une seconde espèce, 
également très rare, le Paliimreflzls Gttndlachi V.  Al \RTENS 

( S p a x e . ~  hyb~id ica  Sp. BA TE^ qui parait propre aux ~Intilles.  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D$XAI'ODES MARCHEURS ET STOMATOPODES 187 

D'après RI. GKUVEL, qui a décrit e t  figuré notre exeniplaire, la 
première espèce ne serait qu'une variété indo-pacifique de la 
seconde. 

Le genre Palitwrellzis est le plus primitif de la famille des 
Palinuridés et  présente des caractkres astaciens : une carapace 
presque unie, dépourvue de cornes et  terminée par un  large 
rostre triangulaire, des antennules courtes et ii courts fouets très 
 dissemblable^. R I .  Boas (1880, 183) et,  A sa  suite, M. CALIAN 
(1909, 413) ont justement observ8 que les Pnlinurellus, ii l'en- 
contre des autres Palinuridés, présentent encore des fausses 
pattes sur le premier segment abdominal ; ce caractère les rap- 
proche de tous les Astacidbs marins et de la plupart des Astacidés 
d'eau douce. 

Palinurus FABHICIUS 

3.  - Palitizrrzis lonyimnrtus E D ~ .  var. ~nuzwit iurm~ MI ERS. 

GRUVKL (1911, 18, pl. 1, fig. 4). 

Port-Louis, un $ adulte mesurant 150 mm. de longueur; les 
pattes antérieures, très fortes, égalent a très peu près la longueur 
du corps. 

Le P. lonyinznnus MILNE-EDWARDS est une petite Langouste 
qui parait localisb,e aux Antilles où elle est assez rare. S a  variété 
mauritienne semble plus rare encore et plus localisée, parce qu'on 
ne la connaît pas en  dehors de l'ile de France, où elle fut signal& 
par MIERS. « On ne trouve, dit M .  Gnuve~, aucune différence 
essentielle et constante entre les exemplaires des Antilks et  ceux 
de l'île Rlaurice: sauf, peut être, la couleur g&nbrale plus jaii- 
ni t re  chez cos derniers e t  la taille un peu plus grande. D 11 est 
curieux de constater la présence de deux formes aussi voisines, 
sinon identiques, en des points aussi éloignés que les Antilles et 
l'île Maurice et l'on doit s'attendre les rencontrer quelque 
jour dans les stations intermiidiaires, comme on l'a fait d'aille~irs 
pour les d e ~ i x  formes du genre Pali~rurelliis. 

La var. rnaiwitia~lz~s représente & elle seule les Pulinurus 
13 
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dans la,région indo-pacifique, toutes les antres espkces du genre 
sont localisées dans l'Atlantique. Les Palinuridés indo-pacifiques 
appartiennent surtout au genre Panuli7ws, qrii compte de gran- 
des espbces largement répandues, auxqiiels viennent se joindre 
les Jasus, Linzg~arzu et  Palinurellus. On a signalé Jlaurice 
les Panuliru.~ japonicris SIEBOLD, penicillatus OLIVIER et orrzattls 
Faanrcir:~ ; cette dernière rivalise p i r  sa taille avec les plus grandes 
Langoustes. « J'ai vu certains exemplaires de Jlaurice, dit 
M. GI~UVEL, qui mesurent jusqu'ii O m.,  60 da longueur du corps 
proprement dit (sans les antennes), et qui doivent peser, h l'état 
frais, de 4 a 5 kilogrammes. 11 

Scyllarus FABRICI us 

NOBILI (dyO&, 33-59, pl. I V  fig. 15 et pl. VI fig. 27)  

Environs de Port-Louis, une femelle adulte capturée par 
M. T~inioux. 

Cette espéce avait été décrite par le regrett6 NOBILI, SOUS le 
nom de sod idz t s ,  dbjà donnii L une autre e s p h e  du même genre ; 
JI. de MAN a remplacé ce nom spécifique par celui de Nobilii 
(i905, ii89j. 

Le S. Nobilii n'était pas connu en dehors du Golfe persique 
ou il fut découvert par Jules Bonriim et  Charles 1'éii~z ; 11. KOBILI 
en a donné une bonne étude. Notre femelle de Maurice ne 
diffkre pas des types conservés au Muséum ; cllo mesure environ 
30 m m .  de longueur. 

(Fig. '2, 3, 4 de textc et pl. II, fig. 5 e t  6 ) .  

Espèce de moyenne taille,dE.pourvue de saillies tiiberculeuses et  
de carénes abdominales,mais présentant des dessins abdominaux, 
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A carapace assez rhgiilièrernent convexe, sans carénes distinctes 
et sans bords 1ati.raiix bien marqwk. 

La carapace est partoiit recouverte, sauf contre le front, de 
saillies squamiformes assez grandes et ciliées en avant ; la 
suture cervicale y est peu distincte (pl. 11, fig. 3).  Le bord frontal 
(fig. 2) présente 5 dents spiniformes, l'une mediane assez forte et 
qiii se trouve sur  la pointe rostrale. une autre de chaque cbtE 
A l'angle orbitaire interne, enfin, un peu plus près de cette 
dernière que de la pointe rostrale, une autre, plus étroite, qui 
s'infléchit vers la ligne rriédiarie et qui pénétre entre la base des 

Fig. 2. -- S<:y/lnî.us Th1riou:z:i Rarrvra.~ : 
région frontale gauche di1 rnêrrie 

4 . 5  
individii, - . 

1 

antennes et l'arceau antennulaire. 

Fig. 3. - Sry l larus  Thir iouz i  : 
les trois derniers arlicles 

4 . 5  
de l'antenne droite, . 

1 

Les orbites sont ii une faible 
distance de l'arigle aritéro-latéral qui se termine par une forte 
dent aiguë La partie médiane de la région gastrique se termino 
du côté du front par une saillie conique obliquement dirigke en 
avant ; cette partie est convexe, niillenient carénée, un kge r  
sillon la sépare de chaque coté des parties latérales qui portent 
une ou deux petites saillies subaiguës situées un peu en retrait 
de la grande saillie médiane. On observe de chaque cîité deux 
légéres saillies obtuses sur la partie antérieuredes bords latéraux, 
la seule partie de ces bords qui soit quelque peu indiquée. 

L'arceau antennulaire (fig. 2) est trois fois aussi large qiie long, 
profondément sillonné sur la lignemédiane et, dans chaque moi- - 
tié, dkcoiipé en trois dents obtuses sur  son bord antérieur. 
L'avant-dernier article pédonculaire des antennes (fig. 3) est 
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armé en dehors d'lino forte dent et de 2 n u  3 légers denticdes, 
du cdté interne'd'une ou 2 dents et  de 2 denticules subteriiiinriux 
trés accentués. L'article terminal des antennes est divisa sur son 
bord libre en quatre lohes tronqués dont le plus exterric est le 

plus large, le bord interne 
forme un iiqobe su haigu, où 
l'on distingue k peine 1'6- 
11auche d'un 6.. 

Les pattes sont coiirtes et 
se distingiient par des sillons 
longitudinaux si tués sur la 
face externe de leur méropo- 
dite ; ces sillons sont trés 
nets et au  nombre de deux 

I;jg. 4, ~ ~ ~ l l ~ ~ ~ ~  : sur les pattes 2 et 3, moins 
rrioitil dorsale droite des deux prerriiers apparents et réduits a iin 

7 
segments abdorriiri;iiix tlii iiiériie - . sel11 sur  les autres. Le pro- 

podite des pattes 3 est assez 
cornpriiiié sur les flancs, rriais sans bords tranchants ni saillie 
distale. L; sternum thoraciquo se termine en avaiit par une 
profonde échancrure anguleuse, il est peii excavé et  sans tuber- 
cule niédiari en arriére. 

Sur  la ligne médiane dorsale, les segmenk abdominaux sont 
Ikgèrerrient saillants e t  occupés par un dessin (pl. II, fig. 5) qui 
a la. forme d'un U dont les branches sont e;; contact et dirigées 
d'avant cn arrière. A son extrémité postérieure, chaque branche 
de 1'U se'poursuit sur  le bord postérieur du segment et donne 
naissance (fig. 4) cri avant P des branches paralléles un peu 
arquées ; des branches semblables naissent du bord antérieiir et 
viennent affronter les précédentes sur  l'axe médian transversal 
du segrrierit. Les branches de cette moitié aritérieiire sont rrioins - 
régulières que celles de l'autre, car elles se recourbent sur elles- 
mémes dans la partie exlerne des tcr$tes et se continuent arec 
celles qui suivent les bords épiriiéraux. Sur  le premier segment, 
1'U est large et court, les dessins antérieurs sont t'i peine indiqués 
et ceux de la partie postérieure occupent une aire pllis étroite en 
dedans qu'en dehors ; sur le sixième segment, 1% est remplacé 
par une simple bande longitudinale lisse La partie calcitiée du 
telson est diviske en deux zones par un sillon transverse ; la zone 
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antériecire présenle des dessins en forme de branches simples 
arqiiées ou recourbées siii elles-mêmes ; sur Iü zorie poslérieure, 
ces b r ~ n c h e s  ont une tendance A se transformer en  squames. 
Le lmrd postérieur de cette dernière zone présente deux dents do 
chaque chté, ~l 'ur ie  i l 'uigle exkrne ,  assez forte, l'autre plus 
r6diiite non loin de celle-ci. 

Environs de Port-Louis : un exemplaire mâle capiuré par 
M.  TIIIRIOLJX auquel je dédie cette espè,ce ; longiienr depuis la 
pointe rostrale, 32 mm. 

Cette espkce appartient au groupe des Scyllarrrs ou la carapace 
ne prksente qu'une saillie médiane outre la dent rostrale. Dans 
ce groupe, elle m e  parait se rappGocher surtout de deux espèces, 
l 'une indo-pacifique,le Sc.  bicusjridatz~s de MAN, l 'autre de la Mer 
Rouge le Sc. pzrmilus NOBILI. Elle se distingue de toutes deux 
par  les squames dont sa carapace est presque totalement recou- 
verte, par le3 dessins non arborescents des segments abdomi- 
naux,  par les dents moins nombreuses du graiid arlicle des 
bpédonciiles antennaires. Ces deux derniers caractéres la distin- 
guent également du Sc. ~Martensi PPEFFER, OU; d'ailleurs, les 
carènes de la carapace sont fort prononcées. 

Scyllarides GILL. 

Pl. 1V fig. 1, pl. V fia. 1 e t  pl. VI fig. 1. 

de  HAAN ( j850,  152, pl. XXXVIII,  fig. 1). 

Environs de Port-Louis, u n  magnifique exemplaire femelle, 
le plus beau et  le plus grand de tous les Scyllaridés compris 
dans les collections du Rl,uséum ; il mesure environ 50 centinlètres 
du bout des antennes a l'extrémité du telson. 

Cet exernplaiie présente tous les traits essentiels du type. nota- 
blernerit plus petit, figuré par de  H a . i ~  : ses proéminences abdo- 
minales sont très fortes, surtout la dernière'(cel1e d u  kC segmenl) 
qui devient une haute bosse iin peuinclinée en arrière (pll I V , ,  
fig. 1, et V, fig. 1) ; A-- les ornements d u  test s'élèvent en 
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petites tablettes plates, irrkgiilièrement polygonales(pl. IV,fig. l ) ,  
présentant szw toute lelir szwfare des ponctuations assez peii nom- 
hreiises d'oh partent des soies fort coiirtes; -- le bord interne 
des pédoncules antennaires est muni de fortes epines presque 
verticalement dressées ; le carpe des pattes des deux paires ante- 
rieures, surtout celui de la deuxième paire, ne présente que des 
rudiments de carénes dorsales, contrairement au  Sc .  squa- 
mosus où ces carènes sont bien développées et nu Sc. latus LATR. 
ou le carpe de la première paire est arrondi, sans l'ombre de 
carènes. La face ventrale n'a pas été figurée par de HAAN ; on y 
voit (pl. VI,  fig. 1) deus puissants tubercules contigus sur le 
basipodile des pattes antérieures, un tubercule plus réduit et un 
cUne élevé sur  le sternum la base de chacune des pattes des 
quatre paires antérieures ; quant a u  dernier sternite, il ne  pré- 
sente & la même place qu'un tubercule bas et très réduit. Le 
deuxiéme segment abdominal est remarquable par la complexité 
de l'armature épineiise marginale des épimères (pl. V, fig. 1) ; 
son sternite se fusionne sur les deux bords avec le tégument ven- 
tral comme dans les autres fenielles du genre ; mais il serait 
intéressant de connaître la structure de ce sternite chez le mCtle, 
car il présente des caractéres spécifiques importants dans les 
Scyllnrides. 

L'espéce n'était pas connue jusqu'ici, en dehors d u  Japon, 
d'Amboine (de M A Y )  et des îles ,4rou (NIERS).  Elle est rare, & n'en 
pas douter, e t  vraisemblableinent indo-pacifique. 

Fig. 5 et 6 di1 teste, e t  pl. V, Bg. 2, 3 et 4. 

, W. de ILAN (1850, 152, pl. XXXVl et XXXVII sous le nom 
de Scyllams Sieboldi. 

l0 f i r m e  dkfinitive. - Port-Louis, une jeune femelle irnma- 
tiire niesiirant A peu prks 55 mm. de longiieiir totale. 

Au premier abord, on prendrait cet exemplaire pour un jeune 
Sc. H{rani, à cause de ses protub6rances abdominales qui sont 
fortes (pl. V, fig. à et 3), rnoins toutefois que dalis l 'adulk de 
cette dernière espèce. Mais en examinant cate ti d t e  des exern- 
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plaires A tout lige de Sc.  squa,nosuY et dc Sc. latus on constate 
qus  ces protubérances ont un développenient d'autant plus pro- 
noncé que la taille es1 plus réduite; elles sont particulièrement 
faibles dans les adultes de Sc. sqttamoszrs. L'observation précé- 
dente ne s'applique pas seulement aux protulérances abdomi- 
nales, elle convient également aux saillies et aux dépressions de 
la carapace, les unes et les autres étant extraordinairement pro-  
noncées chez les jeunes (pl. V, fig. a ) ,  très réduites chez los grands 
adultes. Un aiilre caractère des jeunes imrnatnres, quel qu'en 
soit le sexe, c'est la forme du  deuxième sternite abdominal : il 
est toujours seniblahle à cclui du mdlc adulte, c'est-A-dirc libre 
et armé d'une série de denticules sur son bord postérieur. 

En dépit de sa  ressemblance superficielle avec le Sc.  Haani, 
notre jeune (pl .  V ,  fig. 2) doit être rapporté au Sc.  syuanzows 
pour les raisons suivantes : lu les ornements de son test affectent 
la forme de squarrles munies de soies sur Zr~i~s b o ~ t l  anlc!î.%eltr 
sezdement comme chez l'adulte ; la seule différence avec ces der- 
niers, c'est que les squames sont plus hautes et frangées de soies 
plus courtes ; 2' comme dans les jeunes ou les adiiltes de Sc.  
syunm~sr i s  et de Sc .  Ialzk, le basipodite des pattes antérieures 
est d&pourvue des deux gros tubercules qu'on obrierve dans le 
Sc. Hanrri ; 30 les tuberc~iles des sternites thoraciques (pl. V, 
fig. 3) manquent totalement dans notre jeune, ils se développent 
un peu avec l'lige chez Ics individus plus grands de Sc .  .~q~/arno-  
sz ts  où ils restent petits et bits, faisant d'ailleurs toujours défaut 
sur le dernier sternite; ces tubercules, A l'exception des posté- 
rieurs, sont très élevés dans lc Sc. IIaani et,  à tout tige, A la 
hase de toutes les pattes chez le Sc. la tus ;  le second sternite 
abdominal est tout à fait identique A celui des immatures plus 
grands et des males adultes du Sc. sqmmosu.s, c'est-&-dire 
ddpourvu de la fissure mediane étroite et profonde caracté- 
ristique du Sc .  kutus; la frange épineuse des épiméres de ce 
segment est d'ailleurs la même que celle du Sc. sgrlamoszis, 
fieaucoup plus réguliere et moins complexe que celle du Sc. 
Haarii ; T j o  le carpe des pattes des deux paires anterieures prksente 
bien développées les d e i n  carènes typiques du Sc .  ,squamoszls, 
carénes qui sont nulles ou très réduites dans les Sc.  Haani  et 
lal7c.s ; Go coirinie dans les S c .  lu t /~ .s  et sy trarnos~s,  la facc dorsale 
du premier article libre des pédoncules antennaires est dépoiirvuo 
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du gros t~iberciile conique particulier ail Sc. Haani ;  7O le bord 
externe de l'article suivant est presque droit, comme dans les 
Sc. sgrtanzosr~s de tout &ge, tandis qu'il est nettement arqué 
dans le Sc. Hanni  et se  présente comme une ligne un peu brisée 
et convexe dans le Sc.  Ialii.~ ; sa pointe est d'ailleurs réduite et 
droite comme dans les Sc.  sgz~anzoszis et H a a ~ i i ,  alors qii'elle 
est trés forte et relevée dans le Sc .  la t z~s  ; go la ligne de petits 
tubercules coniques située le lonq des régions branchiales, 
parallélemerit au  bord postérieur, dans les Sc. Hnuni et  lutzu,  
manque dans notre joiine comme dans les Sc. sgrtarnoazts de 
tout hge; 9" la base des pattes et le sternum sont corrodes comme 
dans les autres exemplaires jeunes de cette derniére espéce. 

Je  me suis borné, dans cette étude, A la comparaison des trois 
Scyllarides les plus voisins ; comme on le verra dans l'excellente 
révision di1 genre d o n n k  par RI. OHTMANN (1897, 2691, les autres 
espèces ne peuvent étre confondues avec elles. Il était utile de 
faire cette comparaison ii cause des différences trés grandes, et 
non étudiées jusqu'ici, entre les jeunes Sc?/llarides et  les adultes. 

Le Sc.  sqziamoszrs est une espèce indo-pacifique heaucoup 
plus commune que le Sc. IIaani ; elle était depuis longtemps 
conniie A Maurice (KICETERS, ORTMANN).  

$2. Stnde post-larvaire ou pscudibacus : psez~di6ncus P f e f i r i  
MERS (1882, 542,  pl. XXXVI, fig. 2 et  3). 

Port-Louis, un  exemplaire (pl. V, fig. 4) mesurant 41 mm., 
depuis le bord frontal jusqu'ii l'extrémité du telson. 

Cet exemplaire ressemble tout fait au  type d k r i t  et figurE 
par MIERS ; il présente d'ailleurs tous les signes de développe- 
ment inachevé qui ont été mis en relief dans one note rkcente, 
où j'ai pu établir que le  psertdihaczls Verunyi GuGnin, de la 
Méditerranée, n'est rien autre chose qiie le stade post-larvaire 
du Scyllaric-tes latzrs (19f3 ,  645) : le corps est transliicide, le 
test corni? et  sans revetement squameux, la cicatrice des exo- 
podites phyllosomiens apparaît encore trés nette, il y a une paire 
d'épines ventrales sur  la base des pattes de la dernière paire 
(PI. V, fig. 4 )  et des rudinients de saillies spiniformes sur  les 
segments nbdominaux, enfin les fausses pattes abdominales sont 
natatoires et leurs appendices internes sont armés de rétinacles 
qui les accrochent encore d'an côté à l'autre. 
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Au surplus,  le psezrrlz6acu.s P f e f f w i  est certainenient l e  stade 
p s t - l a r v a i r e  d u  Scylln~icZes sg,ramu.,u.s, car il présente dbjk 
su r  les pattes les carénes typiques de  l'espèce, l e  bord externe 
du deuxiéme articlc libre de  ses pédonciiles antcnniiires est dbj i  
droit corrime clicz les adultes de  cette dernitire, enfin lcs saillies 
maiginales dos épirnbrm sont disposiies seniblablenient dans  le 
Sc.  spe~arnus~r .~  (fia. 5) et  d a n s  notre psezrdibuczt.~ ifig. 6). 

Ainsi, on n e  saurait  douter q u e  les formes clksignées soiis le 
n o m  de Pseudibaczrs représentent simplenient le stade post-lar- 
vaire des S c y l l m d e s ,  au  lieu d'ktrc, comriie on  l e  croyait, u n  
genre autonome de  la famille des Scyllariti6~s. , I l  faut certaine- 
.ment rapporter  auxpsei~dibaczrs le spécimen décrit par  31. BOAS 

Fig. Pi. -' Sryll~r.irie.s syuumosus 
EDW. : jeune  des environs de Port  
Louis, épimères droits des trois 
premiers segments abdominaux, 
3 - 
1 

Fig. 6. - Slatle na t an t  pseudibaczss 
P f e r e r i  RIIEIIS di] Scyllaredes 
squarnosus : exemplaire de Port- 
Louis, cdté droit des trois premie'rs 

6 
segnients abdominaux, - 

I 

(1880, 88) comme le stade natant  ou  post-l;irvaire d'lin Scyl- 
larides ; on  poiirrait penser que  l 'exemplaire d e  RI.  R o ~ s  est  
l e  pseudib!zctrs Ge~stueckevi I'FEFFEII, car  il provient des eaux  
hrésilicnncs comme cette dernii:re forme, poiirtiint j'ai constat6 
de civu qu'il ressemble à s'y méprendre a u  pse~rdihaciis  
P fe fe r i .  

Les  pxuldihncu.~ des Sc//lla~~ill'f.s correspondent exactenierit 
aux  n i ~ t o  des Scyllartrs, aux p u e ~ u l u s  des Langoustes et  font 
suite, comrne eux,  au  s t u i e  larvaire d e  phyllosome. Corilme eux  
également ils se  dissimulent en des lieux o ù  on  ne peut ais6rnerit 
les atteindre e t  sont d 'une rareté fort grande dans les collec- 
tions. Outre l'exemplaire de  11. C A ~ ~ É ,  le Riuséum posséde qua- 
tre spécimens de pseudibacus P f i~ ie r l .  ; ces derniers provien- 
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nent de Nouvelle-Calédonie, rhgion qu'habite également le 
S c y l l a d e s  sq~iunzows.  

On ne connaît pas le psezitlibacus du Scylla~irles Hnanz. 

Axius LEACH 

(Fig. 7 du texte). 

Port-Louis, un miile e t  une femelle adultes, cette dernière, prise 
en janvier, porte des ccuh probablement très jeunes. Le Chaland, 
deux femelles captiirées au  mois d'octobre e t  munies encore 
d'un certain nombre d'œufs trés avancés. 

Ces exemplaires appartiennent sans le moindre doute H l'espèce 
dkcrite piir h. ~ I I L s E - E ~ ~ ~ K D ~  (1878), mais ils se distinguent du 
type. auquel je les ai soigneusement cornpar&, en u n  certain 

Fi$. 7 .  - / I x i us  ncanthus var. mauritionus Bouviai~ : 
niâle de Port-Louis, partie anltrieure droite d u  cc~pli~~lollioiax et  hase 

nombre de points : lo  la crête médiane (fig. 7) granuleuse q u i  
csiste a la base du sillon rostral se termine en une pointe anté- 
rieure assez forte dans le type, d o r s  qu'elle est une simple sail- 
lie atténuée ii ses deux bouts et sans gritniiles dans notre rnhle, 
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fortement granu1eu';e et  sans saillie antérieure notablement plus 
forte chez les femelles ; 2 " ù i ~ n s  le type, le bord de la carapace 
qui surnionte la base de l 'antenne externe est armbe de 5 h 7i:pi- 
nes presque toiites trés forles ( i l .  ~ ~ i r , u i . : - ~ ~ i ~ w a ~ n s  écrit & tort 
« 4 ou 5 petites épines N), tandis que dans nos exemplaires ce bord 
est occupé par 3 i 3 denticules peu soillanls ; Jo des différen - 
ces de rri&me ordre s'observent dans l 'armature postkrieure 
du sillon IatOral brançhio-hkpatique ; -40 mènie observation 
encore au  sujet de l 'armature di1 bord inforo-externe du nikro- 
pudite des chélipédes dans sa moitii: antérieure, cette armature 
se  compose de puissantes épines daus le type, tandis qu'elle se 
réduit h de faibles saillies dentiformes dans tous nos exemplai- 
res ; û0 dans le type, les épiméres des segments abdominaux 
présentent un sillon oblique puissant e t  frangé de longs poils, 
dans nos exemplaires, le sillon est peu distinct, et  ne porte qu'un 
petit nombre de poils d'ailleurs courts, par contre les denticules 
du bord épirnéral sont  plus üccentués dans nos specirnens que 
dans le type. 

Dans les deux formes, les pinces sont plus fortes et plus dis- 
semblables chez le mâle que chez la femelle ; elles sont d'ailleurs 
pliis ro1)ustes et avec des doigts relativement plus courts dans 
nos spécimens iiiauritiens. A. M I L N E - E u w a n ~ s  observe que le 
bord inférieur de la grandc pince est « un peu caréné )1 ; cette 
carène est très faible, largement obtuse et seulement bien appa- 
rente vers la base d u  doigt fixe ; on la  distingue très peu dans 
nos spt;.ciniens. 

Abstraction faite de la crête formée par le bord postérieur, il 
y a toujours deux: crêtes transversales sur  le telsori, aussi bien dans 
les typos que dans nos exemplaires ; je ne sais pourquoi A. MILNE- 
E ~ w a ~ u s  n'en a signalé qu'une seule. 

L'Axius acantlius fut trouvé en Nouvelle-Calédonie, inais 
c'est vraisemblablement une espéce indo-pacifique car M. BUIIRA- 
D A I L E  a décrit sous le nom d'Axiris talilirrzris uiie forme qu'il 
identifia ensuite (!90$, 537) avec l 'A .  acnnthus. 

Les exemplaires de Maurice, comme on vient dr le voir, diffè- 
rent notablement de l'espéce typique, et semblent appartenir ii 
une variété particuliére que l'on pe~i t  qiinlifier de ~ n r ~ u r i t i a n e i ~ ~ .  En 
deipit de ces différences, la kariété mauriticnne doit avoir les 
mêmes habitudes q u e  Iü forme 1ii5o-calédonienne. Cette derniare, 
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écrit MILXIS-EDWARDS, (( vit enfouie dans le sable qui remplit les 
dbpressionsdes rbcifsde coraux ; on voit l'oiiverture de ses galeries 

une îaihln prnfonrlcur e t  les Canqi ies  In prennent en liii pré- 
sentant rine paille qii'elle saisit et qli'ellc tient avec une telle 
opiniàtreté qu'il  est facile de la tirer ainsi hors de son trou n. 

(Fig. 8 et 9 di] I~:xl.r). 

GERSTAECKER (i856,lC>& pl. VI, fig. 1-4) 

Le Chaland, iine femelle : Port-Louis, lin mâle. 
Cette rarc et  curieuse espèce, reniarquable par l'armature et la 

déclivité du front (fig. 8) parait propre la région intlo-pacifi 

Fig. 8. - Sr :y tokp lm srrripes G e n s ~ & c ~ e i <  : pi~r t ie  arilérieiisr. droiic d u  
'4 

céplinlotl ior~x c l  Imse de l ' a n k n n d e  et  de l'antenne droite, - . 
1 

que  ; GEHSTBI.:CKER la f i t  connaître d'après des spécimens rec,neil- 
lis dans los iners du  Siid tic I'Afriqiie ; depuis elle a i:té signalée 
par Il~r,i;ic\i~oii~ et paf STRAHL au i \ l ~ z i l r n h i ~ ~ i e  et  à Luqon, pilr LESZ 
B Aldahi,a, dans le Sud-Est do  la coté africaine. D'après une note 
mariiiscrite d 'h~~uossi . :  ~ ~ i ~ ? i ~ - E o w , ~ n u s ,  c'est aussi iine espèce 
malgache. On ne la connaissait pas Rlaurice. 

L'appareil branchial dc cette espèce merite d'être étudié. II est 
plus réduit que dans les autres représentants de 1ü famille et 
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appat tient B un type tiichohranchial où chaque branchie ne porte 
pliis qiie deux rangi:,es de filairierits ; c'est un passage au lype 
pliyl1ol)r;rnctiial. 

Lü formiile de l'appareil peut étre représentée de la mnriiére 
siiivante : 

I)nllcs \I,i~illipétles --- 
V IV I l l  1 1  1 3 2 1 

Pleiirobranchies . . O O O 1 réd. 1 réd. O O O 
.2rthrobranchies . . O 2 2 2 2 2 r é d .  O O 
Podobranchies . . O O 1 1 1 1 O O 

et 
Epipodites. . . , O 1 1 1 1 1 1 1  
Exopodites. . . . O O O O O 1 1 1  

Comme chez les H o n ~ a ~ ~ l s ,  N ~ p I ~ r o p  F ,  ~ n o p l u n ~ ~ ~ o p ~ l ~ ,  etc., 
chaque podobranchie nait sur  la partie basale d e  I'épipodite, 
mais reste coniplètement indkpendante de ce dernier. Les podo- 

IGg. Y. - Sc!/ toIep/z~s sert'ipes : épilmdite tic 1 ; ~  3" patte tlroilc 
4 n 

(avec podobranchie)  e t  dc 1:i 4- (sans brtincliic), - . 
1 

branchies sont toi!joiirs di.poiir\-ues de filarilerits dans leiir moi- 
tié terrninale ou n'y prnsentcnt qiic de  trés coiirts hourgeons 
(fig. 9 , A )  : l'kpipodite des pattes I V  (fig. 9 ,R)  est asscz long, 
mais en forrne de lanière ; les aiitres s'élargissent beaucoup a u  
milieu, puis se 14tr6cissent brusqiieriicnt poiir SC tcrrriiner en 
lanière. Les pleiirot~ranchics sont fort rétliiitcs et  sc composent 
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d'iin axe qiii porte t!t droite et ii gauche, ilne rang6e de bnurgeons 
assez courts;  on les aperçoit B peine. car chacune d'elles se loge 
dans une anfractiiositR qui remonte obliqiiement vers le dos. su r  
les flancs internes de la chambre respiratoire. 

Galathea FARRJCI~JS  

(Fig. 10 et 11 du texte)  

Le rostre (fig. 1 O )  est 2 peu pres aussi large 2 la base, c'est-2- 
dire au  niveau des dents basales, que sa longueur 2 partir de  ce 
nivean ; sa pointe est longuement aciiminée de même que ses 

deux premihes  paires de dents laté- 
rales, les deux aiitres paires sont 
plus réduites, surtoiit la derniére. 
Outre l'épine exorbitaire, il y a de 
chaque cûté de la carapace 7 kpines 
latérales auxquelles viennent ahoutir 
des stries transverses frangées de 
courtes soies. Ces stries sont com- 
plktes oii interrompues : les stries 
complètes traversent la face dorsale 
de ln carapace et  aboutissent aux 
dents l a t ~ r a l e s  1 ,  CL, ii et 7, il y a en 
outre deux stries compli, .tes en ar- 
rière de celle qui aboutit a la Ïc dent ;  
i l  y a iine strie incomplkte ail niveau 
des 3e, 4e et 6" dents ; la strie in-  
complète de la dent 3 comporte upe 

lJig. 10. - C , ~ l a t l ~ ~ a  muuri- partir, mkdinne convexe en avant et 
tza,la IJourreii : 

l y p c  inale dii cl la land,  sacc une paire de parties latérales un peu 
. - 

1 O 
dorsale, - -  . inclinkes en arrière. Les autres stries 

,l incomplétes sont les suivantes : une 
paire de stries post-frontales qui ne  se rejoignent plis tout fait 
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sur  la ligne médiane et qui portent, avant de se terminer, une très 
Ikgère spinule ; une strie interrorrip~ie qui se trouve en  arrière 
de la strie compléte de la dent 7,  et qui comprend une paire de 
stries latérales e t  une paire de conrtes stries submédianes con- 
vexes en  arrière, enfin une paire de longues stries comprises 
entre les deux dernières complétes et qiii n'atteignent pas tout 

fait la ligne médiane. 
l m  pédoncules ociil;iires (fig. 10j sont i peu prbs cYlindriqiies 

e t  se terminent par une cornée assez grande, mais non dilatée ; 
ils n'atteignent pas tout  ii fait le bout de la pointe rostrale. Les 
pédoncules antennuliiires dkpassent un peu cette pointe, tandis 
que leurs deux acicules suhégaux sont presque jusqii'au niveau 
de celle-ci. Le  tlernicr article des pédoncules ne  porte pas de 
soies antennulnires terminales. Les pédoncules antenniiires sont 
courts ; leur article antépénultième se termine par deux pointes, 
l 'une en  avant, l 'autre en arrikre ; l'article suivant ne présente 
qu'une épine antérieure ; l'article terminal est trbs réduit et 
~riinime. Les fouets anterinaires manquent dans notre spkiriien. 

Le rnéropodite des m;~xillipédes externes 1 fis. 3 1 ,  A) égale 
sensiblement en longueur l'ischiopodite ; u n  peu au  dela du 
rriilieii de son bord iriterne, il est n.rm6 d7i'iine longiie kpirie. 

Les pattes sont complètement dépourvues d'épipodites. 
Celles de la paire antérieure, ou chSlipédes (fip. 1 1 ,  R I ,  sont 
courtes e t  assez fortes, comme de  coutume comprimées dans le 
sens dorso ventral ; le méropodite présente cinq épines sur  son 
h r d  antérieur, trois en dessus et deux en dessous, l'une en dedans, 
tri:s grande, l'autre en ari-ibre ; il y a en oiitre deux iipines sur  l e  
hord interne, six sur le borii externe et quelqiies autres plu? peti- 
tes du cbté dorsal. Le carpe est arnié de quatre épines sur  son bord 
antérieur, l 'une en bas et en dedans, une u n  peu nu-dessus, trbs 
grande, ln troisiéme vers le milieu du bord dorsal, la quatrième 
i n  dehors. D'autres épines occupent le cOté dorsal et  le bord 
externe. Les doigts des pinces égalent ü. peu prés en longueur 
la portion palmaire ; leur bord iiiterne est ami6  d'iine &rie de  
denticules qiii deviennent lin peu plus grands au bout terminal en  
cuiller; il y a nn lkger hiatus entre les deux doigts. Une rangée 
d'épines inégales occupe le bord externe de ln main, d'autres épi- 
nes plus petites et assez rares sc trouvent sn r  la face dorsale de 
la portion palmaire et des doigts. Les poils des chdipbdes sont  
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longs mai5 peu nombreux. Les pattes des trois paires siiivin- 
tes (fig. 11, C )  sont courtes et  assez fortes, armees de deux 
épines nu bout distal du riiéropodite, et d'une épine plus forte au 
bout antéro-interne di1 carpe ; il y a quelques spinules sur le 
bord antérieur de ce dernier article et du propodite. Les pattes 

31 
Fig. 11. - Cnla thea  n iaur i t iana : A ,  rnaxillip6de gauche ,  - ; 

1 
17 6 . 3  B, cliélipiide, -'-et C, 8 ~ :  ~ i i i t t < :  droite, - . 
1 1 

nettoyeuses ne  présentent rien de particulier, non plus que l'üb- 
dornen. 

Le Chaland : un niàle adulte' riiesiiiarit environ 9 rnillimétres 
de longueur, dont 4 pou r  la cilrirpxe y compris le rostre. 

Il est difficile de comparer la Cnlalhée rnauritienne avec les 
autres espèces d u  genre, car on ignore les caractéres essentiels 
de la pliipart de ces dernières. Le regretté Jules BOSNIER ( ' j  a mis 

( ' 1  J .  UONYIEH.  Les Galutheide des cbtes d e  Francc (Bulletin scientifique de la 
France et de ln U e l y i p e  (3), t. 1 ; I Y S Y ) .  
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cn évidence quelques-uns de ces caractères : structure du méro- 
podite des maxillipèdes, présence ou absence d'épipodites la 
base des pattes, dans sa rernarquahle étude sur  les Galathéides 
des cBtes de France, et j'ai pi1 moi-rnCrne, en collaboration 
avec l'éminent 11. i \~r~~~-Eow, tnLIs  ('), ajouter ces deux traits 
essentiels, lin autre non riioins important, la présence d'une 
frange de soie au bout distal du dernier article des pédoncules 
antenniilaires. Abstraction faite d'un excellent travail publié 
rkernrrient par MM. DOFLEIS et BALSS (1913), ces observations, 
par mülheur, se restreignent aux espèces de nos cbtes e t  de 
1'Atlantiqiie tropical. Il Iaudra les étendre k toutes les espèces, 
si I'on veut connaître les affinités exactes des diverses Galathées. 

Actuellement nous pouvons dire que notre Galathée appartient 
an mBrne groupe que la Galalhea strigosa de nos côtes, parce 
qu'elle est dCpo~irvue comme elle d'épipodites et de soies 
antennulaires, mais elle est trés différente de cette espéce qui est 
fort grande et qui se distingue pas le court méropodite bi-épineux 
de ses maxillipédes postérieurs. Elle difibre également beaucoup 
des G. lahidolepta S.r. et I z v i r o s l ~ i s  UALSS, espéces di.pourviies 
d'épipodites comme lil précédente, d'aprè5 hi. BALS, qui d'ailleurs 
ne fait pas mention de leurs soies antennulaires ; dans la pre- 
mière le méropodite des maxillipèdes externes est plus long que 
l'isçhiopodite et  miini de trois épines, l'une en dehors, les deux 
autres en dedans ; chez la seconde, le rostre est presque inerme 
sur  les bords. 

En somme, autant qu'on en peut juger d'après les descriptions 
et les figures, notre espèce parait surtout voisine de la G. a//iwis 
Oa.rsr,i~n. et surtout de la G. spinoso-rostria DAXA qui en diffère 
d'ailleurs par la grande épine anttho-externe de 1 ischiopodite 
des rnaxillipèdes postérieurs et par les deux épines inlernes (l 'une 
submédiane, l'autre distale) du méropodite. La G .  .(;pznoso- 
roslris est une e s p h  indo-pacifique que R I C A T E ~ S  a signalce aux 
Seychelles. 

(1) A. MILNE-EWARDS e t  E.-L.  BOGVIER.  Considérations générales sur la  famille des 
GalathOiilés ( A n n .  Sc.  nat.. Zool.  (?), t. XV1; 1894).  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



E.-1,. BOUVIER 

Petrolisthes STIMPSON 

11. - P e t ~ o h h h e s  asiaticus LEACH, 

De MAN (1896, 376, fig. 48). Port-Louis : 2 $ et une 9 ovigére 
capturés par M .  THIRIOUX. 

Ces exemplaires appartiennent certainement à la meme espéce 
que ceux décrits et figurés sous ce nom par KICETERS (1880, 159, 
Pl. XVII, fig. 13) et par M. de MAN (i896).  Les trois dents du 
bord antérieur du carpe sont identiques, c'est-à-dire, les deux 
antérieures assez réduites et la postérieure plus grande, le 
front a un lobe antérieur obtus, presque lroriqut5 et beaucoup 
plus saillant que les parties latérales. Toutefois je ne trouve pas 
sur le bord antérieur du méropodite des pattes ambulatoires 
l'aiguillon mentionné par M. de XAY, et d'autre part, ie bourrelet 
longitudinal do la face supérieure des pinces est aussi bien mar- 
qué chez les mhles que chez les femelles. La face supérieure des 
chélipèdes est ornée de nombreuses saillies squamiformes ciliées 
en avant; sur les bords, ces squames s'allongent et se disposent 
en  une série régulière. 

Cette espéce fut signal6eàJIauricepar LEACH, puis par RICETLHS ; 
d'après M. de MAN, elle ss  trouve également a Atjeh. Ce dernier 
auteur indique aussi la Réunion, se basant en cela sur la déno- 
mination donnée par A .  MILNE-EDWARDS une espéce de cette île. 
Mais j7ai sous les yeux la description (f862,  13) et le type du 
P.  a\ia/icus d'Alphonse ~ ~ I I , N E - E D W A R ~ ~  et j e  puis assurer qu'il ne 
s'agit point du tout de l'espèce mentionnée par RICHTERS et par 
11. de MAN : le front est CI peu près identique, mais les chélipédes 
sont tout autres, avec trois fortes épines antérieures sur 1s carpe, 
les pinces assez étroites ponctuées et  non squameuses, d'ailleurs 
munies d'épines sur le bord externe du doigt mobile, et de denti- 
cules sur le bord externe de la main. Il  s'agit sûrement d'une 
autre espèce. 
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12. - Peteolisthes rufescens HELLER, 

HHLLER (1861, 255, Pl. II fig. 4 ) .  

Récifs de Grand-Port, une douzaine d'exemplaires ; Rlapou, 
un exemplaire. 

Cette espèce présente 4 ou 5 dents obtuses sur  son bord antè- 
rieur et un front subtriangiilaire ; la face supérieure des chélipé- 
des est granuleuse plutôt que sqiiameuse. 

Le P. rzc fexens  a été trouvé à Taïti par la Aroi*ara ; il est 
commun au  Mozambique (HILGENIIORF), dans la mer Rouge et  le 
golfe Persique (SORILI). On ne l'avait pas signalé, qiie je sache, 
i Maurice. 

DANA (1851, 420, Pl. XXVI fig. 10). 

Récifs de Grand-Port. une femelle. 
Cet exemplaire ne présente qiie trois dents sur  le bord ante- 

rieur des chélipédes, le tiers distal de ce bord étant inerme. Les 
autres caractères sont normaux (villosités abondantes, épines 
sur les bords du méropodite des pattes ambulatoires, épine Cpi- 
branchiale). 

Le P .  tom~ntoszu était connu aux Paumotoii (DANA),  A LOO- 
Choa ( S ~ i r r ~ s o v )  et  dans la mer Iloiige (Nnuir.~). 11 est reprbsentè 
dans les collections du Muséum par un certain nombre d'exem- 
plaires capturés en Nouvelle-Calédoriie; dans ces exempli~ires le 
~ionibre des dents spi~iiloriiies q u i  occuperit le bord aritérieiir d u  
carpe est des plus variables, les dents antérieures pouvant se 
réduire beaiicoiip et même totalement disparaître: fréquemment 
le nombre des dents bien développées ne dépasse pas 2 ou  3,  
souvent aussi le nombre vario d'un chklipéde à l'autre. 
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Clibanarius DANA 

ALCQCK (IYU5a, 46, Pl. I V  fig. 7 ) .  

Récifs do Grand-l'ort, 50 exemplaires. Espèce très commune 
dans toute ln. région indo-pacifique tropicale, mais qiii n'avait 
pas  et6 signalée h Maurice. 

15. - Clibnnarius ,rquahi/is var. nzergtiiensis de Alaa, 

ALCOCK (j,905", 47, Pl. 1V fig. 5). 

Récifs de Grand-Port, 12 exemplaires. Cette variété indienne 
&tai t  inconnue k Maurice. 

Calcinus UANA 

ALCOCK (!9Uja, 53, Pl. V fig. 4).  

Récifs de Grand-Port, 10 exemplaires. Espèce indo-pacifique 
cornniune, déjh signalée ë Rlaiirice par Ric~rkas  sous le noiii de 
Pagzwzi.~ tibicen EDW. 

ALCOCK (1903, 55, Pl. V fig. 2).  

Récifs de Grand-Port, un exemplaire. Espèce indo-pacifique 
déjh signalée i3 Maurice par RILHTERS. 
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18. - Calcinus terra reqirm IIASWELL, 

Récifs de Grand-Port, 8 exemplaires. Espèce australienne 
assez répandue dans la mer indo-pacifique où on l'a signalée 
depuis le Qiieensland (HASWELI.) jusqu'au golfe du Bengale (de 
MAS) et aux Maldives (ALCOCK). N'était pas connue a Maurice. 

19. - Calcinus nilidzrs var. uustralis nov. var 

(Fig. 12 e t  13 du texle). 

IIELLER a décrit et figuré, sous le nom de Calcinus nitidzu 
(1868, 80, Pl. VI1 fig. a), une jolie petite espèce qui se rappro- 
che certainement beaucoup des 
C. Gairrinr(fi Euw. et trwz-wgina: 
HASW., mais qui s'en distingiie 
par l'absence de toute piIosith 
spéciale sur le doigt et le propo- 
dite des pattes de la 3" paire ; les 
doigts de 1ii grande pince sont 
séparés par un large hiatus, la 
main est unie sur I n  face exter- 
ne, arrondie en dessus et en 
dessous ; les pattes ambulatoires 
sont longiies, presque nues, mu- 
nies seulement de quelques soies 
éparses sur les articles terminaux ; 
leur tibia se termine en dessus par 
une éoine. Fig. 42. - Calcinus nitidus var. 

ti+s différente. Dans le C .  ni& 
dus, écrit H s ~ ~ e i i ,  (( la coloration des pattes antérieures est blan- 
châtre avec de grosses taches brun-jaunâtre sur le bras, l'avant- 
bras et la main, les doigts restant clairs, les pattes des 2e et 
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3e paires sont complèternenk brun-jaiine, avec la griffe noire. N 
Rotre exemplaire a une coloration bien plus uniforme; les pkdon- 
cules oculaires, les chélipédes et les pattes ambulatoires sont 
d'un vieux rouge très foncé qui tend au  violet sur les tl;ois der- 
niers articles des pattes ambulatoires ; il y a une légère zone 
blanche au bout des pédoncules oculaires, des doigts des pinces 
et avant la griffe noire des pattes ambulatoires. 

Cet exemplaire appartient certainement 6 la même variété. que 
celui de Miiriagascar dont LEVZ et Rii.ri~tins ( I R S I ,  6 ) ,  ont donné 
une description très suffisante. Comnie cet exemplaire, en effet, 
il se  distingue de l'espèce-type : I o  par le tubercule très saillant 
qui s'élève sur la face sup&rieurr, du carpe du grand chélipbde; 
20 par la présence de 5 dents au lieu de 3 ou 4 au bord supkrieur 
de la  petite main (fig. 13) ; 3" par la coloration assez uniforme 

Fig. .13. - Calcinus nit idus var. az~stralis : extrémitC di1 chelipixle antérieur 
10 

droit, - . 
1 

des pattes. Ainsi donc, les mêmes variations du C. nitidus s'ob- 
servent à Maurice e t  à Madagascar, toutefois avec quelq~ies dif- 
fhrences dans la teinte, car Lnw et RICHTEHS signalent une bande 
bleii-marine avant la griffe des pattes ambulatoires. Nous som- 
mes donc en présence d'une forme spéciale q u i  n'est pas simple- 
ment une variété de coloration du C. nitidzts comme le pensaient 
L E ~ Z  et  RICETERS, qui n'est point non plus une espèce distincte 
comme l'a supposé M. de MAN (1890, I l l ) ,  mais qui semble être 
une variété australe d u  C. rri/idus. Ce sera, si l'on veut, la var. 
australis. La forme type n'a pas été signalée en dehors de Taïti 
(HELLER,  OHTNAYN). 

Le Chaland, a l p e s  calcaires, 28 octobre 1912 : un rnàle dont le 
céphalothorax mesure 9 millimètres de longueur. 
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Pagurus FABHICIIIS 

ALCOCK (1909, 88, Pl. 1X fig. 4). 

Récifs de Grand-Port, 1 exemplaire. Espèce indo-pacifique 
déj8 sigrialke ;Z Maurice par MILXE-EDWARDS et par RICATEKS. 

ALCOCK (1905a, 86, Pl. IX fig. 2).  

Récifs de Grand-Port, 5 exemplaires. Espèce indo-pacifique 
non signalée h Maurice. 

h ~ c o ç r i  ( 1909 ,  87, Pl. IX fig. 1).  

Récifs de Grand Port, 3 exemplaires. Espèce indo-pacifique 
d8j8 signalée h Manrice par RICHTEM. 

23. - Pagzrrus varipes IIELLER, 

L i ~ ~ ~ ~ ~  (19050, 90, Pl. IX fig. 7) .  

Récifs de Grand Port,  2 exemplaires. Espèce répandue depuis 
la mer Rouge jiisqu'a l'archipel malais, m.ais non signalée, pue  
je sache, dans les régions plus australes. 

(Fig. 14 du texte e l  pl. VII, fig. 3). 

Cette espèce doit être des plus rares. On n'en connaît que le 
type, un mâle trouvé & Zanzibar et décrit par H. MILNE-EDWARDS 
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de la manihre suivante : (( Pi.,doncules oculaires, un peu nioins 
longs, moins droits et plus renflés au  bout que dans les espéces 
suivantes ( P .  af,finis, P. c~hssirnanus).  Mains corriprimées, spi- 
nuleuses en dehors, denticulées en dessus, e t  terminées en 
dessous par un bord niince et dentelé. Pince gauche trés corn- 
primée, courte et pointue. Pattes ambulatoires toutes arrondies, 
peu t~lbercnlj:es et garnies seulement de quelques poils raides. 
Hégion stomacale petite, remarquablement bien délimitée. et 
affectant la forme d'un écnsson. Couleur blanchdtre mêlée de 
rouge pale. Longueur, environ 3 pouces n. 

Le type se trouve encore dans les collections du Muséum ; il 
est incomplet en ce sens que la patte gauche de la 3"aire est 

Fjg. 14. - Pa,qurus scutellalus Eow. : 
, partie antérieure d u  céphalothoiax e t  

appendices céphaliques d u  type d e  M I L N E -  
4 

I':DWAI~DS, - 
1 

totalement absente et 
celle du côté droit dé- 
pourvue de ses deux arti- 
cles terminaux. Or les 
pattes de cette paire, sur 
tout colles du c8té gau- 
che, présentent chez les 
Pugurus des caractères 
de la plus haute impor- 
tance, et le fait qu'elles 
étaient absentes dans le 
type expliq~ie l e  vague 
de la diügnose de R I I L N E -  
EDWARDS sur ce point. Au 
surplus la description de 
~ I I J . N R - ~ I ) \ T A R D S  est t0Ut 
fait adaptée au type en 
ce qui concerne deux ca- 
rixtéres importants : l 0  la 
structure de la. main ou 
pince gauche qui est com- 
primée ; spiniileuse en 
dehors, dentic~ilée en 
dessus, et terminée en 
dessons par un  bord 

mince auquel les spiniiles donnent (légérement) un aspect den- 
telé; 20 la forme en écusson de la région gastrique (fig. 14). 11 
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y a des lapsus ou des confiisions dans In. diagnose, car l'ob- 
servation du type montre que l'auteur, en décrivant les 

mains )) e t  la c( pince gauche )) a eu certainement toujours en 
vue cette derniére. 

La collection de 11. Canii  renferme, par  bonheur, u n  rnhle de 
P. scutel latus  toiit i fait conforme au type quoique notablement 
pliis petit (longiieur approximative 25 mm.) qui nie perniet de 
donner une description compléte de l'espèce. 

La carapace est dorsalernent aplatie (fig. 11) beaucoup plus 
longue que large, calcifiée e t  lisse en avant du sillon cervical, où  
des lignes très nettes délimitent un élégant écusson. Le front est 
légbrement convexe et  nioins saillant que les dents latérales pro- 
noricées, mais obtuses, qui le limitent de chaque côté, entre les 
pédoncules oculaires et les pëdoncules antennaires ; l'angle 
antéro-latéral est peu saillant, obtus,  armé de quelques den- 
ticules. 

Les pédonciiles oculaires sont longs (fig. 1 i )  et se dilatent 
qiielque peu d'arrière en a v a n t ;  leur cornée est médiocre avec 
une trbs échancrure dorsale. Les écailles ophthalrniques 
sont grandes, triangulaires et terminées en avant pilr quelques 
denlicules ; entre leurs bases on aperçoit un petit arceau ophthal- 
rnirjut: travei,sé IorigiLudi~ialonioriL par uri sillon. Les pédoncules 
antenniilaires atteignent i peine le bord postérieur (type) oii le 
bout distal (exemilaire de Alaurice) de la cornée; leiir article 
terminal égale environ trois fois l a  longueur du précédent. Les 
pédoncules antennnires dépassent un peu le milieu des pédon- 
cules oculaires, leur deuxittme article se termine en dehors e t  en 
avant par iirie forte épine; l'acicule atteint ppine la base du 
dernier article et  se termine égiilemcnt en pointe. 

Le chélipbde droit du type présente quelques dentides sur  
le bord inféro-externe du méropotlite, trois tubercules aigus sur  
le bord supérieur et  arrondi d u  carpe, six t~ihercules snr  le bord 
correspondant de la région palmaire et deux autres au voisinage, 
deux rangées assez nettes de tubercules à pointe combe sur  la 
partie supérieure du doigt mobile et  une rangée de  tubercules 
semhlal~les, mais moins nombreux et plus petits, sur  la face 
externe du doigt fixe. La pince est longue, étroite, un peu convexe 
sur  ses deux faces, un peu courbe e t  obtuse sur  le hord infé- 
rieur ; sa  face externe présente en assez grand nombre de légbres 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



eia E.-L. BOUVIER 

saillies transverses qui portent one spinule cornée et quelques 
soies plus ou moins longues. Les doigts sont un peu plus longs 
que la portion palmaire et  peine tuberculeux sur leurs bords 
en regard; ils laissent entre eux un large hiatus et les bords de 
leur cuiller terminale sont marginés de corne noire. L'exemplaire 
de Mailrice ressenible au précbdent, mais les tubercules aigus du 
bord supérieur du carpe sorit ti peine différents des saillies séti- 
féres externes du même article, celles d u  bord siipttrieur de la 
main sont un peu moins nombreuses, les spinules cornées de la 
face externe rie sont pas toutes distinctes. 

Le chélipède gauche (Pl. VII, fig. 3) du type est beaucoup plus 
long et  plus fort que le droit et d'ailleurs bien difrérent. Le bord 
inféro-interne du riii:ropodite est frangé d'une serie continue de 
11 dents qui sont toutes sribaigiiës, sauf la première qui est beau- 
coiip plus forte que les autres et obtuse; le bord inféro-externe du 
rnétrie article rie présente que quelques derits réduites, d'ailleurs 
localisées dans sa  partie antérieure. Le carpe est arrondi en dehors 
ou il porte quelques petits tubercules spiniformes et de courts 
poils semldables à ceux de la niairi; la partie supérieure est 
munie de tubercules spiniformes assez nombreux et trés iné- 
gaux, le bord inférieur d'une légère créte denticulée. L ü  main 
est tout a fait caracti:ristique, latéralement comprimée, snrtout 
en bas où elle devient mince et presque cristiforrne, un  peu 
tordue suivant la longueur et deux fois environ aussi longue que 
large. Sa  face externe est ornAe d'un trés grand nombre de 
pointes, qui deviennent de plus en plus fortes h mesure qu'on se  
rapproche du bord supérieur, où elles se disposent en une serie de 
tubercules aigus, d'autant pliis petites et plus cornées qu'on se 
rapproche davantage du bord inférieur. Ces pointes sont accom- 
pagnées de soies courtes et raides, et dissimulées quelque peu 
par un  duvet court e t  irrégulier, légèrement floconneux, qui 
oçcupe tous les intervalles. Les doigts sont beaucoup plus courts 
que la portion palmaire, contigus sur  leurs bords en regard, 
armés de dents obtuses et a peu près terminés en pointe ; ils ne 
sont pas excavés en cuiller et leur bordure cornée est des plus 
légères. L'exemplaire de iilaurice, (Pl. Vil, fig. 3) ne diffère pas 
sensiblement du type ; toutefois sa pince est un peu plus large et  
c'est à peine si ses doigts sorit un peu cornés. 

1,es pattes anibulatoires antérieures (Pl. V11, fig. 3) se distin- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D ~ C A P O D E S  MARCHEURS ET STONATOPODES 213 

guent par les rugosités sétirères de leur face supérienre et par la 
longiieiir de leurs doigts ; dans celle du côté gauche, le propo- 
dite est presque plat sur sa füco externe et égale environ la moiti6 
de la longiieiir du doint ; dans celle du côtP droit, la face externe - - 
du propode est un peu plus convexe. Le ~iropoditc est plus long 
par rapport aux doigts dans l'exemplaire de Maiirice. Dans ce 
dernier exemplaire, les pattes droites de la paire suivante sont 
semblables aux précétlcntes et simplenient plus longiies dans 
toutes leurs parties. La pi~t te  opposée cst k peu prés également 
longue, mais offre iirie striictnre tout fait spécii~le : le propodite 
et  le doigt sont larges, déprimés latéralement et  concnvcs sztr - 
toute lu l o ~ ~ y u r w  de leur face e ~ t e r l r e  qui présente de 1i.gères 
saillies, de îaibles spinules noyées dans de courtes soies et  un 
duvet analogues h celui de la grande pince ; les soies deviennent 
bien plus longues sur les bords. Le propodite, presque rectari- 
giilaire quoique un peu arqué, est plus court que le doigt et a 
pou près deux fois aussi long que la rge ;  son bord supérieur 
présente une série de saillies obtuses frangées de longues soies. 

Dans les pattes nettoyeuses antérieures, le doigt mobile égale 
la plus grande longueur de la portion palmaire et  dépasse nota- 
hlement le dvigt fixe ; dans celles de la paire suivante, les pinces 
sont parfaites et les doigts plus courts que la portion palmaire. 

Le  telson est remarquable toiijours par le grand dévelop- 
pement de son lobe droit et la réduction extrême de son lobe 
gauche. 

Cette espèce est remarquablement caractérisée par la structure 
du cl-iélipéde gauche et de  la patte gauche de la  troisiéme paire. 
Notre exemplaire de Maurice, presqiie identique au type, doit 
s'y rattacher sans aucun doute ; il fut capturé par M. Tairiiorrs 
dans les récifs de Grand Port .  

Aniculus DABA 

25, - Aniculus uniculus FABRICIUS 

i 4 ~ ~ ~ ~ ~  (iQ05a, 84, Pl. VI1 fig. 6). 

Récifs de Grand Port,  3 exemplaires. Espèce indo-pacifique 
déjà signalée à hfaurice par ~I ILNE-EDWARDS et par RICHTERS. 
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Cœnobita LATREILLE 

ALCOCK (1905a, 143,  Pl. XSV fis. 3,3a).  

Port-Louis, 2 exemplaires. Erpéce indo-pacifique banale, 
déjà signalée à Maurice par RICHTERS. 

Remipes LATREILLE 

MIERS (187gC, 317,111. V fig. 1). 

Port-Loiiis 1 8  et 6 9 ,  individus adultes mais tous de faible 
taille, le céphalothorax du plus grand atteignant au plus 18 mm. 
de longuciir. Une femelle dssséchée un peu pllis grande. 

Le Chaland 3 Q ovigères et un jeune, capturés le 9 octobre, 
dans le sable, à 10  cm. de profondeiir, par 31. de C H A I ~ ~ I O Y .  Le 
céphalothorax de la plus grande femelle dbpasse à peine 20 mm. 

Ces exemplaires tiennent A la fois dela  forme ovalis A .  MILNE- 
EDWARDS et de la forme pari,&us DANA, peut-être plus de la 
seconde. On sait que RI. de M.iu (1896, 461) considère ces for- 
mes comme des e spkes  distinctes, tandis que hl~eas les rangeait 
en un bloc dans l'espèce qui nous occupe. 

28. - Renzipes tcstucl'inari~rs var. denticulaiifrons WHITE 

Port-Louis, un grand exemplaire femelle dont la carapace 
mesure 4.' mni. de loiigiieur sur  3!) de largeur. Appartient fort 
nettenient A cette fornie dont W H I ~ E  faisait une espèce et que 
MIERS regardait, à juste titic ce nie semble, comme une variété 
du testudinarizrs, 
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111. - Tribu des H R A C H Y ~ ~ ~ . : ~  

Dynomene IATREILLE 

A .  ~ ~ I L Y K - E D W A R ~ S  ( i87$,5 ,  P l .  XII fig. 1 -'.), p l .  ?(III fia 10-1 5). 

Por t  Louis, 2 9, dont une avec des œufs. Cette jolie espèce 
indo-pacifique avait été signalée 21 Mauricc par H. MILSE-EL~VARDS 
et par R I C ~ ~ T E R S .  

Cryptodromia S ~ i ~ i r s o ~  

A. AIXOCK, 142). 

Port-Louis,  5 cj< et 5 Q ; r d ' s  de Grand Port ,  1 d<. Cetta 
espkce est répandue depuis la nier Roiige jusqii'au Japon et k 
Amboine ; plus au  sud elle a été signal& dant l'ouest africain 
Ibo JIIII.GLNDOHF), e t  trouvée par fil. S.ra,ui.~v Crnnniss~~  ails Sey- 
chelles (M. RATHDU~I) .  On voit qu'elle se troiive aussi B Mau- 
rice. 

Section des QXYSTOMES 

Calappa FABRICILYS. 

31. - Calappa hepaticn L.,  

ALCOCK (1896, 142). 

Port-Louis, 2 exemplaires. I\écifs de Grand Port ,  4.. Espéce 
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commune dans la région indo-pacifique e t  Jéjh signalée à Mau- 
rice par RICHTERS. 

32. - Calnppa fornicata FABHICIUS 

A L C ~ C K  (1896, 142). 

Ilécifs de Grand Port .  1111 petit exemplaire. Espkçe indo-pücifi- 
que signalée à Maurice par  1lo~~firan.n. 

Matuta FABR. 

1li:cifs de Grand Por t ,  un exemplaire. Espèce indo-pacifique, 
peut-6tre identique avecla .Il. t i c tor  FABR., signalée par R I C ~ T E R S  
à Maurice. 

Leucosia FARRICIUS 

Environs de Port-Louis, une 9. Cet exemplairepr6sente tous 
les car,tctéres norrnxux de l'espèce, mais poFte une ligne Ion- 
gitudiriale de granules sur  ln face ventrale di1 riibropodite des 
pattes ainhul;ttoires, ce qui In rapproche de la L. z~ralria I ~ E H R S T  
et l'éloipnc des fornies typiques de l a  L. longifrons. En somme, 
l'exemplilire se riippraclierait siiitniit de ln var.  n~ocalerlonica 
A.  M I L ~ K - E ~ w A ~ ~ D S ,  telle qu'elle est définie par RI. ALCOCK (1896, 
2181, encore que les méroporlites ambulatoires ne portent 
qu'une rangée de granules au lieu de trois. Au surplus, les types 
de L. neocaledoniea, que j'ai sous les yeux, ne présentent point 
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cette forme, et ces caractères n'ont pas été mentionnés par 
A. MILSE EDWARDS (1874, 40, Pl .  II fig. 3 - l e )  ; c'est tout a u  
plus si, sur certaines pattes, on aperçoit nettement la face reri- 
trale des méropodites ambulatoires. En  somme, je crois bien 
qu'il est impossible de maintenir, même au titre de variété, la 
forme neocaledonica : elle passe par tous les degrés au type net- 
tenient long ifrons ; les exemplaires é tiitiiés par Ai. ALCOCK repré- 
sentent sans doute une variation extrênie de cette fornie et  les 
types d'A. AIILNE-EDWARDS, corntrie l'exemplaire de M. CARIÉ,  
rattachent cette variation extrêrne A lolzqi frons. .. . 

L'espèce est indo-pacifique ; on ne l'avait pas siknalhe ii Maii- 
rice. 

35. - Leuco.~ia  lat toi des nov. sp. 

(Fig. 15, 16 du  texte et  1'1. VII,  fig. 5). 

Environs de Port-Louis, 2 Q desséchées, de couleiir rouge 
orangé, avec des taches claires sur la carapace ; longueur 10 mm. ,  
lkgèremerit plus faible que  la l u -  
geur maximum. 

Ces deux exemplaires appartien- 
nent à une espèce nouvelle que A 
je désignerai avec le qualificnti[ Fig. 18.- Leucosin da to ides  

nov. : femelle type d e  d'elntoidcs parce que, au premier 5 
abord, on poiirrait la prendre pour POrt-LO"is> front,  - 1 . 
la L. elata A. MILSE-EDWAHDS. Les 
caractkres qu i  la d i s i inpent  de cette dernibre sunt les sui- - 
vants : Io la carapace est un peu plus large que longue, nu 
moins chez les femelles ; So au  contraire de ce que l'on observe 
dans la L. ~ ~ l n t n ,  le bord frontal (fig. 15) est A peine en avance 
sur la ligne forrnée par les bords Intéro-antérieurs ; 3O ces bords 
sont presque régulikrempnt convexes, a cause de la grande lar- 
geur qu'y occupe la région hepatique, tandis que, dans la 
1,. clata, cette région est plus étroite et par suite proémine davan- 
tage sur  le bord ; 4"e sillon thoracique se termine moins brus- 
queiiient en avant et ne présente pas en ce point la petite caréne 
longitudinale qui le divise en deux moitiés dans la L. elata ; 
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50 le méropodite des chélipédes ne  se dilate pas en avant (fig. 16), 
sa rangée de tubercules externes se bifurque en deux rangées 
distinctes à peu près vers le milieu de sa  longueur, e t  la face 
supkrieiire, en dehors des grosses granulations basales, présente 
ensiiite quelques granulations plus petitos ; 60 il n'y a pas trace 
de caréne, méme rudimentaire, sur le bord externe du carpe, 
qui est h peu prés globuleux ; 7 V l  y a deux rançkes internes 
de grannles su i  les pinces, l'une qui occupe le bord lui-même et  
qui constitue la carène interne, l'autre si tuUe un peu plus en 
dehors sur la face supérieure et formée aii hout par la rangée 
médiane de grandes  du doigt fixe, h la base par la rangée du lobe 

articulaire, entre les deux par une 
sArie de graniilations hien plils 
réduites : ccttc seconde rangée 
granuleuse n'est jamais complète 
dans la 1,. e h / n  ; 8 0  dans cette 
espkcc coirime daiis la L. elata, 
il y a deux rangées longitudina- 
les de fortes graniilations sur la 
face snpérieure dn méropodite 

Fig. *16. - L e ~ ~ c a s i u  e lnfo idrs  : des pattes ambiilatoiim et  aiitact 
chélipéde g:iiichc, face siipé- s u r  la faCe ventrale, dans l a  L.  

4 5 
riciire, - . 

1 elata l'une des rangées longitu- 
dinales supérieure disparait dés 

la 2° patte ambulatoire et les gr;iniilations de tolites les ran- 
gées sont à peine perceptibles mèrne avec une forte loupe. 

Les ohservütions préctkientes ont été faites en comparant les 
tleiix exernplaires de M. C~iiiÉ avec les types d e  L. elnta et  un 
exemplaire de cette dernière espèce provenant d'Upolu et déter- 
miné par A. Rli~?i~-Eowaiir)s : celles relatives aux g r a n d r  ~1 t' ions 
pourraient ktrc altrihilées iine variiit,ion lor,ale, et NORILI 
(1YOGI1, 167) en a observé de cette nature diins les L .  eluta recueil- 
lies dans la mer Rouge par. 11. le Dr Jouss t i~r r~ i~ ,  mais on doit 
considérer comme descaractères spEcifiques, l n  faible saillie du 
front et du bord hépatique, I'intégriié antérieure du sinus thora- 
cique et l'absence de toute expansion distale sur le méropodite 
des chélipédes. On sait que la L. elata est connue en Soiivelle- 
Calédonie (A. ~ ~ I I J E - E D W A I ~ D S ) ,  h Upolu, ti Ceylan et  dans le Golfe 
Persique (ALCOCR), on sait aussi qu'elle habite la mer Ronge 
(NOBIJS) . 
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36. - Lezlcosia hilaris KOBILI (.l$OGa, 100, Pl. VI fig. 29). 

Environs de Port-Louis, S Q desséchées. cette espèce est voi- 
sine des L. elala et elalozdes dont elle se distingue.% première 
vue par l'absence de ,poils tomenteux sur l'angle épibranchial ; 
comme dans elatoiu'es, elle prBsente deux lignes granuleuses très 
nettes en dessus.et en dessous du méropodite des pattes ambu- 
latoires. On ne la connaissait que dans le Golfe Persique et dans 
la mer R O U ~ ~ .  où elle fut signalée par NOBILI.  , 

37.. - Leucosia telrandon BOUVIER (!9!#, 703). 

(Fig. 17 dp texte e t  Pl. VI1 fig 4 )  

Cette remarquable espèce appartient au groupe des L. elata 
A.  ~ ~ I L X E - E D W ~ R D S  et  Czrmingii BELL, où la carapace est peu 
près aussi large que longue et où les bords épirnéraux, Ei par- 
tir de la base des chélipèdes, sont complètement visibles par la 
face dorsale ; elle se distingue des formes voisines de la pre- 
mière et  se rapproche des L. Curnin9ii et sima ALCOCK par l'ab- 
sence complète de duvet & l'angle épibranchial e t  sur le bord 
latéro-postérieur qui fait suite a cet angle. Son caractère le plus 
frappant, celui qui l'éloigne A ma connaissance de toutes les 
autres Leucosies, c'est le  grand développement (Pl. VlI, fig. 4j du 
sinus épirnéral de la carapace, qui se prolonge jusqu'au niveau 
des pattes de la derniére paire et se continue, en devenant beau- 
coup moins profond et presque horizontal, sur  le bord posté- 
rieur de la carapace, donnant naissance, en ce point, h un rebord 
qui occupe et dépasse latéralement la région intestinale. Enarriére 
de l'angle épibranchial, qui est fort net, le bord supSrieur du 
sinus fait saillie et porte de chaque cbtk deux dents coiirtes et 
subaiguës, d'où le nom que je crois devoir attribuer A' l'espèce. 
En  avant, le sinus ne prbsente pas de limite abrupte comme dans 
la L. Climingii Her.~ . ,  niais se continne siir les côtks de la rkginn 
biiccale, coinnie dans la L. sima ALCOCK. Il est d'ailleurs lisse t t  
cornplétement dépourvu des granules qu'on observe chez les 
autres IAeucosir,s. Ide front fait moins saillie que dans la L.  Ctcnzin- 
gii au  del& des régions hépatiques, un peu plus pourtant que 

15 
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dans la L .  sinza ; son bord libre présente au milieu une saillie 
obtuse, et sa face dorsnlc une dépression qui part de cette saillic 
et se prolonge un peu du cbté gastrique. 

Le bord postérieur est plus long que dans la L. Cumingii, plus 
court que dans la L. siina ; il égale a peu prés la moitié de la 
plus grande largeur de la carapace. Les bords latéro-antérieurs 
sont un peu dilatés au niveau des régions hépatiques et dépourvus 
de ligne de granules, le test est un peu ponctué. Chaque rkgion 
hépatique est indiquée dorsalement par une saillie trhs obtuse. 

Fig. 17. - Leucosia tetraodon BOUVIER : feinelle type de Port-Louis, 
1 O 

chélipède gauche, face supérieure, -- . 
1 

Le méropodite des chélipédes est un peu convexe du cd tB dorsal 
où il présente cinq rangées longitudinales de tuberciiles porce- 
lanés (fig. I i ) ,  deux marginales et trois dorsales ; les tubercules 
dorsaux sont plus grands que ceux du bord interne ; entre ces 
dorniers et la rangée dorsale voisine s'intercalent d'autres tuber- 
cules plus petits ; au  bout distal, les rangées se perdent en une 
foule de tubercules réduits qui deviennent de simples granules. 
Les tubercules sont nombroux et contigus sur la facc opposée du 
méropodito. Le carpe ne  présente pas d'autres ornements que 
des granulations serrées. Les pinces sont presque unies, avec le 
bord externe convexe et le bord interne subcaréné, les doigts éga- - .- 
lent B peu près en longueur la moitié de la longueur de la por- 
tion palmaire, ce qui rapproche notre espèce de la L. silna et 
l'éloigne de la L. Cumingii ; ils offrent une légére saillie longi- 
tudinale e t  quelques ponctuations paralléles A celle-ci ; croisés k 
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leur extremité et séparés à leur base, ils sont armés sur  leur bord 
tranchant d'une large saillie dentaire qui est particulièrement 
a.pparente dans le doigt mobile. 

Environs de Port-Louis : une femelle adulte desséchée, dont 
la carapace niesure 7 mm. de longueur et 6 de largeur maximum. 
Dans cet exemplaire, le segment terminal de l'abdomen est 
ovale et  un peu rétréci sa base articulaire ; le bord postérieur 
de la carapace s'élève en une sorte de mur vertical assez élevé 
au-dessiis de l'abdomen. Celui-ci est trBs convexe, porcclnniqiie, 
sans trace aucune de segmentation en dehors du segiiient basi- 
laire et  du segment terminal q u i  est ovalaire. 

Myra LEACH 

38. - Myra fzigar FABR., 

Port-Louis : trois exemplaires desséchés. Espèce indo-pacifi- 
que déja signalée $ Maurice par RICHTERS et par ~ P F M A N N .  Elle 
est rerriarquable par ses longs cbélipédes, ses deux échancrures 
latCralcs et le développement prédominant dc son épine médiane 
qui est plus grande que le i  deux autres. 

Nucia DANA 

39. - Nucia speciosa DANA, 

(1'1. V I ,  Dg. 2) 

DANA (1852, 397, Pl. XXV fig. 5). 

Environs de Port-T,ouis : ilne P captiirke par M.  T ~ i ~ r o u x  ; 
le céphalothorax mesure 13 min. de longueur sur  15 de lar- 
geur. Cet exemplaire étant de grande taille ne présente pres- 
que  plus trace de tubérosités sur  la face dorsale des rkgioris 
branchiales ; A .  MILNE-EDWAHDS fit d'ailleurs observer jadis 
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(1876, 44) que ces bosselures cc tendent à s'effacer par les pro- 
grès de l'hge 11. 

Les exemplaires de Xouvelle-Calédonie rapportés par A .  MILNE-  
EDWARIIS à la N .  speciosa ressemblent tout A fait A ceux de la 
N. P f ~ f f e l i  lels que les a décrits et représentés M. de RIAN 
(1888, 390, Pl. XVlI  fig. 4 et 1902, 684) ; chez eus ,  comme 
dans notre spiicimen, la saillie latérale a n t h e u r e  proémine en 
avant d r s  ycnx, ce qiii senihle 8trelc traitdistinctif d e l a  N. P f ~ f -  
feri ,  car nn ne voit riende seniblable danslaN.  speciosa telle qiie. 
l'a fig11réeDnn.1. 11 est d'ailleurs très probable que la représenta- 
tion laisse A dksirer sur ce point, et il ne me semble pas douteux 
qu'on doive identifier lc N .  Pff.//fèri a ~ ~ e c  l'espèce de DANA. Les 
exemplaires d'A. h l i ~ \ e - E ~ w a ~ i ) s  sont de tailles triis diverses et 
présentent tous des tubkrusi tés brancliiales plus ou  rioi iris sail- 
lantes ; mais ces derniéres sont fort peu distinctes dans leplus 
grand, qui n'atteint pas tout a fait les dimensions du n0tre. 

La IV. speciosa est une espèce assez rare ; elle frit décrite par 
DANA sur des exeriiplaircs pris aux Smdwich,  puis signalée par 
A. i i l i ~ n ~ - E ~ r n ~ n u s  en Nouvelle-Calédonie : sous le nom de K. Pfe f -  
feri, elle a é t é  signalée A Amboine et A Ternate (de M A S ) ,  dans 
la mer Rouge (Yoiiii,~; et A Maurice (Hmo~nson).  

Ebalia LEACH 

40.  - Ehalia (P/dg.z in)  ero.ra A. I\IILSE-EI)WARDS, 

[l'ig. 18 du texte). 

Port-Louis : un cf capturé par BI. ,THIHIOCX ; longueur totale 
6 mm. 3.  Environs de Port-l,oiiis, trois p et  iin pseiido-màla 
provenant également de hl. T r i i ~ i o ~ x  ; longueur du d< 10 mm.,  
de la plus grande p 11 mm.. 

1,e m$lc de Port-Louis a la meme taille rkdiiite qiie les exerri- 
plaires males du Musée indien étudies par 93. ALCOCK, il est éga- 
lement très semblable A certains miles de la Nouvelle -Calkdonie 
qiii se trouvent dans ln collection du illuséuin et  qui ont Bté 
déterminés par A. RIILNE-EDW.IIIDS : l'abdomen a la forme d'un 
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long et  étroit triangle, il présente deux articles libres, le preniier 
e t  le telson, ét l'on voit uri fort tubercule sur la grande pièce 
intermiidiaire, juste en avant de CR dernier;  cl'ailleiirs sa siirface 
libre arrive A peu près au-rriême niveau que les portions avoisi- 
nantes du sternnm. 

D a ~ l s  le pseiido-rriiîle des environs de Port-Louis, la taille est 
plus grande et égale A. celle des fenlelles ; les deux premiers 
articles abdorriinaiix (fia. 18) sont libres comme chez ces der- 
nii:res, e t  la piéçe intermédiaire qui préckde le telsori rie présente 
pas trace de tubercule, ce qui est encore un caractère fkrninin. Au 
siirpliis, par sa largeur et  par sa  forme, la piece intermédiaire 
est assez semblable & celle des milles de 
Lezlcosza 07~biczdaris, I ~ E L L  (j8.55, Tab. XXX 
fig. 16) et  de L. pubescer~s AIIERS:  ses bords 
sont parallèles dans la moitié antérieure, 
puis convergent dans la seconde moitié jiis- 
qu'au telson. L'abdomen se trouve à un 
niveau bien plus bas que les parties ster- 
nales avoisinantes et présente des fausses 
pattes r u l t i p l s ,  dont les antérieures sont 
peut-être modifiées dans le sens niiîle ; je v 
n'affirme pas ce dernier point, car je n'ai pu 

- 

(Phlyxin)  erosa 
rarriollir - suffisarrirrierit çet exemplaire sec , '1. $1. E ~ ~ .  : i lb-  

pour etre en état de bien étudier ces appen- domcn dupseudo- 

dices. Nous sommes en prksence d'un indi- 'le d e  ' O r t -  

5.5 
vidu qui tient k lit fois du rriàle et de la Louis, - . 1 
fcrnelle, et qui ritppelle jusqu'k un certain 
point les mhlcs d'autres espèces, ce qui serait le résultat d'un 
atavisme. .Je ne puis soupçonner la came de cette structure 
anormale ; peut-ktre faut-il la rapporter à un phénomène de 
castration parasitaire. 

Cette jolie espèce vit sans doute parmi les galets ou les coraux; 
elle est intlo-pacifique. On la connait A Bass-Strass (types 
d'Li. MILXE-EDWARDS), en Nouvelle-Cal8donie (collection du 
Muséum), aux iles Fidji [ORTM ~ N X ) ,  aux hlaldives ( A ~ c o c i i ,  BORRA- 
D A I L E ) ,  aux iles Andaman (ALCOCR) et, comme on vient de le voir, 
5 Maurice. 
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Oreophorus RÜPPELL 

LI. AIILNE-EDWAK~S (186.5'~~ 10.2, pl. VI fig. 3).  

Environs de Port-Louis : 8 beaux exemplaires femelles cap- 
turés par AI. Tarniour ; longueur du plus grand 15 mm.,  largeur 
20 mm.  

Cette grande et belle espéce coral l ighe se distingue par ses 
pinces d'aspect normal et par la grande et large dépression qui 
s'étend depuis la caréne gils trique fort saillante jusqu'aux aires 
branchiales postérieuresexcliisivement. Les ornements du test sont 
constitués par de petits champignons calcaires qà et lkisolés, mais 
le plils soiiventen coalescence par leur tete, ce qui doririe une sur- 
face granuleiise. Cette surface est creusée de cavernes profondes 
où rnanqiient les champignons, et de dépressions irrégulières qui 
correspondent A des champignons moins hauts. Dans l'Or. ïzti- 
cillaius An. et WH. q u i  fréquente ii peu prés les mêmes eaux et 
se trouve vraisemblablement aussi a Maurice,les doigts des pinces 
sont ariorrnalement longs et larges, et l 'on ohserve en avant, de 
chaque côté, deux vastes cavernes sur la carapücc. 

Nos exemplaires ressemblent parfaitement a m  types figurés 
par M l l e  RATHBUV dans son édition illustrée des ccuvres de 
S~rt~pson (1,907, ls!), Pl.  XLX fi$ 6) ils ressemblent également 
aux exemplaires décrits et figurés sous ce nom par A. MILNE- 
EDWARDS. L'espéce est connue A Loo-Çhoo ( S - r i a ~ s o ~ ) ,  A Kagoshi- 
ma (OHTMANX) , en Cochinchine et en Kouvelle-Calédonie 
( A .  R ~ I L R E - I ~ ~ ~ W A H D S ) ,  en Australie (Port-Denison d'après HASWELL) 
et, comme on rient de le voir, également A Maurice. 

Actæomorpha MIERS 

(PI.  VI fig. 2 et 3) 

RIi~iis (1878, 184, Pl .  14). 

Lc Chaland, récils ; un  exomplaire mile pris au iriois de sep- 
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tembre 1911 par A i .  THIRIOUX ; longueur 6 mm., largour 7 112. 
RIrhns a bien décrit et figuré cette curieuse espéce corallighne 

qu'on reconnaît au premier abord à sa carapace octogonale, aux 
cinq proéminences arrondies de sa face dorsale et aux dépres- 
sions en fossettes rbparties assez irrégulièrement sur cettelfaceen 
dehors des proéminences. Ce que MIERS n'a pas signalé et ce qui 
donne ii cette e s p k e  une analogie a17ec la précédente, c'est que 
les granules qui semhlent former la surface du  test sont en 
réalité les chapeaux de champignons it court pédonciile, c'est 
en outre qu'un intervalle traversé de colonneltes (qui sont les 
pieds dcs champignons) sépare cette face composite de la vraie 
face, qui est profonde et donne naissance aux champignons. Il 
en est de même dans les Oreol~horzts e t  ici encore, les fossettes 
du test sont produites par l'absence ou la taille réduite des cham- 
pignons. 

Les pattes an~bulatoires sont courtes et très comprimées laté- 
ralement; leur carpe présente trois carénes dorsales paridléles et 
leur propodi to deux; le doigt est 1ancCiolé.Des saillies transverses 
segmentaires ornent l'abdomen du male. Cet abdomen est trian- - 
gdai re  et lieaucoup plus étroit que celui d u  type nihle figuré 
par RIIEIIS (1878, fig. 4);  pourtant, NIERS écrit bien que son 
exemplaire était un rn8le. 

J e  ne crois pas que cette forme ait été signalée depuis Mit i~s  
qui la décrivit d'aprks un exemplaire pris Port-Curtis, en Aus- 
tralie. C'est donc une trés rare espéce. M .  ALCOCK (1896, 173) 
a décrit deux espèces iridieri~ies du même genre, l'A. r n o n m  et 
l 'A .  Iapillzdus, l'une et l'aiitre bien différentes de l 'A.  erosa. 

43.  - Hanina scabra F A ~ R . ,  

W. de H.\au (18.511. 159, Tab. 34 et 35 fig. 1 soiis le nom 
de Runinu derbtata Eow.). 

Port-Louis : un magnifique exemplaire mfile (le plus grand des 
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collections du Muséum) capturé par M. Trri~ioux; longueur du  
céphalothorax, 135 mm. 

Traitant de cette curieuse espèce, H. RIILNE-EDWARDF (1837, 
194) rapporte d'après Humrriius, que la grande Ranine vien- 
drait 2 terre et aiirait l'habitude de grimper sur le faite des 
niaisons 1). M .  S T E ~ ~ I N G  (1893. 142) a voulu vérifier l'assertion en 
consiiltant RUMPHIUS e t  il n'a rien trouvé de seniblable dans le 
chapitre que cet auteur consacre son Cancer raniformis, c'est- 
i-dire a notre espéce ; il ajoute que Ruuiwus, dans 'le chapitre 
précédent, attribue a une autre espéce, le Canccr caninzcs, l'ha- 
bitude de fouir sous les mil i~ons et de pénétrer dans celles-ci. Je  
ne puis que confirmer le dire de M. STOBBI'IG et il faut attribuer au 
Gancer canimls, l'histoire mentionnée par MILXE-HDWARDS ; ce 
Crabe n'a pas été figuré par RUMPHIUS, mais la description qui en 
est faite par l'auteur montre que c'est un Quadrilatère, peut-être 
un Ocypode. 

En tous cas, il convient de détruire cette lcgende qui a eu les 
honneurs immérités de la vulgarisation, et je crois utile de 
reproduire, dans ce but, une communication faite 'a 31. OHTUP~N 
(18936, 575) par 11. le professeur  O ODER LE IN qui a observé au 
Japon les moeurs de notre espècs : (( D'après mon expérience, 
écrit 11. D ~ ~ U E I I I ~ N ,  il est toul fait invraiserriblable que liauina 
vive également sur le  sol e t  puisse être rencontré dans les mni- 
sons. Ail contraire ; sortis de l'eau, ces crabes sont sans défense 
et périssent très rapidement n. Etant donnée leur striicture, on 
doit les considérer, il me semble, comme des crustac6s fouisçeurs 
qui vivent dans le sable. 

La H. scahra est une espèce indo-pacifique; elle a été dési- 
gnée sous le nom de R.  serrata par LAMARCK, et sous celui de 
R. denlata par ~ i r , ~ e - E ~ w a ~ o s  qui l 'a signalée i?i filabrice. 
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Section des OXYRRHYNQUES 

Croupe des P A R T A ~ N O P I D ~ S  

Lambrus LEXH (') 

Port-Louis, 2 $ et 2 9.  girons de Port-Louis, un 8. 
Cette belle espèce piksente une grande pointe épibranchiale qui 

prolonge latéralerri~nt la'çaritpaçe, et une double rarigée de lon- 
gues épines sur  le bord de ses pinces qui sont fort compri- 
mées. 

Elle habite les mers irido-pacifiques et n'avait pas encore été 
signalée A Maurice. 

Parthenopoides MIERS 

Avarit d'&tiidier les deus  remarquables espéces de lit collection 
qui rentrent dans ce genre, il est nécessaire de jeter lin coup 
d 'a i l  sur les I'arthénopidbs à expansions Iatkrales faibles on 
nulles, c'est-&dire sur les espéces du groupe des LarnIi~*u.s et des 
I>ai.thenol~e. 

Le caractère essentiel qui distingue les deux groupes, c'est le 
développerrient de l'article basal des antennes, celiii qui fait 
suite 5 I'operciile urinaire ; dans le groupe des Lar?zIi~~z~s, cet arti- 
cle est très réduit, plus court que le suivant et fort éloigné du 
front, de sorte que l'hiatus orbitnire est largement limité du 
chté interne par le grand article basal des antennules ; dans le  
groupe des Parthenope, au  contraire, ce dernier article n'entre 
que pour une part très réduite, souvent nulle, dani la clôture 

( 1 )  D'aprés Mlle R A T H B ~ N  (1904", 1711, le genre I,ambrw f u t  établi en 1815 par  
LEACH pour le L .  longimanus dont W E B E R ,  en 1495, avait fait l 'un' des types de 
son genre Parthenope, et  c'est postCrieur.ement a WEBER q u e  F.~RRTCIUS,  suivi pa r  
les g,iiteurs rnodi:rnes, a t t r ibua le nom de Pnrther~ope a la P .  horrida.  Suivant 
Mile RATHBU'I, q u i  applique avec une rigide iritransigea~ice les regles de nomencla- 
ture ,  il faut donc reserver Ic nom de Parthenope aiix Lambrus des auteurs, et des 
lors les Parthenope de ces derniers devront reccvoir un  nouveau noni ; 
Mile RATIIRUN a propose celui de DaldorFa. 
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du hiatus, car l'article basal des antennes atteint un dévelop- 
penierit [rés pr.t':dorninnnt e t  arrive tout près du front (fig. 19) ou 
mérne entre en contact avec lui (fig. 20 et 21). 11 y a d'autres 
caractéres distinctifs entre les deux groupes, mais de valeur 
moindre ; l 'un des plus importants est relatif ailx ch6lipétles qui 
sont d'ordinaire longs, munis de pinces trigones et de doigts 
fortenient infléchis dans les Luîizhrus, tandis qu'ils sont plus 
courts, plus massifs, vapicnient trigones et avec des doigts fort 
peu arqués chez les Parthrlwpe. 

Le groupe des Lambrus présente une variété assez grande ; il 
a été siibdivisi: par STIMPSON, puis ultérieurement par A. AIILNE- 
EDWARDÇ. en un certain nombre de groupes plus petits (Azdaco- 
lamhrus, SolrîiolnnzOrlr.~, I lhinolm~hrzls,  etc.) que certains 
tiennent pour des genres, d'autres pour des sous-genres. Au 
nombre des genres établis par A .  Mi~xir-E~wanos, il faut citer lcs 
P a ~ . t / ~ e n ~ l a ~ ) ~ b r l r s ,  qui furent caractérisés de la manière suivante 
(1873-80, 1-48) : N la mrapace a un aspect corrodé et rocailleux 
qui rappelle celui des Piirthénopes ; mais l'article basilaire des 
antennes externes est très court e t  ne se Joint pas au front ; 
crifin les bords latkro-posti:iieurs du bouclier céphalo-thoracique 
se prolongent au-dessus de la base des pattes ariibulatoires o.  

h i i r , ~ i r - E ~ w ~ n ~ s  plaçait .dans le genre Parlhenolarnb~us, trois 
espèces découvertes par le Samarang )) dans les mers orien- 
tales et décrites par ADAMS et W film (1850, p.  25-35) sous les 
noin de Lnnzbmv h n r p a . ~ ,  Pa~!henopc ca lup l~o idc .~  ot Pa~thenope 
tarpeirl.~. J'ai constaté que le P. calrzppoirlc.s répond trks bien ii 
la diagnosc des /'a?-the~~olunzbrzl.p, et je pense qu'il en est de 
même des deux autres espéces: parce que ces dernibres cont ran- 
gées dans le même genre par un excellent carcinologiste, 
M. ALCOCK. 

Le groupe générique des Pa~thenolum6~zi.s a étb adopté par 
tous les a~i teurs ,  mais NOHILI (!QO6I1, 163) a 01)servé qu'un 
groupe absolurnent idcritique fut établi deux années auparavant, 
sous le norn de Purlrdolm~~brus,  par le zoologiste P i u ~ s o ~  
(187.5, 10)  dans un travail des plus estimables, mais peu connu 
parce qu'écrit en langue russe. 

D'après N ~ I ~ I L I ,  PACLSON a caractérisé le genre I'seutlolnmbrus 
dc la mariibrme suivarite : (( c~p1ialotlior.a~ o f l an t  le mêriie déve- 
loppcnient que dans l?ii/*y7~olutt~brz1s, c'esl-ii-dire c3ti.s avec 
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expansions laminaires (aliformes) et  couvrant le méropodite de la 
deuxiéme et troisième paire de pattes. Bord orbitaire sans inci- 
sion. Chélipédes distinctement pliis courts que dans L n m b ~ w .  
Pattes ambulatoires fortement comprinities. Les antennes inter - 
nes ont une disposition oblique, les externes comme dans Larn- 
brzls. n C'est, a u  fond, l a  diagnose mème des P~~rtherrolnrnbrzc.~, 
et d'ailleurs, PALTISON a choisi pour type de son genre le P a r l h e  
nope calal~pokle.s ~ ' A D A X S  et \ V H I ~ : .  Ainsi, le doii te ne saurait 
subsister; l'exemple de Rouir.r, on doit substituer le norn de 
Psez~dalanzb~~zt .~  h celui de f'(l7~l/~eno/aî1zb~.zc,s. 

Dans son htudc sur  les Drachyiires du (1 Challenger n, MIERS 
(1886, 99) donne la liste des espéces assez nombreuses qui, 
d'itprbs lui, doivent prendre place dans le genre Parlhenolam- 
brz1.s (c'est-8-(firme Pserttlolanibrils) et il fait entrer dans cette liste 
deux espéces, P. eruvuv Alims, P. expattsr/.s MIERS pour lesquel- 
les il avait arit6rieurenierit étahli (1879", 22) le genre Pnrthenw- 
p i d e s .  Or, ainsi qui: j'ai pu le constater, le P. e~cpntts~rs prksente 
hien le caractère esqentiel des Pscurlola~î.~6~~zi.v, entre autres une 
réduction corisidi:ixble de l'article anteririaire basnl, rnüis il ri'en 
est point de rritnic du P. cro.sus. Cette espbce appartient ii u n  
type tout particulier dans lequel l'a1 ticle basnl des antennes 
(fig. 20 et 21) s'allonge jusqu'au front, entre largement en contact 
avec lui et  ferme I'hilit~is orbitaire dont il exclut tout ù fait 
l'article basal des anterinules. Malgré son test Grotié, o ù  des 
granules se réunissent en rides qui ddirnitent des fossettes, rnül- 
gré ses chélipbdes pl~itiit courts, à pinces vaguenient trigones 
et  peu arquCes, le P. P ~ O S U S  n'est donc point iin Pset~ilola~~thrzrs 
et il faut conserver pour cette espèce le norn génkriqiie de 
Par-thenop ozdes. 

Le genre Thyrulan~hrzu, établi en 1894 piir l\l1Ie R a ~ r i ~ u i u  
(1894, 83) présente des affinités très grandes et  peut-ètre même 
une identité con~plète  avec le genre Parthenopoi&s. Dans les 
qiintre espbces qu'il reriferrrie actiiellernent (Th.  n.slroitl'es 
KATBBU'I de Cuba et  de Maurice, Th. erostcs R~lr inux du golfe 
de Californie, Th. R a t h b z m  de M A S  de Ternatc et Th. lepro- 
.FUT NOBILI de la mer Rouge) l'article basal des ariicnnes entre en  
contact avec le front et la carapace érodée offre iin revètement 
de granules qui détermine des plis et des fossettes comme dans 
les I ' a r~h f inopo idc .~~  F r i  dccrivant son Th. Hathhini, hl. de Man 
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(1902, 682) a signalé d&jA les analogies étroites qui existent 
. entré le l'hyrolanah~trs erosm et le Pu r the~~opo ide .~  eroszts. Les 

seules diffkrences qu'on piiisse relever entre les deux genres sont 
d'ordre seconthire : l'article. bnsnl est faiblement en contact 
avec le front chez les Thyrolnrnbrus (autant qu'on en peut juger 
du moins d'après la description des auteurs) et les chélipèdes se 
terminent par des pinces plus grêles que celles des Parthenopoi- 
des, plus longiies aussi et terminées par des doigts pliis dévelop- 
pes. L'identification des dcux genres me parait probable, mais 
je crois devoir la laisser en doute c h  je n'ai eu jiisqii'ici aucun 
Thy~o/urnbrzl.s entre les mains. 

Qiioiqu'il en soit, les Pn~.t/~ennpoide.s et les T/tyrolu~?~hrzts sont 

Fig. 19. - Parlhenope 
horrida L. : Sace ven- 
t ra le  dc la rc'gion finn- 
tale d ro i t e  polir 1nonlit:r 
les rapports de l 'antenne 
avec l 'orhite (long. 20 
nirn.) ; l'individu est  t r rs  
j e u n e  de sorte qiie l'ar- 
ticle b m i l  des antcnncs 
est encore assez éioig16 

du RIiiséiirri, Ilcs Snntl- 
w ich) . 

A coup sûr trés voisins des Pa~lhenope ,  
mais ils sont A i i r i  degré d'évolution 
plus avanci: et s'éloignent davantage 
des formes du groupe des La?nh~rrs 
parce que l'article basal de lenrs an- 
tennes entre en contact avec le front. 
Chez les Parthenope, en effet, le déve- 
loppement de cet article est rcniarqua- 
hlernent pliis grand que chez les Lam- 
bru\ ,  mais non assez, toutefois, pour 
qu'il y ait contact avec le front ; entre 
ce dernier et le  bout distal de l'article 
reste un lbger intervalle (fig. 19), qui 
permet A iine faible partie de l'article 
basilaire des antennules d'entrer en 
relation avec l'hiatus orbitaire. Les 
figures de divers auteurs ont mis ce 
caractbre en évidence trés nette dans 
la Parthetzope horridu, la P. spi- 

novissima 8 .  MILYE-EDWARDS, et la P. Boztcieri h. ~ h ~ e - E u w ~ i i i ~ s ,  
où d'ailleurs il est trés facile 1 constater ; on l'observe égale- 
ment dans le /'. trigonuA. ~ [ I L R . E - & ~ V , L I ~ S ,  dont le type se trouve'  
au Muséiim, et c'est aussi, d'après M. i l r , c o c ~ ,  le caractère 
g&riériqiie essentiel de la P. investigatoris i l ~ ~ o ~ ~  et de la 
p. eflo~escen.~ ALCOCK. Cette dernière espèce est identifiée par 
Mlle RATHBCN !189&'h, 261) avec le T/~y7-olambrzrs astroidps, où, 
pourtant, l'article. basal des antennes touche un peu le front. 
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Quelle q u e  soit la  valeur .de cette identification, elle montre  
pour  le moins  q u e  les Thyrolanz(/rzu se  rapprochent étroitement 
des  Parthenope. 

E n  somme,  les I 'arthbnopidés~dont le test es t  rocailleux e t  l a  
carapace dépourvue de  grandes expansions latérales peiivent ê t re  
groupés e t  caractkrisés de  l a  manière suivante : 

1. - Article basal des anlennes très réduit et for t  éloigné du front, l'arti- 
cle basal des antcnnules occupant, sur une grande longueur, le bord interne 
d u  sinus orbitaire (groupe des Larnbrus) 

Les chélipèdes sont niédiocrement longs, 
e l  leurs pirices, vaguement trigones, ne pré- 
sentent qu'une légère inflexion au riiveau des 
doigts . . . . . . . . . . . . . I'seudolambrus PAULSON. 

II. - Article basal des antennes très prédominant, plus long que large, 
isolant presque totalement oii totalernent, du sinus orliitaire l'article basal 
des pédoncules antenniilaires (groupe des Parthenope). 

L'article basal des pédoncules antennaires 
n'arrive pas tout & fait jusqii'au front, de sorte 
que l'arlicle basal des pédonciiles anteriniilaires 
ferme iirie petite partie de l'hiatus orbitaire. Parthenope Faun. 

Le coritaçt avec le frorit 
est réduit les pirices surit 
grandes avec de  longs 
doigts e t  des saillies épi- 
rieuses ou dentées . . . Tliyrolambrz~s RATHB. 

Le contactesttrèslarge; 
les pinces sontcoiirtes avec 
des doigts cour t se t  dessail- 

antennuluires. lies non spiniformes . . Parlhenopoides Prlims. 

E n  dehors  des traits précédents, les Pa~thenopoidcs son t  
c,aractérisés par l a  structure d e  leur  test e t  l a  forme de  l eu r  
carapace.  Les  ornements du  test ont  pour  éléments essentiels des 
granules  arrondis, étoilés ou  couverts d'aspérités rayonnantes,  

quand ils sont  libres, ma i s  le plus souvent contigus e t  e n  
partie fusionnés, par  endroits groupks en  fildts saillants de  mar- 
che  irri;giiliére, et un  peu pnrtoul,  délimitant des anfractuosités 
o u  des a lvéoles ;  ils recouvrent ainsi l a  surface d u  tes t  qui  es t  
d'ailleurs fort irrégulière, noueiise o u  tuberculeuse, s 'élevant e n  
saillies étroites et  plus ou moinr, spiniformes aux extrémités des 
pattes ambulatoires.  La carapace est  plus large que  longue e t  ses 
bords  la téraux sont parallèles ou à peine convergents d'arriere 
en avant,  ses bords  1;ttbro-antkrieurs se  continiient pli isou moins  
directement avec ceux d u  rostre,  e t  les  bords latéro-postérieurs 
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sont peu inclinés siir le bord postdrieur dont ils semblent étre le 
prolorigeinent. Cette derniére disposition donne B la carapace un 
contour en apparence pentagonal, mais,  de fait, ce contour est u n  
heptagone dont les trois côtts postérieurs sont presque dans la 
mêmc direction. 

La structure du test est la rnéme dans les ï'hy~.ola??zhi.~~s, e t  
aussi lit forme de l a  carapace, sauf toutefois dans le Th. Rarhbzmi 
où la grande convergence des bords latéraux Iiii donne assez 
sensiblement l'apparence d'un triangle. Les Pnrthenope 1.nve.sti- 
,9a/oris et r:flore.c.ceizs ressemblent également beaucoiip aux 
t>nrhmopo'ides et aux l'hyrolanzhr~~/.s, elles en ont d'ailleurs la 
faible taille, ce qui les distingue des Pn~rhenope les plus typi- 
ques, 1ii P. h o ~ ~ i t l a  et l a  P.  s /~ inos i~s in ta ,  l 'une et l'autre d'ailleurs 
trbs 6pineuses. En fait, les trois genres sont fort voisins et 
c'est surtout par la structure de leurs orbites et  de leurs pédon- 
ciiles antennaires qu'on peut les distinguer. 

(Fig. 20 du texte e t  P l .  VI1 fig. 6). 

Cettc petite et  charmante espbce ressemble par sa forme aux 

Fin. 20. - I1nrthenopoides Cariei 
Uouvien : lype niâle [les environs 
de Por t  I ~ i i i s ,  face ventrale d e  la  
rEgion frontale pour  n ion t re r  Irs  
rapports  de l'article basal des a n -  
tenries avcic le i'ronl, les orhitc3s et 
Ics a n t e n n u l m .  P a r  le  contact 
relat ivemeri ldroi t  de  1'niiic:l~ basal 
avec l e  front ,  cette espèce t ient  le 
rnilieii e n t r e  les Thyroli~rnbrzls c t  

T h y ~ o l ~ m h ~ w s ,  surtout air T. 
r ~ o . w v  I~. ITIIR. ,  mais elle a p p -  
rtiont fort riettenient ail genre 
I > ( r ~ ~ ~ / ~ ~ n o p o i d s  A cause de ses 
pi:doncules antennnires dont 
l'article basal (celui qui  fait 
suite au  tubercule excréteur) 
est grand, plus long que large, 
et  entre en contact avec la ré- 
gion inférieure d u  front, polir 
fermer ensuite le côté interne 
de l'orbi te (fi& 20).  

La carapace (PI: VI1 fig 6) 
est notablement plus large 
que longue, polygonale RVec 
huit côtés, dont Ir, bord fron- 
tal et  le bord postbrieur, ces 
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deux derniers courts et sensiblement égaux. Le bord frontal 
est presque tronqu6, il porte ."ilents principales toutes petites, 
une médiane trés infléchie et  ti peine visible quand on exa- 
mine I'anirnal par 1c dos, et de chaqiie cbth deux autres 
que séparent ordinairement de faibles tiibercules. Les bords 
latéro-antérieurs se rattachent directement a u  bord frontal en 
passant a u - d e s s u ~ d c s  orLites dont la marge siipériciire cache 
complétement les yeux lorsqii'ils sont rentrés ; ces bords s'inflé- 
chissent vers le bas et  rerriontent cnsuite pour atteindre les bords 
latéraux; au  point où leur inflexion est la plus grande, ils sorit 
armés d'une forte dent subaiguii. Les bords latéraux sont pres- 
que paralll,les ?i l'axe d u  corps,,ils p rken ten t  qiiatre dents irrégu- 
liéres e t  subaiguës dont In postérieure est ordinairement plus 
grande qua les autres. Les bords Iütéro-postérieurs sont peu 
prés tlussi longs que les précédents, droits. oii trés faiblement 
concaves, avec une dent médiocre vers leur milieu et deux 
autres plus petites dont l'une est sur  le bord postérieur de la der- 
nikre dent 1atPral~. Le bord postérieiir est droit et  orné sciilement 
de quelques-uns des granules qui s'élévent sur  les autres parties 
du test. 

De larges dépressioris peu profondes d6lirriiterit assez bien les 
aires gastrique e t  cardiaque ; quant aux régions hépatiques elles 
sont presque verticales, limitées vers le bas par les bords latkro- 
antérieurs, en dessus par nn autre qui va directement de l 'angle 
frontal à l a  dent antbrieure du bord latéral, et  qui présente en son 
milieu une dent triangulaire. La région frontale est notablement 
infléchie vers le bas ; elle présente en son milieu une dépression 
qui s'élargit d'arriére en avant. 

L a  face dorsale de la carapace prksente comme ornements 
essentiels un réseau de bourrelets irréguliers dont le fiord libre 
arrondi porte des granules hémisphériques. Le réseau délimite 
des alvéoles irréguliers qui sont surtout bien nets sur  les 
régions branchiales; en avant, les alvéoles sont plus étroits 
e t  comme les granules des boiirrelets sont plus grands et  
plus riorntreux, parfois même presque contigus, la surface 
semble corrodée plutôt qu'alvéolaire. Les granules sorit norina- 
lernent hérissCs de petites poirites, ce qu i  leur donne l'aspect 
d'une demi-tète de  goupillon, mais leurs pointes disparaissent 
souvent, surtout ail niveau des régions branchiale e t  cardiaque. 
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La région intestinale est tra.versée par trois bourrelets paral- 
lèles dont le plus antérieur continue le bourrelet marginal des 
bords la th-postkr ie i i r .  Les bourrelets s'klkvent en qiielqiies 
dents subaigiiës au  voisinage des aires hépatiques et  prés des 
hords 1atC:raiix des régions 11ranchi;iles. Les régions pt,hrygosto- 
miennes prisentent une forte saillie longitiitlinalc d e n t h  qiii 
aboutit &l'angle externe de l'orbite et qui sépare deux dépres- 
sions occupées par des granules ou d e s  rugositCs. L'épistorne 
est plat, sans granules, mais un peu irrégulier. Les cdtés d u  
sternum présentent des bourrelets obliques à peu près segmen- 
taires q u i  délimitentun nombre égal d'alvéoles. Ces derniers sorit 
particiiliéremerit distincts en avant ; leur fond est irrégulier et  
préserile parfois des grariiiles ; ceux-ci apparaisserit toujours en 
abondance sur  les bourrelets, où ils sorit épineux. Le sternite 
des maxillipédes post6rieurs est creusé de trois profondes caver- 
nes qiii communiquent largeruent entre elles et ,  par leur ensern- 
ble, figurent assez bien un cmur. La partie inférieure d u  front est 
plate comme I'kpistome, mais un peu g'raniileuse. 

Iles pédoric~iles oculaires sont peu allongés et se terminent 
par une cornée réduite. Les antennes (fig. 20) serriblerit se riduire 
à leur pédoncule dont les trois derniers articles sont fort petits 
et occupent l 'angle siipéro-interne de l'orbite. L'ischiopodite des 
maxillipédes externes a la [orme d'un parallélogramme ; sa face 
inférieure présente une profonde dépression longitudinale qui 
délimite deux élévations paralléles couvertes de granulations et  
de granules;  ;e bord externe est irrdgulier et  porte une grosse 
dent à quelque distance de sa  base, le bord interne présente unr. 
rangi:e de denticules triarigiil:iires. Ile mpiropodite est un peu 
plils large que long et très irrégulier sur  sa face inférieure où 
s'iilkvent trois oii quatre tiil)erciiles ; son m g l e  nntérn-externe 
est saillant et aigu. Les trois derniers articles sont subégaiix et  
réduits ; leur surface est t r i s  kgale. 

Les bourrelets et les granules d u  test se retrouvent sur  les 
chélipédes ; mais ici les granules sont ordinairement plus gros et  
en contact sur  toute I'ktendue des bourrelets, le plus souvent 
même ces derniers s'élèvent en cerlains points pour produire de 
fortes saillies triangulaires ou des lobes décoiipés eri deux ou 
trois pointes : un bourrelet fortes saillies triangulaires court 
obliqiierrient de la face supérieure au  bord interne du mpiropodite ; 
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un autre, à dents plus réduites, sur la face externe du même 
article. Les saillies di1 carpe sont peu élevées, mais il n'en est 
pas de meme sur la main oii l'on trouve : une rangée de trois 
lobes découpés en dedans du bord supérieiir, deux bourrelets à 
trAs forts granulcs sur ce h r d ,  puis des bourrelets à saillies 
triangulaires sur Io haut de la face externe ; plus bas, et sur  la 
face interne, il y a de nombreux grandes  grands ou petits, 
dont certains, qui occupent le bord infhrieur, s'élévent en fortes 
saillies coniques. Les doigts 6gafent Ci peine la moitié de 
la longueur de la portion palmaire ; ils présentent également des 
saillies coniqucs et des grariules ; leurs bords en contact sont 
armés de trois dents contiguës. 

Les pattes ambulatoires sont courtes et diminuent de taille 
d'avant en arrière ; ici encore l'ornementation est du mème type 
que sur  les autres parties des tkgurnents, mais les bourrelets 
s o ~ t  moins distincts, les saillies spiniformes augmentent, notam- 
ment sur  le propodite et sur le doigt où elles sont nombreuses et 
constituent de vraies épines ; les granulations, d'autre part, pré- 
dominent sur les articles de la base. Le doigt, avec sa  griffe 
acértie, est un peu plus court que le propodite. 

L'abdomen du mâle présente d'assez nombreux bourrelets 
transverses ornés de graniiles ; des grraniiles se tronvent égale- 
ment ÇA et là dans les d&pressions qui séparent les bourrelets. 

Environs de Port-Lcuis : deux males adultes et desséchés, 
mais tics complets, d'ailleurs à peu prks de mème taille. Lon- 
gueur du plus grand, 18 mm.;  largeur rnaximiim ( A  la pointe 
des dents postérieures des bords latéraux), 24 m m .  

Cette espèce rappelle par sa forme les Thyrolurnhrus ~ r o s u s  e t -  
aslroides, de même que les Palqthenope iltve,stigatoris et  ef f lo-  
w.scens; mais, abstraction faite des caractères génériques, elle se 
distingue de toutes ces formes par son front subtronqlié, par ses 
bords l a t h u x  à peu près parülléles, et par ses bords latéraux 
postérieurs qui font un angle très prononcé avec le bord posté- 
rieiir. La disposition de ses granules, de ses fossettes ét la forme 
de ses saillies tuberculeuses sont h'ailleurs tout autres. 

Le P. Cnriei fait le passage aux ~ h ~ y o l u r n b r u s  parce que l'arti- 
cle basal des pédonciiles antennaires est en contact avec le front 
sur une largeur médiocre (fig. 20, comparer avec la fig. 21); 
n'étaient ses çhélipédes qu i  sont, dans tous leurs articels, courts 

16 
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e t  forts, on pourrait presque le ranger parmi les Thyr~/av?-  
brus .  

(Vig. 91 du texte) 

R ~ ~ E H S  (1879b, 23, pl. V fig. 8). 

Récifs de Grand-Port ; UP exemplaire mile  dout la carapace 
mesure 11 mrn. 3 de longueur sur 13 mm, a de largeur maxi- 
mum. 

Cet exemplaira resfiernble au type figuré par Rlims, mais ses 
alvéoles gosthieurs s4nt plus développés e t  plus réguliérernent 

disposbs. Le méropodite et 

Fig. YI. - Partheriopoides grqâm- 
hlrws : mâle de Grand Port, face 
ventrale de l a  région frontale gauche, 
pour montrer le Inrge contact de  
I'arlicle basal (4e article) des astcniies 
avec le front, ce qui sépare complè- 
tement la cavitk des anteanules de 

13 
l a  cavité orbitail-e, --- . 

1 

le carpe dos ob6lipèdes sont 
bosselés d~ gros tubercules 
obtus ; la face externe de la 
pince est a deux pans qiii 
se rencontrent suivant une 
ligne Ia rge ixnt  ahtuss ; le 
pan inférieur se termine en 
bas par un bord prefique 
tranchant et assaz régulier, 
le pan supérieur par une 
crête irrégulier0 qui est sur- 
tout saillante dans sa rnoitib 
antérieure, Le doigt mobile 
égale environ en longueur 
la moitik de la portion 
palmaire; il est étroit, sur- 

tout camparé au doigt fixe qui est très largement triangulaire 
et d'ailleurs dépourvu de toute inflexion. Les pattes nmbu- 
Maires  paraissent un peu pliis caiirtes que celles du Cÿpe et, au 
repos, s'abritent eu grande partie sous les flancs de la carapace ; 
comme toutes les autres parties du corps, elles sont di.:pourvues 
d'épines, sauf sur les doigts ou les courtes saillies du test devien- 
nent un peu opiniformes. 

Cette espéce est plus élsignée des Parthenope quc la précé- 
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dente, en ce sens que les saillies spiniformes y disparaissent Ci 
peu près totalement et  que ses bords latéro-postbrieurs sont fort 
peu inclinés sur la bord postérieur et presque sur la m h e  ligne 
Mais ce qui l'éloigne surtout des Parthenope, et h plus forte 
raison de tous las autres Parthénopides, c'est le grand déve- 
loppôment de l'article basal antcnnaire, qui envoie un prolonge- 
ment frontal dans le sirius de l'orbite et comble presque cornpl&- 
tement ce sinus (voir fig. 211. Comme dans le P. Cariei les deux 
articles suivants sont minuscules et terminés par un fouet plus 
menu encore et formé d'un seul article. 

Les granules di1 test sont d'ordinaire étroiteninnt coalescents, 
mais quand ils denieurent libres, comme cela se voit nu fond des 
fossettes ou des anfractuosités, ils deviennent irrégulihrement 
stelliformes. 

Le P. ero.sus n'est pas sans analogie avec les Th,y~ola~nhrus 
e~osus  e t  astroides, mais ses cliélipédes sont bien plus forts, plus 
coiirts e t  nrnks de saillies trés différentes ; d'ailleurs ses pédon- 
cules antennaires sont d'un type tout autre. 

Cette ciirieiise espéce n'était pas connue, que je sache, en 
dehors dos mors orientalos ( u  Eastern Seas u) où elle fut signa- 
lée par RIIIIRS. 

47. - OEthra sc r tgma L., 

Port-Louis. 2 exemplaires captiirée par RI. Tiiiruocx. 
Cette grande et belle espbce doit sa forrrie de Cerrcer aux trés 

grandes expansions latérales de sa carapace ; In plupart des 
auteurs l'ont justement rapprochée des Crypdopodia a cause de  
ces expansions qui cachent dorsalernent les pattes, mais surtout 
a cause de la structure des antennes, dont le deuxième arti- 
ole est grand et en contact avec le bord orbitaire di1 front; le genre 
se rapproche davantage des Partherrope et  des Pat.tthenolatn6~-zrs. 

« L'm1h-e rude, écrit A .  ~ ~ I I L Y K - E D W A R ~ . ;  (1875-80, 170), est 
loin d'être rare dans l'Océan indien ainsi que sur les côtes des 
iles de l'Océanie ; on la rencontre fréquemment B l'île Maurice, 
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ii l'île Bourbon, dans l'ilrchipel Malais, la Nouvelle-Calédonie 
et aux îles Viti ; mais les carciriolo;.isles croyaient qiic cette 
espèce ne dépassait gutire cette limite, tandis qu'en rixlité elle 
s'étend dans l'océan l'acifiqiie j~1sqci'au.u côtes de l'Amérique. 
Effectivement, en 1869, 11 SYDSEY S a i i ~ ~  décrivit sous le norn 
d'OE~hra  crit tala une (Ethre provenant de la Californie infërieiire, 
et le Muséum de Paris possède un de ces Crustacés troiivi: 
llazatliin, sur la côte du Mexique.. . .le crois devoir considérer 
cette forme cornrne une simple variété de 1'0Ethra scr7cpo.sa. N 

Camposcia L A T H E I L L ~  

18. - Canzposcia retusa LATR., 

Environs de Port-Louis, 3 exemplaires ; récifs de Grand-Port, 4. 
Coriime de coutunie, ces exemplaires sont absolunierit rriasqués 
sous des matériaux de toutes sortes qu'ils avaient fixés à leur 
test. 

Espèce indo-pacifique déjk signalée Maurice par ADAMS et 
WHITE. 

Sirnocarcinus Rlims 

Ce genre a ét6 formé par RIi~its (.1879, 619) pour l'Huenia 
simplex DANA et caractérisé de la ~riariière suivante : (( Rostre 
d'Hzrenza (c'est-a-dire grêle, haut, latéralement comprimé, aigu), 
sans épine préoculaire. Sexes dissenlblables. Mile adulte avec 
des mains renflées et  sans crête du c6té supérieur. Pattes ambu- 
latoires non comprimées 1). I,a dissemblance des sexes se 
manifeste chez les feriielles par le rostre plus court et les pinces 
qui sont plus faibles, caractkres qu'on observe dans les femelles du 
S. simplex, décrit par DANB S O U S  le nom de Huenia brevi?*o>,lrata 
(1830, 133 et 134, pl. VI, fig. 3 et 4). 

En même temps que le genre précédent, NIERS établissait le 
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genre Triyonothir pour une espéce nouvelle, T. o6/risifrons qni 
se  distingue de la précédente par son rostre plus court, oblique- 
ment relevé, d'ailleurs largement obtus et  caréné latéralement, 
par sa carapace plus ~riassive et par ses petits chélipkdes ii pinces 
comprimées. I 

Dims lin travail réceiil, AI. K I ~ ~ X ~ I N G E R  (1906, 17-19) range à 
juste titre dans le  premier genre une espece nouvelle de la mer 
Ro~ige ,  le Sinzocnrcinus c n m e h ,  mais, contrairement aux zoolo- 
gistes qui l'ont précédé et  A ceux qui sont venus ensiiite, il fait 
du Sirnocarcinzt~ pyramidatus H E L L ~  un Trigonothir, rappro- 
chant d'ailleiirs cette espèce du Trigonothir o6tr~sifi~on.s Alrens et 
de l ' l luenoi th  conica A. MILXE-EDWARDS. Evidemment, toutes 
ces formes sont assez voisines, mais l'llz~enoides conicn est abso- 
lument dépourvue des lobes épibranchiaux qui  caractkrisent les 
T~iyon,olhb. et les Sitnocnrcinws. Quant k l'esphce de  HIII.LI':R, 
elle présente tous les caractéres du Simocnrcinzls et aucun de 
ceux qui  sont propres aux Trigonothir. 11 faut donc, mon sens, 
respecter la règle suivie jusqu'ici par tous les antres zoologistes. 

Les Sirnocarcinzis sont de petite taille e t  sans doute assez peu 
communs, car ils n'abondent guère dans les collections zoologi- 
ques. Ils paraissent d'ailleurs assez variables et c'est pourquoi 
je crois devoir rapporter l'espèce suivante au 'S. pyramidalus, 
bien qu'elle ne réponde pas de  tous points aux descriptions de 
IIELLER et de KLUNZINGER. 

(Fig. 22 di1 texte e t  pl. VII, fig. 5 ) .  

IIELLER (1861, 307, pl. 1 fig. 9). 

Port-Louis, 3 exemplaires ni&les récoltés par RI. TEIRIOUX : 
10 un mi l e  A petites pinces dont les doigts sont en contact et 
dépourvus de grosse derit, longueur totale de l a  carapace 
19 mm.,  du rostre 9 mm.  ; 80 un  mi le  où les pinces sont déjk 
plus fortes et présentent lin petit hiatus basal avec un denticule 
sur  le  doigt mobile, longueur totale 18 mm.,  5, du rostre 7 mm.; 
3" un dernier exemplaire dont les pinces sont très fortes, avec un 
large hiatus et une grosse dent sur le doigt mobile, longueur 
totale 15 mm.,  5, du rostre 5 mm. ,  5. 
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C'est par conséquent le mâle le  plus petit q u i  a les pinces Ics 
plus fortes, e t  comme ces dernières semblent être un signe de  la 
maturité ~exuel le ,  il y a lieu de croire qua la niaturité n'est pas 
absolument en  rapport avec la tuille. 

Par la forme largement obtuse de leurs lobes bpibratichiaux et 
des lobes du bord postérieur, ces exemplaires ressemblent tout A 
fait au type figuré par HELLEU, tandis que dans les mûles plus 
grands (22 mm.) étudiés par Ir. K L I I N Z I N G ~ R ,  ces lobes sont plus - 

rèd~iits et siibaigus ; ces 
résultat da l'âge. Dans le 

diffi:renco~ de formes sont p u t - é t &  le 
type dc HELLER, les tubercules dorsaux 

Fig. 24. - Sirnocarcinus pyramidntus ~ J P I . L R H  : exerriplaires de Port-Louis, 
4 

région roslro-frontale dans trois exemplaires males vus de dos, - - 1 

n'étaient point apparentfi, mais ils sont très nets dans les spéci- 
mens de RI. KLUNZINGER; on les retrouve identiques dans nos 
trois individus et presque semblables & ceux du S. ~ i 7 ) z p l e s  DANA. 
Il y a trois tubercules gastriques et un tufierc~ile cardiaque ; le 
tubercule gastrique postérieiir est plus grand que les deux auti-es; 
mais un peu p l i i ~  petit que le tubercule cardiaque. On observe 
deux tuberciiles au  bout du tniléropodite des chélipédes et trois àI 
le même place sur la méropodite des patte8 ambulatoires anté- 
r i eu re~ ,  qui sont  bealicoup plils longues que les autres ; ces der. 
niérea présentent bn outre un tubercule carpien. Les tuberciiles 
defi autres pattes sont réduits ou n d ~ ,  Dans tous les exemplnires 
il y 1i un trBs petit lu bercule hépatique sur  le bord latéral de la 
carapace. 

Le rostre est des plus variables : dans le male 1 (fig, i22, A,  et 
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pl. VII, fig. û), le bout se bifurque un peu en dessus et  davantage 
encore en dessous, les flancs du rostre sont un peu concaves e t  
sa face dorsale présente de petits tubercules près des bords ; dans 
le male 2 (fig. 22, B), le rostre se termine en pointe du côté dor- 
sal e t  vontralement par deux cornes siihaigues, ses flancs sont 
verticaux et sa fdce supérieure offre quelques petits tubercules 
marginaux; cnfiri, dans le m91e 3 (fig. 22, C), le rostre est un 
peu convexe latéralerncnt, ses tubercules dorsaux sont trés 
réduits et son botd distal est obtus, C1 peine échancré du c6té 
ventral. Pourtant, tous ces exemplaires sont bien du même type 
spécifique. 

Le Sirnocarcinus pyrarnidatus a été signal6 dan's la Mer  Rouge 
(IIELLER, KLUNZINGGA), a Nicobar (ALCOCA), à Ceglati (var.  longiro9- 
tris Lesz) et dans l'est africaiti (Laxz);  mais c'est probablement 
une espèce indo-pacifique, car les exemplairés de S .  s imple2 
signalés par W8 RATHBUN ailx Sandwich (1906, 880) et  dans 
l ' o c h  Indien à Coetivy (1911, 2i9) sont poiirviis de lobes pos- 
térietirs et prdsentent dc co fait tous les caractbrcé essentiels du 
S .  ~qranz ida tus .  On sait que les lobes postérieuts font défaut 
dans le S. sirnplex et, comme d'autres l'ont fait observer, il 
n'est pas douteux que les tubercules gastriqiies étaient anormale- 
ment effacP,s dans 10 type de S. pyramidatzls. 

Le S i r ~ ~ u t ~ r c i n u s  Helle14i PAUL SOT^, de la nier Rouge, ne  parah 
guét-e différer de notre exemplaire no 1 ; je crois, avec M. KLUN- 
LIhGEK, qu'il faut l'identifier a rec  le S. pgranzidulz~s. 

Menaethius Enm. 

50. - M e n n ~ l h i ~ u  monoceros LATR., 

ALCOCK (!895a, 197). 

Environs de Port-Louis, un cf, une 9 ; tiicifs de Grand-Pott, 
iin 8, une Q ; Le Chal~tid, algues calcaires, tin 8, Urie Q, 

Cette jolie petite espèce triangulaire est répündltc dans toute la 
région indo-pacifique. L k  nomlireux ~oologlst t?~,  d commencer 
par MILNE-EDWARDS, l'ont slgdalée à Maut-ice. 
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Acanthonyx LATREILLE 

-4. MILNE-EDWARDS (1862, 7, pl. XVII fig. 4, 4a, a b ) .  

Port-Louis : 5 8, dont unjeiine ayant encore les pincesfaibles 
de la femelles, 8 6. 

L'A. limbutus est rerriarquable par sa forme triangulaire qu i  est 
plus développée que dans toute autre espèce du genre, sauf peut- 
être l'A. qlrad~identali ls  KRAUSS; cette forme est d'ailleurs beau- 
coup moins apparente chezla femelle que chez le mâle qui se dis- 
tingue d'ailleurs par le bord postérieur plus étroit de la carapace, 
par le développement réduit de la saillie marginale cornpriso 
entre la première et la deuxième dent latérale, enfin et surtoiit 
par le développement de ses pinces qui sont très fortes et dont le 
doigt mobile présente une dent qui fait défaut chez les femelles. 

ALI surplus, l'espèce n'est pas sans présenter quelques varia- 
tions indépendantes du sexe et de l'âge ; ainsi on observe assez 
fréquemment une petite saillie, parfois avec houppe de poils, sur  
la ligne médiane un  peu en avant des deux t~ibercules gastriques 
antérieurs, et une. paire de saillies semblables entre le tubercule 
cardiaque et la troisiéme dent latérale; plus rarement! on voit 
une houppe de poils en avant des deux tubercules gastriques 
pairs. Il y a également des variations dans l'armature des doigts 
des chélipèdes. Dans les pattes ambulatoires, il faut signaler la 
structure du propodite dont le bord taillé en biseau est B peu près 
égal en longueur la partie q u i  fait suite. 

Cette espèce parait bien distincte de toutes les autres, mkme de 
l'A. gztadiiden&tlrsdorit les dents latérales, au nombre de quatre, 
sont différemment disposées (la deuxième &tant la plus forte) e t  
où la partie biseautée des pattes ambulatoires est beaucoup plus 
longue que l'autre. 

Cette espèce ne semble pas rare 2 Rlaiirice, elle est d'ailleurs 
facile distinguer ; pourtant, B ma connaissance, on ne l'a pas 
signake depuis A. XIL;\E-EDWARDS qui la décrivit sur des exeni- 
plaires de la Réunion. 
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Naxioides A .  RIILNE-EDWARDS 

32. - Nazioides spinigera BORRADBILE, var. inernzis nov. 

Port-Louis, 3 exemplaires adultes dont un $ et  deux 9 
capturés par M. THIRIOIX ; longueur de la carapace des femelles 
18 mm., largeur maximum, 24 mm.,  longueur des cornes ros- 
trriles, 14 rnrn. Le niCile est ;Z peine plus petit ; sa carapace est 
un peu moins convexe du c8tu dorsal et légèrement nioins large. 

Ces exerriplaires resserriblerit aux types (trois ci<) décrits par 
Al. BO~RADAILE ; la seule différence qu'ils présentent avec ces der- 
niers est l'absence complète de toute épine au bout du méropo- 
dite des chélipèdes et  des deux paires antérienres de pattes 
ambiilntoires ; on pourrait signaler également l'atrophie parfois 
complète du petit lobe saillant figuré par hl. R O ~ ~ A D A I L E  au fond 
de l'échancrure orbitaire. A ce douhle point de vue, les exem- 
plaires de Jlaiirice ressemblent tout h fait a ceux signalés aux 
Seychelles et dans l'île Amirante par I P R A T H B U N  (l%fl,  233, 
pl. 20, fig. 8).  Nous nous trouvoris presqiie'sûrement en présence 
d'une variété de l'espèce, variété qui pourra recevoir le qiialifi- 
ciltif mérité d ' i nmmi~ .  Les types de l'espèce furent pris au (( North 
Male Stol1 N durant l'exploration des Maldives et  des Laquedives. 

L'abdomen di1 mâle est peu élilrgi et longnement triangulaire, 
tous ses articles sont libres avec une voussure niiidiane ; il y a 
en oiitre une paire de voussures latérales plus fortes sur le troi- 
sième segment, qu i  est le plus large. En dehors de l'abdomen, le 
sterniim est plat jusqu'a la  base des chélipèdes, point où il  
s'incline et se creuse d'une l d g e  gouttière en V renversé qui est 
il peu près parallkle ailx bords libres du telson. Dans la femelle, 
l'ahdomen démesurénient large (i peu près aussi large que long) 
et très corivexe, recouvre toute la face sternale jiisqii'aux rriaxil- 
lipkdes ; ses trois premiers segrrients restent libres comme le tel- 
son, les autres sont complètemerit fwionnés en une large pièce 
qui est traversée par un bourrelet médian et qui forme deux 
grandes voussures latérales un peu tiiberculeiises. Les chélipèdes 
dii male sont un peu plus forts que ceux des femelles. 
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L'espèce est facilement reconnaissable A scs cornes rostrales 
un peu diverpmtes et niunirrs d'zne pointe accessoire vers leur 
tiers terminal, ses iiornbrcux petits tubercules dont trois unpeu 
plus grarids qui occuperit Iü ligrie rriijdiatie do l'aire gustrique et 
deux celle de l'üire cardiaque, enfin aux deux trés fortes saillies 
spiriiforrries qui s'éléverit de chaque côté, l'une au  milieu et  
l'autre vers le bas dcs régions bratichiales ; une saillie plus 
obtuse occupe l'aire intestitiide. Dan9 le type figuré par J i .  Bon- 
I ~ A D A I L E ,  Io doigt des pattes atnbulatoires égale environ les trois 
quarts du propodite ; il est plutôt un peu moins long dtttis les 
exemplaires de M. CARIE ; beaucoup plué ail contraire dans la 
figure donnée par Pill'e R A T H I I U ~ .  

Cette espéce n'est pas connue en dehore de Maurice et  des 
localités signalées plus haut.  

53. - Parashoë rotundata MIERS, 

(Pl. Y fig. 10). 

Mirius (./87P, 16, pl.  V fig. 2). 

Hécifs de Grand-Port, une P adulte dont la cürapacé mesure 
7 mm. 6 de longlieur siir 6 mm. 8 de librgeur menimum. 

Cet exemplaire prhsente tous leu caractères indiqués dam la 
figure de M r e ~ s ,  notamment les méropodites et carpes ambulatoi- 
res tuberculeux, les mêmes saillies de la carapace, c'e~t-&-dire une 
gastrique assez vague (contrairement a la doscription), fine car. 
dinque plus nette, deux intestinales et trois voussures branchiales, 
deux larges en avant et une un peu plus rédiiite de chaque cbté 
de l'aire cardiaque. La figure de MIERS representu Line mergina- 
tion latérale et le bord posthrieiir concave; il n'est pas question 
de marge lntkrale dans le texte o ù ,  di1 reste, le bord postérieiir 
est décrit convexe, ainsi qu'on l'observe d'ailleurs dans notre 
exemplaire. L'individu reprhscnté par MIERS est l in  mSle dont 
les pinces sont grandes uvec uri hiatus et, sur le doigt rriobile, 
une forte dent. Les pidoes Ront beaucoup p l~ i s  réduites dans rlotre 
esemplaire femelle, oii d'tiilleurs los doigts (d'un jaune verddtre) 
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sont A peu prés coriLigus sur toute leur longueur et armSs d'assez 
nombreux denticules. 

Cette espèce a été signalée aux îles Fidji et à Conway Heef par 
R l i~ns  ; puis, dnns la mer Hoiige, à Kosséir, où,  d'après M. KLUX- 
ZIRÇER (1906, 43), elle est très rommiine parmi les récifs. C'est 6 
sa petite taille e t  â ses habitudes qu'il faut sans doute attrib~ier 
son extrême raretk dans les collections. 

Tylocarcinus MIERS 

5 4 .  - Ty loca~c i r~z l s  ( iM~'crophr,~r)  sty.x HEHBST, 

A. MILNE-EDWARDS (1872 ,  247, pl. XI fig. 4). 

Port-Louis et récifs de Grand-Port, 21 exemplaires ; environs 
de Port-Louis, 5 ; Le Chaland, 5. 

Jolie petite espéce longuement triangulaire, ornée de nombreux 
tubercules dorsaux et  d'un rostre mhdian à deux pointes diver- 
gentes. Indo-pacifique et déjà signalée èi lllaurice par H. MILNE- 
KDWARDS. 

Schizophrys M BITE 

A. RIILNE-EDWAHUS (1872, 831, pl. X fig. 1). 

Port-Louis, 7 exemplaires ; récifs de Grand-Port, 7 ; Le Cha- 
land, 3 .  

Avec sa carapace largement triangulaire, peu convexe et  armée 
d'bpines marginales, son rostre court e t  échancré en U, cette 
espéce ressemble beaucoup aux Mill~rax et  fut décrite par NILNE- 
~ ~ D W A R I , ~  sous les noms de , ~ l i t hmx  dz'cotornzu et de .Mit/~ran: nsper 
(183f, 310-360, pl. IS, fin. 1-41. Elle est commune dans toute 1~ 
région indo-pacifique et fut signalée A Aladrice par WHITE. Comme 
le fait justement observer JI. ORTMANII (6893'), 5 8 ) ,  c'est vraisem- 
blablerrierit à Lort que SIILYE-~~WAIWS la sigride au1  Baléares (sous 
le nom de 111. dicotomzts) .  
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Cyclax DANA 

Srr.,rt~so?i, 1907, 18, pl. I V  fig. 1 sons le nom de Mithmx .  

Port-T,ouis, Ii exemplaires ; environ de l'ort-Louis, 1 .  Espèce 
de rnédiocre taille, siil)cirr:~ilûire, avec un rostre trés court et de 
nombreux petits tnhercules coniqiies. I3lle a été étiitiike par 
A .  RIIIJE EDWARDS (1879, 236, pl. X [ig. 2 et 3) sous le nom de 
Cyclomnia margaritnla ; plus récemment, Ki.rr,uzi~r;eir l'a dkcrite 
longuement et figurée (l,YM, 34, taf. 1, fig. 6).  

Elle est connue depiiis In mer Rouge jnsqii'en Nouvelle-Calédo- 
nie. Ce n'est point h Naiiricc, cornnie le dit M. O K T N A ~ N  (18!1311, 
59), que RICHTEM l'a ~igniili.,e (sous le nom rie Cyclaxspinicinctus 
HELLEI\), mais aux Fouquets. 

Stilbognathus vox Rlan~iias 

La petite section des Sténocionopini.,~ fait partie des Oxyrrhyn- 
qiies du groupe des Rfaiidés dont elle se distingue, d'aprés RTims, 
par les caractères snivnnts : CC Yeux allongés et rétractiles, en partie 
cachés par l'épine préoculaire qiii est fort longue. Article basal 
des antennes trés large siir toute sa longueur. Le rostre est corn- - - 

posé de deus épines. Carapace assez oblongne et postérieure- 
ment prolongiic. L'articulation du méropotlite des maxillip8des 
externes avec l'article précédent e s t  souvent très particulikre fi 

(1879a, 652). 
En fait, ses caractères sont nombreux et frappants : Ic rostre 

est toujonrs fiif'urqué en deux pointes, les pédoncules ocu- 
laires longs et cylindriques sont dominés l 'un et l'autre par une 
puissante corne supra-ociilaire obliquement dirigée en dehors, 
la carapace a la forme d'un triangle pliitôt étroit et se prolonge 
sur son bord postérieur en une expansion aplatie, les pattes 
ambulatoires diminuent de longueur d'avant en arrière et celles 
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des d e l x  dernières paires égalént à près en longueur la plus 
graride l a rge~i r  de lil carapace. Mais ce qui dislirigue surtout 
ce groupe, c'est la structure piirticuliére des niaxillipèdes 
exterries. Cllez tous les Slériocionnpiriés, l'isçliiopodile (soudé a u  
trés petit h a s ~ ~ o d i t e )  présente sur sa face irii'érienre une dépres- 
sion longitudinale tapissée de courts poils ; le méropodite est très 
développé, plus ou moins lobe et échancré. surtout sur son bord 
interne ; il s'articule plus ou moins loin en arrière sur  le bord 
externe de l'ischiopodite de sorte que ce dernier article fait une 
large saillie distale en avant de l 'articuli~tion. lies trois autres 
articles des maxillipédes sont petits et  le carpe, qui est le plus 
grand des trois, s'aplatit plus ou moins en lamelle, comme le 
méropodite. Cette structure spéciale des niaxillipédes n'avait pas 
été suffisamment mise en relief et les auteurs se bornaient ii 
l'attribuer au  genre S~ilboynnrhus alors qu'elle est p l ~ i s  ou moins 
caractéristique J e  tous les Sténocionopinés. 

On a formé dans la tribu les trois genres S lmocionop .~  IATR. 
(Ophthalmias 31. R ~ ~ n u u x )  ( ' 1 ,  iryche RELL (1836) et Slilbo- 
gnathus h l a ~ ~ r m s  (1&'6'6) reprosentés chacun par deux espéces : 

Slenocionops par le S t .  ceruicorrtis He~us.1 et par une seconde 
espèce trés voisine ou peut-ètre identique, le St.  czurimslris 
A. ~ ~ I L N E - ~ W A I I D S  (18G5a, 135, pl. V fig. 1) 

Tyche par le T. larnelli/7onc JIRLI, (iX.36, 58, pl. 11 fig. 3) et 
le T. emargirtata (-) W H I T E  (1847, 206).  

Stdhognnrhw par le S L .  ertjlhrztrs von R ~ A H T E N S  (1866, 379) 
et le St. Martemi 1 1 1 ~ ~ s  (1884, 921, pl. XLV1 fi:. 6). 

Toutes ces espèces sont indo-pacifiques h l'exception de ln  
Tgche ernaryinata qui habite la côte orientale de  l'Arri6rique du 
Sud troi~icale.  

J 'ai  pu étudier trois d'entre elles, Sle~zociono,~.~ curviroslris, 
Tyche Ianzellifrons, S ~ i l h g n a t h u s  e~*!ylhrn~u.s e t  caractériser 
comme il suit les genres où elles prennent place. 

( l )  D'apri:~ Mlle K A T H R U N  [1897. 137) le nom de Slenocionops aurait ét6 appliqué 
au f'cricera cornuta HERIIST bien avant que LATREILLF: le donnit  au Stenocionops 
cervicorr~is I I ~ i i n s ~ .  Dbs lors Mile RATU BUN propose d'appeler Stenocionops les 
Pericercz, e t  les Stenocionops des auteurs  Ophlhalmias. 

(%)  Airiçi que  l'a établi W. STIXPSON, il faut identifier avec celte espece le 
Platirhynchus triiuberculalus décrit et figuré par  1)sssozin~ eL SCHHAMM dans 
leur étude sur  les CruslacCs d e  la Guadeloupe (Voir  A.  MILXE-LUWAWUS, 1873-  
i880, 4%). 
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Stenocionops : pas de lohe post-orhitaire, les sutures de l'ar- 
ticle basilaire des antennes ne sont pas distinctes, le cadre biicoal 
se dilate beaucoup latéralement son angle aritéro-externe où il 
s'élève en un très haut bourrelet, cette dilatation sort ti. loger une 
vaste espansion lamelleuse de l'angle correspondant duinéropodi te 
des maxillipèdos externes, le nième article est légèrement trilobé 
sur  son bord interne ou il forme une éctiancrure pour l'insertion 
du carpe; l'isçhicipodi te fait une saillie rectangulaire large mais 
courte eu avarit de l'articulaliori du ~rih-opodito, sa f a x  irifé- 
rieure est rugueuse comme celle de ce dernier article et présente 
une dépression longituriiniile large riiais peu proforide ; Ic pre- 
rnicr segment abdominal de In fernollo est l i b r ~  comme le telson, 
tous les autres segments abdominaux sont ankylosés mais les 
deuxième et  troisième présentent encore, très distincto, leur 
su tiire ruédiane. 

Tychc  : un vaste lohe post-orhitoire en aile recouvre les p6don- 
ciiles oculaires, se coqtiniie en arrière &tir les côtés do la région 
liépatiqiie mais sans atteindre la région branchiale dont le sCpare 
un étroit hiatus, le lobe sc rattache d'nillours A la base de la corne 
supra-orbitaire; les siit~ires de l'article basilaire des antennes 
ne sont pas distinctes ; le cadre buccal est franchement reclangn- 
laire, ce q u i  tient A l'absence de toute expansion latérale ii l'angle 
antéro-externe du méropodite des maxillipedes postérieurs ; ce 
dernier article est fortement trilobé sur son bord interne oii il 
présenie iine échancrure pour l'insertion d u  carpe, il s'articule 
assez loin en nrrikre (par lin condyle quelque peu arrondi) sur  
le bord externe de l'ischiopodite qui proseste de ce fait une forte 
et large avance ; cette expansion n'est point contiguii au bord 
correspondant du méropodite comme dans los Stenoc innops ,  
mais elle recouvre la région postéro-interne de ce dernier et 
forme avec elle une sorte de cisaille qui peut jouer lorsque le 
méropodite s'infléchit en dedans sur le rnéropodito ; les deux 
articles sont riigiieux snr toute l'étendue de leur face inférieure 
et In méme face de I'ischiopodite porte une large d6pression lon- 
gitudinale moins profonde q u e  celle des S l enoc ionops ,  mais 
pourtant fort nette. Les articiilations de  tous les segmente ahdo- 
ininaux sont dis tinçtes et fonctionncllcs ir I'excep tion de ccllcs 
des segments 3 A 6 qiii le sont trks peu. 

Stilboqnathzts: les lobes post-orbitaires font totalenient défniit; 
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une partie des niitures de l'artiole basilaire des antennes est 
visible ; Io cadre biicçal s'élargit d'arrière en avant, moins tau- 
tefois qua chez les Stm.ocionops, surtout & san angle aritbra- 
externe aY pourtant son bord s'élève en un puissant lioiir- 
relet ; dans cet angle pbnbtre l'expansion correspondante du 
méropoditc, qui est médiocre ; d'ailleurs le rnkropodite est t r i s  
développé sur son bord interne, oii il présente en avant une 
légère échancrure, il s'articule asçez loin en ürriére sur  le - 
bord externe de l'ischiopodite de sorte que ce dernier article fait 
siIr le mkropotlite iine grande avance qiii est arrondie ; la face 
inférieure des deux articles n'est plns ruguciise comme dans les 
fornies pr-écédentes, mais lisse e t  porcelaniqiie (d'où le nom qui 
a Otl, donnO au genre) ; la dkpression longitiitlinale de I'ischiopo- 
dite est large et  profonde, plus courte toutefois que dans lcs 
Stenocionops. Les trois segments abdominaux antérieurs et  le 
telson présentent des arliculalioris tlistirictes et rriobilrs. 

Tels sont les caractérw des trois genres d'aprés les espéces que 
j'ai pu étudier. O ù  doit prendre place un St4nncionopiné nou- 
veau dont u n  exernplniro fornelle se trouvait dans les rAcoltes qiii 
m'ont été soumises 2 La question est embarrassante, car  cette 
f o r m ~  curieiise prksente, cornme on ~a le voir, certairis caractéres 
mixtes et  d'autres bien spkciaiix. Elle se rapproche des Stiltiogiaa- 
thzuparla siirfaceinfb,rieilrelisse et porcelanique de I'ischiopodite 
et do méropodi te de ses maxillipédea (fig. 23), por la forme génhrale 
de  son cadre, hiircal qui s 'd i~rg i t  r6giilii:rement ci'arriére en avant 
et par son  avance ischiopadinle qiii est très saillante, et  arrondie, 
- tlcs Tyche par ce dernier caractbre, par In. découpure en trois 
lobes du bord interne du méropodite, par le mode d'articulnlion 
du niéropotlite sur l'içchiopodite (encore que le condyle articu- 
laire soit bien plus arrondi) enfin e t  surtout par la présence 
d'iiri lobe post-orbitaire ; - d'autre part elle tient le milieu 
entre les Ste~iocio)zop.v et  liis Stilbopat1,~l.s par l'expansion 
iiritkro-externe assez grande du méropodite des mêines rnaxilli- 
pécles. J'ajoiite que les seuls segments abdominaux mobiles me 
paraissent être le premier et le telsan, ce qui rapprocherait encore 
notre forme desSlrnocroriops. Notre forme se distingue d'ailleurs 
par quelques caractbres spéciaux qui l'éloignent de tous les 
autres Sténociopinés ; tandis que chez ces derniers les maxilli- 
pédes externes forment ilne s~irface ii peu prés plane et  sont cn 
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contact sur  toute l'étendue de leur bord ischiopodinl interne en 
avant dii sterni te triangulaire qui les sépare, ils dbterminent, 
dans notre espèce, une siirfaçe fortement convexe (pl. VII, fig. 8) 
e t  leurs bords ischiopodiaux internes ne sont contigus que sur  
ilne faible longueur, h la pointe du sternum ; en avant (fig. 23j, 
ils divergent beaucoup et laissent entre eux un vaste hiatus 

Fig. 23. - Stilbognathus tyciieformis 13ouvre~ : region antérieure de la 
carapiice du type vu du eblé ventral, pour montrer  les iipperidices 

i 1 
céphaliques, le cadre biiccal e t  les rnaxillipèdes postérieurs, - - . 

i 

triangulaire qui se prolonge d'ailleurs entre les mkropodites, 
égülerrierit fort écartés. Ce n'est pas t o u t :  tandis que les bords 
contigus des ischiopodites sont arm@s de dents sur toute leur 
longueur chez les autres S térioçionopinés, dans rio tre forme les 
dents très fortes se localisent au nombre de 5 ou 6 dans la 
régiou de l'hiatus et  les bords contigus des ischiopodites son1 
tranchants et iiiermes. 1)és lors? poiir que les dents d'un niaxilli- 
pèdc puissent affronter celles de l'autre et  jouer leur rdle niasti- 
cateiir, il est nécessaire que la partie tranchante e t  inerme d 'un  
ischiopodite chevauche sur celle du côté opposé, de sorte que  
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ces deux partie.; fonctionnent ti la manière de cisailles. E t  c'est 
aussi de cette rnariii:re, je suppose, que doivent fonctionner, dans 
chaque maxillipède, l'avance arrondie de l'ischiopodite sur le  
méropodite et le lobe postérieur du  bord interne de ce dernier, 
lorsque les deux articles jouent l 'un sur l'autre. 11 doit au surplus 
en être de même dans les Tyche et  les Slslbognathz~s, non toute- 
fois chez les Ste~~oc ionops  où l'avance de l'ischiopodite est peu 
saillante et ne recouvre pas le bord postérieur du méropodite. 

II convient également de signaler dans notre espèce la trans- 
formation de la dépression ischiopodiale en une longue strie qui 
se dilate et devient quelque peu profonde à chaque bout, surtout 
au bout postérieur, le développement de rugosités sur la partie 
basale rie I'ischiopodite et, a un moindre degré, sur le lobe antiiro- 
externe du rnéropodite, enfin la présence encore distincte des 
sutures qui déliniitent l'article basal des pédoncules antennaires, 
je veux dire l'article qui fait suite ii l'opercule des glandes excré- 
trices. 

E tant donnés les caractixes géntiriques erriployés jusqu'ici 
dans la tribu, on pourrait établir pour notre forme un nouveau 
genre. Nais il n'est peut-être pas sage de multiplier les divi- 
sions de cet ordre dans un groupe aussi peu étendu ; et comme 
notre espèce tient surtout des Stilbognathns et des Tyche, nous 
l'appellerons Stilhognathus tycheforinis indiquant par 1ii qu'elle 
possède les maxillipèdes luisants du premier genre et le  lobe 
post-orbitaire des seconds. 

Les trois genres paraissent dériver indépendamment d'une 
forme primitive qui avait tous les caractéres généraux de la  
tribu : les Ssenoclonops, par le grand développenient de l'expan- 
sion antéro-externe du méropodite ; les Tyche, par la formation 
d'une grande avance ischiopodiale et  d'un large lobe post-orbi- 
taire ; les Stilboguathus, par la structure porcelanique des maxil- 
lipédes externes, jointe une tendance vers la forme Slenocio- 
aops par le développement d'une expansion antéro-externe du 
méropodite, e t  a la formation d'une grande avance ischiopodiale 
comme dans les Tyche. Kotre espèce peut ètre considérée comme 
un Slilboynathit.s où apparaît le lobe post-orbitaire du Tyche et 
où s'atrophie Ci un haut degré la dépression ischiopodiale ; ce qui 
la distingue surtout des autres Sténocionopinés c'est la convexité 

17 
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et  le grand B ~ a ~ t e m e n t  distal de ses maxillipedes. Elle eut, évi- 
demment, la forme la plus évoluée de la section. 

Outre les caractéres précédents, qui sont plutôt de nature 
gédérique, le Stilbognathzls tychefor/nis  se distingue pitr les 
caractères spécifiques suivants : 

67. - Stilhognahus tycheformis hou vie^, ( i%-4 ,  703). 

(Fig. 23, 24, 23 du texte et  pl;  VI1 fi5 7 et 8). 

TA rostre est un peii incliné vers le bas, formé par deax p i n a  
tes coniques plus courtes que les pédoncules oculaires. large- 
ment &parées, et paralléles & l'axe d u  corps. Les cornes supra- 
orbitaires sont plus longues que les pointes rostrales, presque 
droites, dirighes obliquernant en dessoiis e t  en dehors oii elles 
dépassent notablement les yeux ; en avant, leur bord se conti- 
nue avec celui d u  rostre e t  en dctssoiis avec le  lobe post-ocii- 
laire correspondant. Ce dernier (fig. 23 et P l .  VI1 fig. 7 et  8), dif- 
fère du lobe des il'yche en ce qu'il est réduit, indépontimt des 
régione hkpatiques dont le sépare une profonde échancrure : il 
est sonsiblernent aplati et obliquerricrit iriclinf! de haut en bas, et 
d'avant en arriére. L'axe médian de la région gastrique est 
encore plus incliné que le rostre dont la sépn.re iine profonde 
dbpression post-frontale. En son point culminant, la région gas- 
trique forme une proéminence transverse qui se continlie jiis- 
qu'au bord latéral pour former ia rkgion branchiale anté- 
rieure ; la pro6nlinence fait lin V liirgemerit ouvert, b. sonimnt 
antérieur, elle est assez li~rge et se coritinue en arribre pour don- 
ner naissance ë l'aire cardiaque dont hpnr t ie  antkrieureest anais. 
sée ; l'ensemble figure assez bien un tréfle it ailes étroites et 
&cartées. 1,es dkpressions qui dklimitent ce t.rkfle sont particolié. 
rernent développées en arrière, sur!out ailx points OU le pied d u  
trhfle se raccorde avec les ailes, lin peu moins aur chaque bord 
latéro-postérieur do l'aire cardiaque ; elle fie continue en fossette 
sur  les ccîtes de l'aire intestinale. I , R S  lobes hépatiqiies sont 
développés, obtus et  très saillants en avant de la prokminence 
hrtinçhiale antériciire ; une. I i i r g~  et profonde ttchancriirr, rectan- 
gulaire les separe des lobes pout-orhitaire. Les régions branchia- 
les posterieures sont grandes, mais fort peu dilatées. La cara- 
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pace atteint sa largeur maximum en arrière où élle se dilate 
partout en une expansion alifornie, plus saillante et tronquée 
dans la région intestinale où elle se relève au milieii en une 
petite pointe. Sur  fia partie médiane la plus élevée, l'aire gastri- 
que forme une legère voussure un peu coniqiie ; il y a quelques 
gros tubercules obtus sur les régions branchiales antérieures et 
de plus petits sur  les régions brancliiiiles postkrieures ; une 
légére saillie aigue occupe le voisinage de la partie postérieure 
de l'aire cardiaque ; ailleurs la carapace a une surface un peu 
irréguliére et  sans dnute aussi des poils courbes assez forts dont 
la plupart ont dû tornher Beaucoup de ces poils persistent 
encore 5iir les cornes rostrales et sur les flancs de la carapace. 

Les pédoheiil& oculaires sont très longs, moins pourtant que 
les corries qui les siirplornbent ; ils se dilatent un peu dans la 
région cornéenne qui est assez grande. Le second article des pédon- 
ciilcs antennaires (celui qui fait sui te 1'opercule;rinaire) est 
peu pr is  aussi large que long ; il se termine en avant par deux 
saillies, dont l'une s'articule avec l'article suivant tandis que l'au- 
tre fait une pointe antéro-externe. La face inl'érieure de cet arti- 
cle est uriie corririitil'épistonie etle lobe post-oculaire avec lesquels 
sa. continuité es1 parfaite ; pourtant, on voit encore, l'état de 
suture, la ligne articulaire de l'article avec ces régions. Les maxil- 
lipédes postérieilrs sont fortement convexes (1'1. VII, fig. 8). 

Le bourrelet antEro-externe du cadre buccal est bien moiris 
saillant que dons le St. erythr;~;.zc.~. Le basipodite des rnaxillipédes 
externes présente en son milieu un petit tubercule ; l'ischiopo* 
dite offre doux lignes ornementales qui ressemblent des sutu- 
res et  qui naissent de 1~ dépression postérieure de l'article, l'une 
se rend au bord externe, l'autre au  condyle articulaire du rnéro- 
podite ; çe condyle est large et  arrondi ot se  trouve fort loin en 
arrière, presque sur  le milieu d u  bord extérieur de I'ischiopo- 
dite ; la face inférieure du niéropodite est traversée par deux 
sillons irrégiiliers qiii prolongent. les 6c*hanr,riit-es di1 bord interne 
de I'articlc et s'arrêtent à la base de l'expansion antéro-externe 
dhpriniilte et foliack ; le carpe est assez grand, mais le propn- 
dite est petit ; le doigt doit l'ktre plus encore, mais il marique 
(à gauche) di in^ notre spéçirrien. Le sternite des rnaxillipkdes est 
plus long que large, ses bords sont presque droits et son angle 
est aigu. 
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Notre spéciinen a perdu toutes ses pattes sauf la patte droite 
de la paire. Cette dernière (fig, 24) ne diffère pas notablement 
de la patte correspondante des autres Sténocionopinés, sa sur- 
face est un peu irrégulière et présente ça et là des bouquets de 
gros poils courbes ; le doigt égale sensiblement en longueur le 
propodite et porte de très petites dents spiniformes sur son bord 
interne. 

L'abdomen est ovalaire (fig. 23), plus étroit que dans les autres 

Fig. 24. - S l i l b o g n a t h u s  tyche-  
formis  : patte droite de la 

5 5 
4e paire, - . 

1 

Fig. 25. - S t i l b o g n a t h u s  tyche-  
formis  : abdomen de  la femelle 
dans  ses relations avec la face 
sternale e t  la partie postkrieure 

a 
de la carapace, - . 

i 

Sténocionopinés et peine convexe ; deux sillons paralléles 
séparent sa partie tergale des parties epimérales. De légères sail- 
lies iridiquent sur la partie épi~riérale la posilion des segnierits ; 
les articulations des segments abdominaux sont presque identi- 
ques celles du S. wythrzus .  

Environs de Port-Louis. Un exemplaire femelle desséché cap- 
turé par i \ ~ .  THIHIOUX ; longueur totale depuis le bout des pointes 
rostrales jusqu'au bord postérieur de la carapace 14 mm.  5, lar- 
geur maximum 7 mm. ('). 

(1 )  Pour conipkter les renseignenient8 rclatifs uux SLénocionopinBs citons les 
observatiom d e  KOSSXANN (1880, 15, Pl. 1 fig. 1) de PAULSON (1875,  PI. 1 tig. 2;, 
de de M A N  (IRRI. 931 e t  de NOBILI (1906b, 176) sur le Sfilboynathus erythræus, 
- 111: von Mai i~~ss  (1866 ,  3701, d 'A .  MILSE-EUWAPUS (1865 ,  435) el rio M.  AXOCK 
(1 89.5s. 245) aiir les Stenocionops, d e  NORII.I ( i906".  IO8 vt. iSOfih, 177) siir le Slen.  
curviruslris. - d e  Mlle RATHBLJN SUC la Tyche lamellifrons, 18988 572 enfin 
d'A. MILRE ED\VAIIDS (1876-1880,  i25-127)  sur la structurü et la synonymie des  
Tyche. 
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Port-Louis, un exemplaire. 
Espkçe ii front très infléchi e t  presque quadratique, échancré 

en avant. Elle est indo-pacifique et a été signalee Maurice par 
MI LYE-EDWARDS. 

Section des BRACBYBHYNQUES CYCLOMETOPES 

Kraussia DANA 

De HAAN (18.50, 66, Pl. X V l l I  fig. 6,  sous le' nom de Cancer 
(Xantho) integer) .  

Environs dePort-Louis, une 9 adulte capturée par RI. Tni~lous.  
Espèce indo-pacifique plutbt rare et jusqu'ici inconnue Alau- 

rice. Elle tient a la fois des Atélécyclidés et  des Thiidés. 

Groupe des PORTU~WDES 

Carupa DANA 

IIEILER (16'61 et 1868, 27, Pl. III fin. 2 1 .  

Port-Louis, une 9 et deux $ (RI. THIHIOUX) ; environs de 
Port-Louis, trois d< et deux 9 (JI. Tsr~ioux'. 

Jolie petite espi:ce ii carapace unie, plutôt étroite, munie de 
7 dents latérales et de pattes ambiilatoires longues et grdes.  Elle 
est indo-pacifique et a éti: signalée A Maurice par RI. ALCOCU 
(1 89P. 26). 
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Thalamita LATREILLE 

A. ALCOCK (18ol.YiI 78). 

Kt.cifu de Grand Port ,  2 exemplaires. 
Forme crenafa LATREILLE, AI,COCK (g89Qa, 77). 
Port-Louis, 2 exemplaires. 
Forme Danae STIXPSON (A. A~ILNK-EDWARDS, !86!, 366, 

Pl. XXXVIfig. 1) .  
Port-Louis. un  miignifiqiie exemplaire femelle. 
Forme picta S T I H P S ~ ? ~  (A. i \ l r ~ ~ e - E ; ~ w a ~ ~ s ,  j873, 164, Pl. IV 

iig. 4) .  
Le Chaland, &exemplaire. Port-Louis, 6 petits exemplaires. 
Ces Thalamites, dont le front est divisé en huit lobes, sont 

d'ordinaire tenues pour des espèces distinctes, mais on doit plu- 
tôt les considérer, avec RI. ALCOCK (1899a, 76) ,  pour des formes 
de la premiére. Elles sont toutes indo-pacifiques. On avait dkji'i 
signalé 4 Maurice 1ü forme crenata (Ricsmns, O ~ T N A N ' ~ ) .  

62. - Thalamita sima I I .  MILNE-HDWAHDS. 

A .  ALCOCK jIS>QY", Nt). 

Port-Louis, un  8 de 12 mm. de longueur et une 9 ovigére 
un peu plus petite ; tous deux avec de nonibrcuses et  fortes 
épines sur le propoilite des piittes postérieures ; front peu 
arqué et assez profondfirrient kliancré, pinces assez velues et 
avec trois ou quatre carknes externes fort ricttes et grüiiuleuses; 
deux fortes ;:pines seulement au bord siipériciir de  la portion 
palrniiire. Ces exemplaires tiennent de 1ii forrrie Poi.ssoni Am. et 
S.4v. par le premier caractére, de la forme sinm par les autres. 

Cette espbçe est irido-pacifique ; elle parait présenter tous les 
passages i la forme Poi.woni et sans doute aussi A l'espèce sui- 
vante, qui appartient, corrirrie elle, aux Thalamites dont le frout 
est quadrilobé. 
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A. ALCOCK (I89,Ya: 8 0 ) .  

Le Clialanti, un $ adulte do II nim. de longueur. Cet exem- 
plaire est rerriarque ble par son front trés arqu0, à peine khancri?,  
par ses pinces absolumont lisses et nues sur leur face externe, 
oii la carène siih-inférieure est seille bien dhelopp6e et le hord 
supérieur armé d'une seule forte épine, enfin par la présonca d e  
qi~eiquen spiniiles rndinientaircs siir le bord postérieur du pro- 
podite de la derni81-e paire de pattes. l'au; le reste, l'esom- 
plaire est toiit & fait confarmr, ii la description de 11. A ~ c o c y .  

Cette espèce est répandue dans la mer Rouge et dans la mer 
des Indes ; M. ALCOCK l'a signalée a Alaurice. 

Neptunus de I ~ A A N  

DANA (1852, 277, Pl. XVIl fig. 2:. 

Port-Louis, 3 exemplaires. 
Cette petite espéce indo-pacifique a éti? signalée ü. Maurice par 

Rics~nns, sous le nom de N .  vigdanr  NA. et l a  Nouvelle- 
Calédonie par A. Mi~?r~-Euw.inus sous celui de Xiphonecles  l e p -  
tocheler. C'est une fornie irid~-pacifique remarquable par ses 
pinces greles et le grand développenient de sa  dernière dent 
latérale. 

Re H ~ A N  (1850, 62,  Pl. XVIII fig. 1 ,  sous le nom d'Amphitrite 
qladiato?.). 

Petite espkce, reiriarquable par sa  carapace granuleuse et  la 
saillie un peu prédominante de sa derniBr0 dent latérale (la g e ) .  
Elle est indu-pacifique et  fut décrite par H.  MILNE-EDWARDS sur 
des exemplaires de l'île Riaiirice. 
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E.-1.. BOUVIER 

1. - HYPEROMEIUSTA ALCOCK [canal branchial efférent délimite par un bourrelet 
palatin). 

Pilumnus LEACH 

H. MILNE-EDWARDS (1834,418 et  .1869, Pl. 14 fig. 3). 

Port-Louis. 3 exemplaires ; environs de Port-Louis, 2. 
Cette esphce extraordinairement duveteuse est commune dans 

toute la région indo-pacifique Pourtant, elle ne semble pas avoir 
été signalée à Maurice. 

A. MILXE-EDWARDS (1873, 214, Pl .  IX fig. 4). 

RBcifs de Grand Port ,  une Q adulte dont la carapace mesure 
14 mm.  de longueur. 

Cette grande et belle espèce est remarquable par la longueur 
de ses pattes, en quoi elle ressemble au P. taviola R A T U ~ ~ N ,  des 
îles Sandwich. Elle est indo pacifique, mais plutût rare ; on ne 
la connaissait pas a Maurice. 

Actumnus DANA 

(Fig. 26, 27 du texte). 

Je rapporte au genre Acturnnfrs et je désigne sous le nom 
d'A. carinatus une femelle ovigkre desskchée dont les bords 
latéro-antérieurs forment une crêtv découpée en quatre lobes 
par trois fissures. 
, La carapace (fig. 26) est un peu plus large que longue. fort 
infléchie dans la rkgion frontale et, autant qu'on peut le voir 
(car elle est plutôt mutilée en arribre). faiblement convexe ou pas 
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du tout dails sa  rcgion posthieure. Le bord frontal égale a n  peu 
plus du tiers de la largeur maximum et le bord fronto-orbitaire 
les trois ciriquiérries ; le bord postérieur est peu allongé ; les 
bords latkro-postérieurs sont concaves et bien plus longs que 
les bords latéro-ant6rieur.s. Ces derniers forment une çréte peu 
saillante, dont la courbe régulikre est simplement interrompue 
par trois fissures qui dkterminent quatre lobes subégaus. La cara- 
pace est bien aréolée dans sa moitié antérieure, indistincterncnt 
ou pas du tout en arriére ; les lobes frontanx (2 F de DAKA) sont 
très saillants el bien limités en tous 

cardiaque et intestinale qui sont 
Fig. 26. - Actumnz~s cari- 

indistinctes. Dans les régions hepa- natusBouvrER: femelle 
tiques et branchiales, le lobe antk- (Port-Louis), coté droit dela  

6 rieur (3 L) est seul bien isolé. De ,,rapace. faCe dorsale, - . 
petits tubercules, qui deviennent 1 

parfois subspiniformes, hérissent les diffkrents lobes ; ils s'atté- 
nuent ou disparaissent en arrière dans les parties oii la lobula- 
tion devient indistincte. De trBs courts poils séparent les tuber- 
cules et sont remplacés dans les sillons par une villosité plus 
courte encore, qui laisse apparaître le poli du test. Il en est ainsi, 
du moins, dans le large sillon qui suit la crête antéro-latérale et  
se continne sur toute la longiieur du front en passant derrikre 
les orbites. Ces dernières prksentent en dessiis deux profondes 
incisions sitiié,es une faible distance de lenr angle externe qui 
est obtus et ii pcine saillant ; le bord inférieur dcs orbites est 
légkrernent incisk en dehors, et, k son angle interne, proémine 
en un lobe triangulaire qui ne traverse pas l'hiatus orbitaire. Le 
front est échancrk dans sa partie mkdiiine, lamelleux, lin peu 
saillant ; il décrit de chaque cdté de l'échancrure une courbe légè- 
rement sigmoïde q i i i  le rattache aiix orbites. 

Les pédoncules oculaires sont dilatks dans la région cornkenne - 
qui est grande, noire, et divisee en lobes par des cloisons jau- 
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niItre3. T,es antenniileq sont sensiblement ohliqiies. Le second 
article des p4doncules antennaires est presque deux fois aussi 
long que large, prohnhlement mohile, et Apeine Fin contact avec 
la saillie inférieure du front ; les deux articles suivants se logent 
dans l'hiatus orbitaire ; le front prhsente B peu prix la meme 
longueur que l'orbite. 

Le cadre hiiccal s'klargit hcaiicoiip d'arrikre an avant ; la crrte 
endostoinicnnc y est assez nette. Le mkropodite des maxillipk- 
des externes est plus large que long, sans érhancriire sur son 
bord antérieur. 

Le chélipéde droit (fig-. 27) est beaucoup plus fort quo le gau- 
che ; son méropoditc n'atteint pas tout ii fnit le bord de la crête 

aritéro-latérale de 1% carapace. 
La face externe du carpe est 
convexe, arméed'un assez grand 
nombre de tubercules spinifor- 
mes blancs, entre  lesquels se 
trouvent de trés courts poils 
rougeiitres; certains de ces tu- - 

Fig. 27. - Actumuus carinatus : beFcu]es se groupent en deux 
carpe e t  pince du ccitS droit, 

4 rangkes parallèles a l'articula- 
~'<ICC interne, - - 

1 tion de la main ; la rangée 
postérieure se  compose d'une 

série de gros tubercules, la rangée antérieure de nombreux 
tubercules bien plus petits. lia pince est aussi longue que le 
reste de l'appendice, et beaucoup plus large ; sa face interne 
est comprimoe, presque lisse, sa  face externe nssez for- 
tement convexe, et hérissée de gros tubercules spiniformes 
blancs que &parent de conrts poils rougedtres semblables à 
ceux di1 carpe ; ces tubercules se répandent sur la base d u  
doigt mobile et fi'attb,niient prés du bord inférieur qui est 
arrondi : le bord supArierir est form& par la rencontre assez brus- 
que des deux facos, et est occupé par une série de gros tubercu- 
les spiniformes. I,e doigt fixe est trAs cnurt, un peu relevA h sa  
pointe calcaire qui est obtuse'; sa moitik hasale est occupée par 
une knorrn~, dont triangulaire dont le  bord postkrieur est loh6. 
Le doigt mobile atteint lin bien plus grand développement, sans 
toiitefois Agnler en longiieiir la portion palmaire ; son bout calci- 
fi6 est courbe et obtus. sa base porte un gros tubercule dentaire. 
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A part quelques légères modifications ; le chélipede gauche ne se  
distingue guère du pr6cédent quo par sa taille plus réduite ; 
qunnd il est ramené sur la bouche, son bras supéro-interne s'ap- 
plique exactement sur le bord de la crête antéro-latérale. 

Les pattes ambulatoires sont courtes, massives, ornées su r  
leur fiice postkrieure de quelques menus tubercules et d'un rev6- 
terrierit de poils trés brefs, serriblables ceux de la carapace et 
des chélipédes. Des soies raides et assez longues occupent le 
bord supérieur de leurs articles; une légère saillie longitudinale 
occupe la face externe du propodite et se prolonge fort atténuke 
sur  le carpe. Ce dernier article est un peu plus long que large et  
d'ailleurs se dilate de la base au sommet ; le propodite, au con- 
traire, se rétrécit régulièrement dans le mênie sens et sa largeur 
basale égale k peu prés sa longueur. Le doigt n'est pas sensiblc- 
ment arqué ; il est, avec sa  grifTe, un peu plus long que le pro- 
podite. 

L'abdomen de la femelle est trés peu irlargi et plus de deux 
fois aussi long que large ; ses bords latéraux convergent a peine 
jusqu'au telson qui est peu prés aiissi long qiie large et dont 
le hord lihre est ri:giilikrement arrondi. 

Port-Louis, une 9 ovigére captiirhe par 111. Trri~iroux. Cette 
femelle desskchée n'est pas intacte ; sa face dorsale, iine partie 
du front ct une partie d~ ln  crête gauche ont été brisées, ainsi que 
certaines pattes ambulatoires. 

Lorigueur de la carapace 13 mm.  ; longueur du bord frontal 
5,s  ; longueur fronto-orbitaire 11 ; largeur maximum 16 mm. ; 
longueur appro:riïï?atiue du bord postérieur -1 mm. 

Bien que cet exemplaire, rriutilh sur la Face dorsale, ne prbscnte 
plus guère la convexité des Actumnus, je ne crois pas qu'on 
puisse le ranger ailleiirs que dans ce dernier genre. 11 se rappro- 
che surtout de l'A. globulus HELLEH qui est comme lui granuleux, 
mais qui s'en distingue par plusieurs caractéres, entre autres 
par sa créte latérale qui ne présente que deux fissures au lieii de 
trois, e t  qui parait beaucoup moins saillante. 
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Ozius II. _ \ I i ~ w - E o w a ~ r n  

STIKPSON (1858, 3 0 et  1907, 60, PI. VI1 fig. 6) .  

Port-Louis, une femelle adiilte dont la carapace mesiire 2 I  mm. 
de longueur sur 33 de largeur. Coiilc,iir briin;ttre Iégérenient vio- 
lacée, doigts des pinces noirs. 

Les bords latb,ro-antkrieiirs de  cette esphce sont minces et 
dé cou pi.,^ en cinq lohes (outre la petite saillie orbitüire externe), 
dont les trois derniers font un peu saillie soiis forme de dents, 
ainsi qua l'a figuré A. MILNE-EDWARDS (i873, Pl. XI fig. 3) ; il y a 
quelques rugosités priis des bords et d'autres, beaucoup plus 
nombreuses, sur  les chélipédes et les divers articles des pattes 
ambulatoires, celles de ces dernikres &tant dissimulées en partie 
soiis un revêtement tomenteux. 

Espkce indo-pacifique non signalke jiisqii'ici Maurice. 

Epixanthus HELLXH 

70. - Epizanthzis corrosus A.  MILJE-EDWARDS, 

A. NILNE-EDWARDS (i87.3, 261, pl. IX fig. 1). 

Récifs de Grand Port ,  15 exemplaires dont 10 $ et 5 Q. 
Les pinces sont moins dissemblables et moins fortes chez les 

femelles que chez les mbles, mais dans les deux sexes elles sont 
corrodées et longitudinalement ridées sur leur face externe. Dans 
la pince gauche, qui est toujours moins forte que la droite, les 
doigts qont pour le moins aussi longs que la portion palmaire. La 
carapace est riiqiieiise et  corrodée près des bords, granuleuse dans 
le reste de son étendue. Dimensionsdii plus grand exemplaire, qui 
est un mAle : lonpiieur de la carapace 13 mm. 5 ,  largeur 33,s. 

Cette rspéce est connue depuis la mer Rouge (E. rzignrus d e  
K o s s n ~ ~ u )  et JIüdngascar (de JIAN) j ~ l ~ q u ' e n  ;\falaisie (de ~ I A x )  et 
en Nouvelle-Calédonie (A. R~ILYE-EDWARDS) ; elle n'avait pas été 
signalée ii Ilaurice où, pourtant, elle parait assez commune. 
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Euruppelia M : m  (') 

ALCOCB (3'898, 188). 

Hecifs de Grand Port,  une femelle chargée d'oeufs. 
Espbce indo-pacifique remarquable par son épaisseur, sa cara- 

pace unie mais assez bien lobée dans la partie antérieure, son 
bord orbitaire saillant e t  sa forte pince droite dont le doigt mobile 
prksente ilne dent énorme. Elle parait ~iliitôt rare et etait incon- 
nue Maurice. 

Eriphia LATREI LLE 

Port-Louis, un mâle ; .récifs de Grand Port,  un  mâle et  un jeune. 
Espèce indo-pacifique commune et déj8 signnlee à Alaurice 

(HENDEHSOX). 

Port-Louis, 14 exemplaires : environs de Port-Louis, 4 ; Le 
Chaland, 3 ; récifs de Grand-Port, 20. I,a plupart de ces exem- 
plaires présentent les lignes qui déterminent le dessin en damier 
çaractérisiiqiie de l'espèce ; parfois pourtant ces lignes ne sont 
point apparentes ou le sont ti peine, encore que rien, par ailleurs, 
n'indique une variation de quelque importance. Beaucoup 

( ' 1  Mlle HATHUUS (1906. 862) remplace le nom générique d'hùruppellia MIERS, 
1884. p a r  celui de Lydia propos6 par  GISTEL en 1848. 

(2) Lybia pour Mils RATHBUN (1904, 1091, le noiii d e  ~ U e l i a  Btant prkoccupt'. 
M .  NOBILI, qui a donne un tableau synoplique des Xelia (1906b, 2951. adopte la 
dhorn ina t ion  do Lytia  qui fut introduite par H. MILNE-EDWAHDS dans les planches, 
mais non dans le texte, d e  I'lIistoire iiaturelle des Crustacés (1834. 43i. Pl i8, 
fig. 8 et 9). 
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d'exemplaires tiennent dans une de leurs pinces, e t  quelquefois 
dans toutes les deus en même temps, une petite Anémone de mer. 
Les mliles et les femelles ne diffkrent en rien à ce point de vile. 

Cette espèce est largement répandue dans les mers indo-paci- 
fiques, mais n'a pas encore été trouvée dans les eaux qui 
baignent l'Asie. On la connaît dans l'Afrique orientale & Aldabra 
(LENZ), à La Réunion ( ~ I O F F ~ A Y N ) ,  à Maurice (NILJE-EDWARI)S, 
~ I C H ~ I ? H S ,  HOFFIA~N) ,  aux Alaldives (ORTMANR, ~ O I ~ K A L ) A I I , L ) ,  dans 
plilsieurs îles de l'Océan indien, tellcs que Salomon, Sayo de 
RLslho, Amirarite e l  Coetivy ( X I .  RATHI~UL), aiix îles Çhristrna3 
(CALMAN), a Amboine (do A ~ A \ ) ,  en Nouvelle-Guinke (OHTXANN). 
h w n k e - I s h d  (DANA),  et aux S;tritlwich ( h l .  H ~ ~ r i u u x ) .  On ne 
l'a signalée ni en Australie, ni en Nouvelle-Calkdonie. 

(Fig. 28 du texte). 

ALCOCK (1898, 231 ; 18(l!Ib, Pl. XXXVIII fia. 4). 

Port-Louis, un mâle adulte dont la carapace mesure 4 milli- 
mètres de longiieiir et 5 de largeur. 

Cet exemplaire est fâcheusernent mutilé et ses appendices sont 
incornplets, réduits aux deux chélipèdes, avec une patte ambula- 
toire d'ailleurs détachée. Je  le rapporte il l'espèce de M .  A~cocri 
parce qu'il presente la même forme et, en général, les mêmes sail- 
lies. l'armi ces dernières, deux sont particuliéretriont larges et 
proéminentes, ce sont les deux saillies situées en arrière du bord 
frontal ; elles ont &té bien représentées par R1. A L C ~ C K  et se 
trouvent, corrirrie l'observe cet auteur, h un niveau plus bas que 
la région gastrique. Il y a également une saillie assez forte 
contre le bord supérieur de l'orbite, une plus grande sur les aires 
hépatiipes, qui sont d'ailleurs séparées des régions branchiales 
par uri sillon assez profond ; l'aire gastrique médiane, qui est fort 
étroite, est légérernent sbparée des aires gastriques latérales. Au 
surplus les diverses rilgions (le la carapace et leurs lol~ules sont 
loin d'être apparentes comme dans la figure donnée par 11. ALCOCK, 
ce qui tient ii la disparition presqlw corriplkte des fines lignss 
sombres, qui, dans le type, entourent ces régions. Nous avons vu  
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haiit que c t ~  lignes disparaissent quelquefois dans la  Melia 
tessellatu, et JI'le BATHB~JN (1906, 866) mentinnue leur absence 
totale dans les exemplaires des Sandwich. 

Dans l'exemplaire de hl .  CARIE, le premier lobe latéral de la 
carapace a le bord droit et se confond avec l'angle orbitaire 
externe ; le second est saillant et arrondi, le troisiéme en forme 
de dent triangulaire siib,iiguii. Dans la figure de M .  ALCOCK, ce 
dernier lobe est plus large et  très obtus Il y a des hoiiquets de 
poila sur  le bord antérieur des lobos gastriqiiee et branchiaux ; 
on trouve aussi quelques poils sur  les lobes frontaux, et des poila 
bien plus nonibreux, en arriére, sur les bords de la carapace 

L'unique patte arriliulatoire conservbc ressemble tout A fait 
aux pattes du type, mais elle parait un pet1 plus forte et plus 
courte, e t  ses trois grands articles rnédinns prPsentent sur leur 
face externe des poils gros et coiirheci assez nombroux et  assez 
longs. Le doigt mt heaiirniip pliis grcle, et presque aussi long 
que le propodite ; en dehors do sa griffo jaiine, il présente un 

Fig . 28. - Nelia caesti fer ALCOCK : 
23 

iri&le atliillc de Poil-Loiiia, uh chdiphde, - . 1 

revitement dc courts poils d'oii émergent qii et la quelques soies. 
T m  chklipbdco; sont courts et grèles, presque nus. avec quel- 

ques soies digitdes ; leurs doigts sont plus longs que la portion 
palmaire et ge terminent par iine petite gril'fe courbe (fig. 28) ; 
leur bord interne est armé de 5 ou 6 dents l.ongues, espacées, 
très aigues et  nhliqiiament dirigkes vers la hase di1 doigt. II en est 
de ni41ne dans la dl .  tc.s.wllata, dans la LU. d e n ~ i ~ ~ d a t u  NOBILI et 
sans rloiite kgderrient dans la quiitriérne espèce d u  genre, la 
11.1. pzdyil ALCOCK. Ces dents sont disposées pour bien tenir unc 
Anémone. 

La M. c:~.stifer a &té dikouveik par 1' (( lnvestigatnr n dans 
l'océan Indien, h Ceylan ( A r , c o c ~ )  ; on l'a signalée depuis sur les 
rives de Tahiti, a Papeete (RI. H A T E ~ U N ,  1907, 60) et aux Sand- 
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266 K.-L. BOUVIER 

wich (M. RATHBUN, 1906,  866) ; on ne la connaissait pas a Mau- 
rice. Elle a sans doute la mèrne distribution que la précédente, 
mais on doit la considérer comme beaucoup plus rare. 

Su r  les relations des Melia avec les Actinie.~. - Les Melia, 
comme les crabes voisins du genre Polydectus, ont la singulière 
coutume de tenir entre les doigts de leurs pinces une petite 
Actinie. Ce curieux phénomène fut longtemps ignoré et le zoolo- 
giste Rica~rms en fit mention pour la première fois, dans un  
travail relativement récent, où il a dkcrit e t  bien figure la Melia 
tessellata portant son Actinie (1880, 151, PI. XVL fig. 19-22) : 
(( Les Melia, écrit-il, portent dans chaque main une Actinie 
comme M O B I U S  l'observa sur des exemplaires de Maurice et 
comme je l'ai moi-même constaté ultérieurement sur  des spéci- 
mens du Musée Godefroy. Que 1'Actinie choisisse librement cette 
place, on doit en douter, car d'après les observations de J l o~ ius ,  
il semble bien que c'est le Crustacé qui cherche a entrer en pos- 
session du petit animal. Pa r  exemple, ayant enlevé les Actinies 
a u  Crustacé, Mobius trouva qu'au bout de peu de temps l'animal 
avait repris ces dernières. I) - 

En 1902, M. BOHRADAILE (1,909, 250-251, Gg. 49) a donné une 
bonne figure de la Melia tessellata, juchée sur  une branche de 
corail e t  pourvue d'une Actinie dans chacune de ses deux pinces ; 
il a en outre consacré le passage suirant  a cette espéce : 

« Ce Crabe, dit-il, qui habite, comme les Tmpezia, parrni les 
branches vivantes des arborescences coralligknes auxquelles il 
se tient par ses longues pattes grêlcs, est connu depuis quelque 
temps (depuis KICHTEIIS) p u r  avoir l'hahitutle de porter dans 
chaque pince une petite Anémone de mer. La raison de cette habi- 
tude n'est pas connue, mais l'acte est certainement volontaire de 
la part du  Crabe, car I'Actinie n'est pas attachée, mais tenue 
entre les doigts de la h e l i a  et sera de nouveau reprise si on 
l 'enkve. Ordinairement, il y a une Anémone dans chaque main, 
mais parfois l'une des mains ou toutes les deux sont vides. Les 
Actinies, qui sont fortement agrippées vers le milieu, au-dessous 
des tentacules, peuvent être utilisées, 6 cause de leurs cellules 
urticantes, soit pour la défense, soit pour pêcher la proie, 
peut-être pour l 'un et l'autre usage. Les chélipèdes sont g è l e s  
et faibles, mal conformés pour la défense, d'ailleurs mobiles et 
bien faits pour manier l'Anémone qu'ils portent ; si le Crabe est 
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DCCAPODES MAKCHEUIZS E'!? STOMATOPODES 267 

menacé, il porte ses bras du cdté de l'agresseur comme s'il vou- 
lait le repousser PiLr l'olistacle désagréable qu'il présente 
ainsi a son attaque. Certainement, les doigts ne peuvent servir 

capturer la proie a moins que d'abord ne soit détach&e l'An&- 
mone;  et d'autre part, les tentacules de cette dernière sont diri- 
gées en dehors, loin de la bouche d ~ i  Crabe. Les rnaxillipBdes 
postt.:rieiirs sont mobiles, avec Ienrs articles proximaux assez 
gréles et les trois derniers forts, frangés de longs poils. I l  est 
possible qu'ils servent à capturer les petits organismes employés 
comme aliment, de la même manière que les niaxillipèdes chez 
les Crabes de Chine (Porcellanith) qui utilisent leurs chélipbdes 
pour fuir en vitesse lorsqu'ils sont attaques et n'en font pzs 
usage pour saisir leur nourriture. 

(( En tout cas, il semble que nous ayions ici l'intéressant exem- 
ple de l'emploi d'un outil par un animal qui, malgré son intelli- 
gence, a toutefois un systéme nerveux organisé de toute autre 
~riariih-e que celui des Vertébrés. 11 convient de noter que le cas 
est différent de celui du Crabe-araignée qui fixe sur son dos des 
fragrnerits de plarites rriariries e t  jouit passiverrient de la vesti- 
ture dissiniulatrice produites par ces plantes. Car les Melza tien- 
nent les Anémones &ris leurs çhélipèdes - le principal orgdne 
de préhension de l'animal, correspondant 2 la main d'un Primate 
ou Ci la trompe d'un Eléphant - et quel qu'en soit l'usage, ce 
ne peut être en manière de dissimulation passive, la taille de 
l'animal étant insuffisante pour cela. 

u Melia tesuelluta n'est pas signalée dans la région indienne 
par ALCOCK qui trouve le genre représenté dans cette région par  
deux espèces nouvelles tout a fait distinctes, M. c z s t i f e r  et  
M.  puyil. Il serait intéressant de connaître la distribution géo- 
graphique et  éthologique précise de ces trois espèces. Les 
u poils 1) mentionnés par ALCOCK sur les doigts de ses nouvelles 
espèces sont peut-être les restes d'Actinies abîmées par suite 
d'une mauvaise conservation et, dans ce cas, il serait très néces- 
saire de déterminer si chaque espèce de Crabes a sa  propre 
espèce d'Anémones. Au surplus, il serait également nécessaire de 

(l) B O K R A L L ~ I L E  cite justement, à ce propos, I'habitudo d'une fourmi. Oecophylla 
smaragdzna qui prend ses larves entre les mandibules e t  les erriploit: pour coudre 
les fcuillcs a la rnaniere d'une aiguille. 

18 
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savoir si ces dernières sont adultes ou seulement de jeunes 
individus. D 

RI. BO~RADAILE a très exactement posé les questions que suggère 
la singulibre habitude des Melia. On peut, dés h présent, répon- 
dro en partie & quelques-unes. mais celles relatives a la psycho- 
logie animale réclament le concours de l'espkrience et ne pour- 
ront être résolues que dans les ri!gioris intlo-pacifiq~ies o ù ,  comme 
& Maurice, la Melia tessellata n'est heureusement pas rare. 

On connail aujourd'hui qualre espèces du genre Melia : la 
M. tessellata LATR., la IN. w s t i f e r  ALCOCK, la M.  pzrgil A L C ~ C K  
et la M. deraticulaln NOBILI. 

Toutes ces espéces sont 1ot:alisées dans la mer des lndes ou 
ses dépendances ; certaines mêmes, sinon toutes, se rkpandent 
dans les régions chautles intio-pacifiques. Ce dernier cas, on 
l'a vu plus haut, nous est offert par la Mrlia tt,s.vellulr~, par 
la M. c:xrstifir, et proLiablement aussi par la M. pugl l  qui a 6té 
signalée par ALCOCK dans la mer des lndes (1898, 332), et par 
M ' l e  RATHBCN (l,Yl/J, 236) ü Saya de hlalha et h l'île Aniirante. 
L'espèce décrite par NOBILI,  SOUS le nom de A'. det~ticzduta, n'est 
pas connue en dehors de la nier Rouge. 

Toutes ces espèces semblont lociilis4es dans les récifs coral- 
liaires cornrne la Melia ~essellnla, toutes probahlenient semblent 
rechercher les fonds de la zone sublittorale, surtout entre 20 et  
40 métres; Al"" Ra~nnca kcrit que la dl. te.vsella/a se tient entre 
20 et 30 brasses aux Sandwich, aux iles Salomon, Saya de 
Malha, Arriirante et Coetivy, la ,II. cx.sli/w a 24 brasses aux 
Sandwich ; d'après le même auteur la M .  p g i l  fut trouvée sur 
des fonds de 34 brasses aux îles hmirante et a 47 brasses i Saya 
de hlalha. 

Toutes les espéces, bien certainement, ont coutume de porter 
entre leurs pinces une petite Anémone de mer. Le fait est acquis, 
non seulement pour la M. tes.vellatn, niais pour les trois autres 
espèces ; seulement il ne faut pas ouhlier que tous lcs individus 
conservés sont loin d'être en possessionde leur hhte, soit qu'ils en 
aient été dépourvus au moment ou on les captura, soit qu'ils les 
aient ahandonnks qiimd on les mit dans la liqiieiir conservatrice. 

( 1 )  HASWELL (1882, 7 9 )  rappnr te  avec doute a u  genre Melia  une espèce austra- 
lierine de Western Port qu'il décrit sous le norii de MeLiu Y brevipes;  mais cette 
espéce ncttenient quadrangulaire parait étrc plutôt un.Catomètope. 
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En tous cas, on a vu plus haut que I7Actinie peut se trouver sur 
une seule pince ou sur toutes les deux a ln fois, comme dans 
les individus de M .  tes.vellata iigurés par Ilicrr.re~s et  par 
JI. BORRADAILE. 

Dans la M. carstifer hl. Ar,cocrt (1898, 231) décrit la ( c  main 
cachée par une touffe de poils adhérents qui doivent Ctre enlevé6 
avant que l'on puisse voir les doigts. )) Cornnie ori l 'a dit plus 
haut,  fil. Hon~~4oair.h: pense que 1cs pr~?tendus poils signalés par 
RI. Ar.cocs sont peut-être les restes d':ictinies en mauvais état, et 
je ne pui6 qiie nie ranger à cette niitnii:re de voir. ( h r   ai cons- 
taté quo les doigts dc la Melia ca>.s/ifer sont munis simplement de 
quelques poils sUtiforme~ et que l'exemplaire de M.  CARIÉ porte 
une jolie petito Anémone de nier dans sa pince gauche. Danfi 
les excriiplaires de cette espéce qu'elle a reçus des Sandwich 
(1096, BC;ti) et do Tahiti (1907, 601, BI1'" R ~ ~ f i n t i x  ne signale pas 
d'Anémones. 

Le biarirre u fleshy glove >) qui, d'après hl.  A L C ~ C K  (1&'98,232), 
cache les rilairis du type de la M. p y d ,  ri'est saris doute rien 
autre chose qn'un reste d'Actinie ou une Actinie contractée. En 
tout cas, ét~idiant 1ii même espéce (1911, 2 X i ,  M"" R . i ~ t i ~ u . u  
s'exprime de la manière suivante : (( Les deux mains des exem- 
plaires de Say& de Blalhii portent une Anbmone, tandis que la 
droite seule en est pourvue dans celui de llAmirante. )) 

Quant à la M. dewticulatu de la mer Rouge, elle ne peut échap- 

per la règle, car I I I .  Noeir~ signale sur ses pinces ( 8  des masses 
charnue5 trop détériorées pour pouvoir en reconnaître la nature, 
mais qui sont probablement des fragments d'Actinies )) (1906, 
2%). 

On ne sait que fort peu de chose sur les Actinies portées par 
les Melia ; elles sont toujours petites et les plus grandeo furent 
troiivkes par ~ I " c h ~ r i n r ; n  (-1911, 236) sur une ,+!e/ia lcsse//ata; 
le Crabe rnesurait 3 O millimétres de largeur et l'hctinie, ayant les 
tentacules étalés, avait un diamètre de ii niillirnètres. 11 est pos- 
sible que ces Actinies soient de3 jeiirics, rniiis elles sont si frB- 
qiientes et de taille si peu dissenihl;ihlc qii'on doit plutôt les 
croire adultes. 

Toutes les Actinies qiie j'ai trouvées sur les ilfelia tessellatn 
présentaient une teinte foncée, presque noirâtre, tandis que cellc 
de la M. c a t i f e r  de Maurice était hyaline et presque incolore. 
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D'ou l'on peut inférer (non sans do ut^, a cause de la p h u r i e  
des observations) que chaque espéce de Melia choisit vraisem- 
blablement une Actinie spéciale. Quant $ la nature des Actinies, 
elle reste un mystkre, e t  tout ce que l'on peut dire sur ce point, 
c'est que JI. DUEHDEN a rapporté au genre Bunodcopsis les indi- 
vidus trouvés par RATHBUN ( i 9 0 6 ,  864) sur la Melia tessel- 
lata des îles Sandwich. 

Ainsi, l'histoire d u  conmiensalisme des Melia et  des Actinies 
reste encore bien obscure. Aux questions posées par hl .  i3onn~- 
DAILE,  on peut ajouter les suivantes : quelle est la provenance de 
l'Actinie.? est-elle portée constamment par son hôte ou abnn- 
donnée aprés un cer~a in  temps ? comment le Crabe en fait-il 
usage et que devient-elle quand il doit la rendre libre, involontai- 
rement ou de plein gré? peut-elle se reproduire sur le Crabe, ce 
qui serai E la preuve d'une adaptation étroi te S trouve-t-elle profit 
a vivre avec ce dernier? Toutes ces questions et bien d'autres 
seront sans doute résolues quelques jours, au grand profit de la 
psychologie anirriale. 

Domecia E Y D ~ U X  et SOULEYET 

A. ALCOCK (189gc, 117 et I$Ui, Pl.  LIV fig. 3). 

Le Chaland, août 1923, un 8 et trois 9 dont deux portent des 
a:ufs. Le plus grand exemplaire (une femelle avec un petit nom- 
bre d'wiifs) mesure 6 mm.  de longueur et 8 de largeur. 

Cette charmiinle petite espèce est beaucoup moins épineuse que 
sa congénère depuis longtemps connue, la B. hispida Eyd. et 
Soul. ; abstraction faite de son armature marginale, sa carapace ne 
présente qu'un petit nombre d'épines : quelques-unes trés inggales 
et en nombre variable derrière le bord frontal et deux de chaque 
côtb prPs des bords 1ati:raux. Ces derniers ne présentent pas 
toujours le rnéme nombre de dents spiniformes. En arrière de 
celle qui forme l'angle externe des orbites, on en trouve ordi- 
nairement quatre sur chaque bord, les trois premières largement 
espari:es, assez grandes et recourbées en avant, la qiiatrièrne 
située a faible distance de la précédente, au point où la carapace 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



commence a devenir plus étroite, e t  bien plus petite que les 
autres, parfois même rudinientaire. Quelques spiniiles s'inter- 
calent presque toujours entre ces dents et certaines peuvent 
dans certains cas devenir assez fortes; chez plusieurs exem- 
plaires, une de ces spiniiles comprise entre les deuxiéme et troi- 
sième dents devient particuliérement grande. 

Dans les dciis sexes, l 'un des chélipkdcs est toujours beaucoup 
plus fort que l'autre, tantclt le droit, tantôt le gauche. La face 
siipéro-externe arrondie du carpe est couverte de petites épines, 
de rnérrie que le bord supérieur largement obtus de la portion 
palmaire, ainsi qiie les parties avoisinantes des faces interne et  
externe ; les épines deviennent plils petites et se groupent en 
séries longitudinales siir les confins de cette aire épineuse: le 
reste de la portion palmaire est uni. Les doigts sont plus courts 
que cette partie de la pince ; il y a des spinules au bord supérieur 
du doigt mobile. 

Les pattes arntiulato,ires sont courtes, avec le inéropodite large 
et aplati, armé de quelques petites épines sur  son bord supérieur; 
les deux articles suivarits sont hieri nioiris corriprirriés et leur face 
dorsale assez large est munie de ru,rrosites ou de spinules que 
dissimulent des poils ; le doigt égale à peu prés en longueur le  
orooodi te. 
L L 

Sur  les aniniaiix conservés dans l'alcool, la carapace est lavée 
d'une teinte violacée noirktre, qui devient pliis foncée sur les 
côtés et sur le front, mais qui disparaît souvent en arriére pour 
faire placeau ton d'un blanc grisitre qui est celui des appendices. 
Les dents marginales et les épines dorsales sont presque noires ; 
sur quelques individus, d'autres taches noires sont répandues 
çfi et 1& siir la carapace ; parfois aussi certaines épines des pinces 
sont compléternent noires. Les doigts de ces derniBres sont 
toujours brun! r i  t res. 

La D. glabra n'est peut-être pas une espèce rare, mais étant 
donnée sa  faible taille, elle doit facilement échapper aux recher- 
ches. Quoi qu'il en soit, on ne la connaissait pas en dehors des 
iles .Andaman où elle fut dkoiiverte il y a peu d'années par 
1' u Investigator B .  
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Trapezia LATREII,I,I.: ('1 

Récifs de Grand Port,  16 exemplaires ; récifs de Chaland, 10  ; 
l'ort-Louis 1. 

Espèce facilenient reconriaiss;lble ail duvet laineux de la face 
externe des pinces. Elle est rC.,paridue dans toute la région indo- 
pacifique, mais on ne l'avait pas, que je sache, signalée C1 Maurice. 

Cette espéce comprend, d'aprés M. ORTJIANN, un certain nombre 
de variétés, que beaucoup d'auteurs &vent au  rang d'espéces; 
elle est dépourvue du  revêtement laineux caractéristique de 
l'espèce précédente. 

Forme typica ORTMASN (1&'Q7a, 203). - Le Chaland, rkcifs, 
3 exemplaires. 

Forme dentata J~ACLEAY,  O l i ~ 1 . 4 ~ ~  (18Q7a, 2 0 4 ) .  - !kifs d u  
Chaland, 3 exeiiiplaires. 

Forme areolata DANA (18,52, 239, Pl. XV fig. 8). - Jolie 
forme avec un rkseaii de lignes roiigeitres : Port  Louis, 25 exem- 
plaires ; récifs du Clinland, 4. 

Forme n~acululn J I . i c i . ~ a ~ ,  D ~ a a  (1822, 256, pl. XV fig. 4 ) .  
- Cette forme est ornée de taches rouges, ce qui fait qu'on l'a 
souvent confondue avec l'espèce suivante. Récifs de Grand Port, 
20 exemplaires; r k i f s  d u  Chalarid, 2. 

La TT. fewr~gi~rcia est une espkce iiido-pacifique; elle a étii 
signalée 8 Maurice par  MIERS. 

( ' 1  Ml10 RATIIRCN (1897 ,  165) sutislitiic le noni  de Crapillus Mac LEAY (1838) à 
i.elui rie Traprzza L A T I ~ I L I . E  182.5, pi i i .ct: quv  I ~ C M I ' I I R E Y .  en 1797,  ilonria le no111 de 
Trapezium a un  ,iluiiusqiie. SI. OI<TMANN ( 1 8 9 7 " )  a iionnii do  ce grinrc une révision 
qui a ét1) suivie dans le présent travail. 
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Cette espéce diffère des deux précédentes par le bord inférieur 
granuleux de ses pinces. 

li'orrne ~ y p i c a  ORTNAXX (189Ta, 203) caractéris6e par les taches 
rouges d u  test. - Récifs de Grnrid I'ort, 1 exemplaire. 

Forme flavopzinctata Ewoux et SOULEYET; A. MILNE-EDWARDS 
(1873, 25'3, Pl. X fin. 7, sous le nom de Tr.  la~i f i .ons)  carac- 
térisée par un large réseau de lignes rougedtres. - Récifs de 
Grand Port ,  1 exemplaire. 

Espèce indo-pacifique; sa forme flacopurzctata a été signalée 
à llüurice par M I E R S .  

79. - Trapezia digitalis LATREILLE, 

A.-E. OI~TNASN (.18R'a1 203). 

Diffère des trois espéces diffhrentes par la disparition de la 
dent ou de l'épine des bords latéraux. 

Forme t yp i ca  OI\THAN,Y (18Q7a, 203) de couleur uniforme; 
connue Jlaurice (ORTMAYN) et dans la mer Rouge ( L A T ~ E I I . ~ ~ ,  
HELL.ER, etc. j ; A l'est du Pacifique se trouve une varioté de même 
teinte quoique un peu différente (Tr. formosa SMITH). - Por t  
Louis, 1 exemplaire ; récifs de Grand Port, 2 ; récifs du  
Chaland, 5. 

Forme .y/ec%o.sa DANA ( f852, 203, 1'1. XV fi;;. 1) avec des 
lignes courbes irréguliéres. - Récifs du Cliuland, 2 exemplaires; 
ritcifs de Grand Port ,  2. Cette varihté indo-pacifique a été 
signa1i:e A la Grande Baie par KICHTBHS. 

2 .  - I I Y P E I I O L I S S A  de  M. ALCOCK (pas de saillie palatine bien nette pour délimiter 
le courant respiratoire enerent) 

Xanthodes D A N A  

A. R I I I , ~ E - I I D W A R I ) S  (1873. 200, Pl. VI1 fig. 3) .  

Port-Louis, 5 mâles, 2 femelles et 2 jeunes, le plus grand 
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exemplaire (un  $) mesure 11 mm. de longiieur sur  16 de lar- 
geur ; les aires du test forment sur la carapace une vaste croix 
dorsale. Erivirons de Port Louis, un mâle ; récifs de Grand Port ,  
3 miiles et 2 femelles dont l'une avec des œufs ; Le Chaland, 
coraux, un ~riâle et une ferrielle (riori ovighre) pris le 25 janvier. 

P a r  le  fort dGveloppement de son prolongement frontal infè- 
rieur et le peu de contact de l'article basilaire des antennes avec 
le front, cette espéce est considérée juste titre comme le type 
du  genre Xanthortes ; on la recorinüit aisérrierit aux rioriibreuses 
et  fortes granulations qui ornent les parties antérieures et laté- 
rales de la carapace et les çhélipkdes, ainsi qu'aux profonds 
sillons longitudinaux qiii sont creusbs sur  la face externe des'  
pinces. C'est une espéce indo-pacifique depuis longtemps signa1i.e 

Ahurice par H. R~ILNE-EDWA~DS.  

Chlorodius LEACH (A. MILSE-EUWARDS) 

81. - Chlorodirrs néger FOHSK., 

RUPPELL (1830, 20, Tab. IV fig. 7).  

Le Chaland, coraux, 7 exemplaires ; récifs de Grand Port,  2. 
C'est le type le plus commun du genre Chloroctirfs ; et  aussi 

l 'un des plus caractéristiques de ce genre, avec ses pinces dont 
les doigts sont excavés au boii t {contrairement aiix Xunthodrs)  
et  le large contact de l'article basal des antennes avec la saillie 
inférieure du  front, qui est fort peu proérriinente. Le hiatus orbi- 
taire des Chlorodizrs est occupé par le fouet antennaire, comme 
dans les Xanthodes, mais il est beaucoup plus étroit. 

Cette espèce très commune est répandue dans toute la région 
indo-pacifique; elle est depnis longtemps connue B Maurice 
(A.  MILNE-EDWAHDS, HICBTEHS, etc.). 

(1) D'aprbs Mlia RATIIBUN (1897, 456), le nom d e  Chlorodius s'appliquerait à un 
Atelecyclus e t  doit é t re  r emp lacé  pa r  celui de Chlorodiella; de  meme le norn de 
Xanthodes antcirieurvnient a t t r i bué  par  GUÉWIN a u n  Papillon devrait ütre reriiplaçb 
par celui de Xanlhias propose par MIIP RATIIBCN (1897. 165). 
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Port  Louis, un jeune; Le Chaland, coraux, un mSle et six 
jeunes; la carapace du niâle mesure I mm. 2 de longueur. 

Cette petite espèce est remarquable par le faisceau de poils 
serrés qiii s'6lève k la base et sut- les bords en regard des doigls 
des pinces; en arrière de l'angle orbitaire, on distingue de chaque 
cAt6 trois dents, une antkrieure large et basse, une seconde 
longue et nigiie, une troisiéme enfin rudimentaire et presque 
nulle. 

Cette espbce ktait connue aux îles Ualdives, où elle fut signalée 
par hl. BORRADAILE et aux îles Salonlon et Egmont, où elle a été 
trouvée par JI. STANLEY GARDINER (M. RATHBCR). 

Phymodius A. MILNE-ED\VAHI)S 

83. - Phyndodiru u n g u l a ~ u s  II. RIILNE-HDWARDS 

II. MILNE-EDWARDS (1834, 400, Pl.  XVI fig. 6-8, sons le nom 
générique de Cldororfius). 

Récifs de Grand Port,  nombreux exemplaires des deux sexes 
et de toutes tailles, la carapace des plus grands mesure au plus 
23 mm.  de Inrgeiir; Port  Louis, 12 exemplaires; Le Chaland, 
coraux, 6 exemplaires (dont une femelle chargée d'ceufs) pris nu 
mois d'octobre. 

Cctte espèce indo pacifique très commune répond parfaite- 
ment a la dkfinition des Criistacés du genre Phytnodius, qui se 
reconnaissent k leur céphalothorax étroit comme celui des Chlo- 
rodes, mais fortement lobulé en avant aussi bien qu'en arrière 
( A .  ~ I I I , N ~ - E D ~ A R D S ,  1863, 239). Elle est extraordinairement 
~a r i ab l e ,  surtout avec l'âge, les dents latérales de  la carapace 
et les tubercules des pinces étant très aigus dans les jeunes. bas e t  
largement obtus au contraire chez les adultes. Chez certains de 
ces derniers, les tubercules des pinces arrivent un point de 
réduction tel qu'on peut k peine entrevoir les séries longitu- 
dinales qu'ils forment sur la face externe des pinces. Dans 
un exemplaire de moyenne taille de Port-Louis, les tuber- 
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cules des chélipédes sont presque totalement effacés, alors que les 
dents latérales de la cürdpace sont encorc en pointe. 

L'espéce a 6té signalke A Ilaiirice par 111 A~coch, niais non 
point par Rics~eiis comme le dit 11. Orirnijnn (189jd,  186i). L'ar- 
ticle basal de ses antennes est moins largement en contact avec 
le front que chez leç Chlorodes. 

J.-D. D.i.ua (1852, 206, pl. X1 fig. 9) 

Port-Louis, un exemplaire mile.  
Espèce inindo-l~i"ifiqum~oisinc de Inpr8c8dent.e, dont clle se dis- 

tingue par sa  carapace un peu plus i:troitc et h lobes usés, par la 
disparition à peu près complète des tubercules des chélipédes et 
par le contact bien plus large de l'article basal des antennes 
avec le front. Signalée depuis longtemps Müurice [A. MILNE- 
ED\V.~RDS, ALCOCK, etc). 

Chlorodopsis A. MILXE-EDWAKDS 

Les Chlurodopsis, d'aprés A .  ~ ~ ~ L Y E - ~ ~ D \ V , ~ I I I ~ S ,  différent de tous 
les autres Clilorodiens (Piludits.~, Chlorodius, Phyt~lodius, Xnn- 
thodes) par ce fait que cc l'hiatus orbitüirc interne est rempli par 
i i r i  prolurigerrierit de l'artiçle basilaire )) de l'arile~irie exkriie dorit 
la tigelle niobile se trouve, par la, u exclue de l'orbite )) (187'3, 
227). En füi t ils se relient étroitement aux Phynzodius, dont les a 
séparés A. i11i~,u~-Euwani)s en se basant sur  les caractères précé- 
dents. Parmi les trois espixes de M. Caiirk, le Chlordu/~.si.s Uroo& 
illasor~i ALCOCK (hg. 29) répond parfaitement à la définition du 
genre, en ce sens qlie l'hiatus orhitaire est complètement occupé 
par le prolnngernent de  l'article basal des antennes ; mais dans 
tous les exemplaires de Ch/ .  spinipes IIEI.LER que j'ai sous les 
yeux, le prolongement antennaire trés réduit occupe une bien 
faible part de l'hiatus qiii est fort large ; il en est de même dans 
les jeunes (fig. 30, p. 279) Chl. ureolatus EDW. ( l ) ,  tandis que chez 

( 1 )  A ce qtnde. les antennes préwntent  avec le front e t  les orbites des rapports 
sernbli~bles à cciix qii i  carncttlrisent Ics Ph!ymodius (et les Chlorodius) : aussi 
A .  ~ ~ I ~ . N E - ~ ~ ~ w A ~ ~ D s  rarigenit-il d'abord le Chlorodopsis oreolatus dans le genre Phy-  
modius j 1883, PB). 
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les grands adultes (fig. 31, p .  279) de cette espèce, le prolongement 
orbitaire est tel qu'il laisse tout au  plus une éLroiLe fissure daris 
l'hiatus de l'orbite. I)'ailleurs, chez tous les individus où l'hiatus 
reste grand, rrithrie çliez le Chl. spinipes, le fouet anlenriaire ne 
s'y loge pas et se meut en dehors. 

M. A L C ~ C K  identifie avec doute (1898, IGZ), les Criistacés d u  
genre Pilodizrs nana avec les Chlorodopris et, sans doute, les deux 
formes sont-elles très voisines. Pourtant, puisque les Pilodirrs, 
coninie le note A .  I\IILNE-EDWARDS (1863, 230), se distinguent des 
Chlorodizcs et des Ph!/nzodizr.s par la disposition de l'article büsi- 
laire des antennes externes, qui est court, e t  qui, au lieu d'être 
ençhassé largement entre le prolongement sous-frontal et le bord 

Fig. 29. - Chlorodopsis I.l.'oorl-.llnsoni ALCOCK : mâle de  Grand Port, 
rapports étroits de  I'ait~icle hnsnl d e  l ' an tenne  droite iivec le front. 

13 
ct  l'orbite ; face ventralr, - - 

1 

sous-orbi taire interne, atteint ii peine ce prolorigenient, lequel est 
étroit, petit et n'arrive qu'A l'angle de l'article aritennaire )) - 
ils diffkrent pliis fortement encore des Chlorodopsis, ou l'article 
mtcnnaire hasa1 se ciovcloppe tellerncnt du côté du front e t  de 
l'orbite qu'il finit par envahir tout fait le sinus orbitaire. Ainsi, 
les Pdod i~ r s  se rapprochent la fois des Xat~thotles et des 
Phynzodiz~s : d u  premier de ces genrcs par la relation delenr pédon- 
culaire antennaire avec le fouet e t  l'hiatus orbitaire, du second 
par la lobulation de leur carapace et  par les doigts excavés en cuil- 
ler de leurs ch6lipi:des. Mais on doit reconnaître : que les Chloro- 

m .  
dopsis présentent des affinités étroites avec tous ces genres, - 
que leurs jeunes ( an  point de vile des relations fronto-antennairesj 
traversent d'abord les stitdes Pitor/iz~,s-Xanthodes, puis le stade 
PhyrnotJ%w.s, avant d'arriver i 1'éta.t de gritnds adultes, - enfin 
que certains Ch,lowdop.sZ~, et notarnnient le C M .  spinipes, pour- 
raient titre presque aussi bien pli~ctts dans les genres Pilodilrs e t  
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Piiymodius, où les doigts des pinces sont creusés en cuiller comme 
ceux des Chlorodopsis. Quand il décrivit cette derniére espèce, 
HELLER lui donna place dans lc genre Pilodius (1861, 340, pl. 11 
fig. 22). 

Port-Louis, 3 d< et  une 9 ; environs de Port-Louis, 1 mhle. 
Longueur di1 pliis grand niSle 7 mm. 2, largeur 10'2. 

Cette espèce est triis nettement caractérisée par ses dents 
antéro-latérales spiniformes, par les lobes très nettement d k o u -  
pés et  distincts de la carapace, par les nombreuses épines ou 
tubercules coniques dont sont armés les chélipèdes, enfin par 
la riche armature épineuse des pattes ambulatoires. 

L'hiatus orbitaire du Chl. spinipes est toi~,jours large, et l'ar- 
ticle antennaire basal n'en remplit que la partie interne ; du reste 
cet article n'est en contact avec le front que par ilne faible saillie 
de son angle externe. D'après M. ALCOCK (1898, 170) le Pilodius 
pztgil  DARA, que A. MILNE EDWARDS tient pour un  type du genre 
Pilod&iv, est peut-être identique avec l'espèce de TIELLEU; cette sup- 
position me paraît des pliis vraisemblables, encore que la figure 
de DANA (1852, pl. XII fig. Ba) ne reprksente point d'épine sur  
le carpe ni sur le propodite des pattes ambulatoires. 

Cette espèce est connue depuis la mer Rouge (HELLER) et  
Madagascar (LEM) jusqu'aux îles Salomon ( A I .  R . ~ T H B U X )  et  en 
Nouvelle-CalOdonie ( A .  RIILNE-EDWAHDS).  Elle n'avait pas, qiie je 
sache, été signalée A Maurice. 

(Fig. 30 et 31 di1 leste).  

A. MILNE-EDWAKDS (1873, 231, pl. VI11 fig. 8 ) .  
Port-Louis, 1 0  cf et 3 Q ; récifs de Grand Port,  un petit $; 

Le Chaland, un grand $. 
1)ans cette espèce, les jeunes (fi8 3)) ont la structiire orbito- 

~ntenna i re  des Phy~rzodizu, tandis qiie chez les grands individu9 
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le sinus orbitaire est rempli, presque jusqii'k son bord interne, 
par le prolongement de l'article basal (fig. 31). Dans les jeunes 
également, la largeiir du  bord orbito-froriti~l est relativement plus 
grande que chez l'adulte : 

Fig. 30. - Chlorodopsis areolutus Eow. : jeune male [le 10 rrirn. de 
largeur (Port-Louis) ; le prolongenient de l'article b ~ s a i  des antennes 

est réduit et n'occupe qu'une faible part de I'liiatiis orbitaire ; 
19 

c'est presque un stade Phyrnodi i~s ,  - 
1 

Grar id  $ Petit 
- 

Longueur orbito-frontale. 10 mm. 7 7 mm. 7 
- maximum . . 17 mm. 1 O!" II  mm. 4 

1 O,,? 

Longueur de la carapace. 12 mm. 8 mm. 

Vig. 31. - C h l o ~ o d o p s i s  ureola tus  : niale adiille de 40 m m  de largeur 
(Por t  Louis);  le prolongenieut de  l 'article basal des aritenncs occupe un<: 

d O 
grande parlie d e  l'hiatus, - . 

i 

Le Chi. awolatus est aussi richement aréolé que les Actza  
et les Carpiiodes les mieux doués sous ce rapport, e t  ses lobes 
sont absolument couverts de granulations perliformes. Les ché- 
lipédes sont ornés de forLs tubercules coniques. 

Espèce indo-pacifique signalée A Maurice par M. ALCOCK. 
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(Iiig. 32 du texte p.  277). 

A .  A ~ c o c ~  (18.98, 150 ; 18.YP, pl. XXXVII fi6 7 ) .  
KClciSs de Grand Port ,  4 8 et 3 9 ; l'ort-Louis, 2 8 et une 9 ; 

récifs du Chaland, un  $ et une 0 .  
Cette espéce est épineuse corrirrie le Chl. spiïlzpe.~, mais davan- 

tage encore, p~i isque les lobes de la carapace sont couverts de 
petits tubercules üigiis 1)'ailleiirs le Ch/ .  CVo~ti-~I~a.von,i se dis- 
tingue & première v u e  du spinipes par sa prerriière dent latérale 
post-orhitaire qui est spiniforme et presque aussi développée que 
les trois suivantes, alors q~i 'elle se rkduit !i une faible saillie 
dans le spinipes. Comme l'observe XI. ALCOCK, la dent suivante 
préserite iirie pelite épine sur  sori bord postérieur. Au surplus. 
le Chl. Fl.oort-Aia.soni est un 0'hlo~otiop.si.r typique où le sinus 
orhilaire est rerripli par 1111 prolorigerrierit de l'articlt: ari teririaire 
basal, de sorte que le fouet n 'a plus niicun rapport avec le sinus, 

Cette espéce parait bien plus corrimurie tiaritr la region indierine 
que le CIL/. spinipes, et beaucoup d'exemplaires de la nier Rouge 
classés avec doute sous ce dernier nom par i ïonr~i  (1906b, 270) 
doivent étre considkrés comme des Chl. Wood--,l/lVla.sor~i. 

L'espéce a été décoiivertr: aux îles Andarni~n (AIXOCK) pilis 
signalée a Madagascar ( L m z ) ,  aux îles Salomon, B Egmont,  à 
Praslin. Coetivÿ e t  I'eros (RI. K A T H B U X : .  On n e  l a  connaissait pas 
à Maurice. 

Cgmo de IIAAY 

Récifs de Grand Fort ,  2 exemplaires ; Le Chaland, 2. 
Espèce A front bilobc': e t  A doigts des pinces blancs. Indo-pnci- 

fique, rriais non signalée, que je sache, h l'ile Rlaurice. 
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A. Ar,coc~ (1898, 171). 
T,e Chaliind, 2 exemplaires. 

C'est vraiseniblablement une variété & doigts noirs de l'espèce 
précédente. Elle est égalenient indo-pacifique rriüis n'avait pits 
etc! signalée à hlaurice. 

A. ALI-OCK (18.98, 175). 

Récifs de Griind Port,  18 exeniplaires ; Le Chaland, coraux, 4. 
Cette espèce fut considérée par Jiims comme une simple 

variété du C. Andrrossy i ,  dont elle se distingue siirtoiit par le 
front qui est nettement quadrilobé. 

lndo-pacifique, elle paraît plus commune à Ilaurice que les 
autres formes du genre. 

Xantho LEACH 

91. - Xan/ho I iw2u . s  LAMARCK (non de HAAN),  

Environs de P o r t  Louis, un dont la carapace mesure 
15 rnni. de longueur Aur 25 de largeur. 

Cet exemplaire ressenible de taus points B la femelle qni servit 
de type h MILNE-EDWARDS et qui se trouve dans la collection du 
Rlilsburri, mais sa  taille est d'un tiers plus petite. Les chéli- 
pèdes sont nus, avec iin sillon 1ongitudin;il près di1 bord supé- 
rieur des pinces ; il y u des poils long3 et riuinhreux sur la face 
siipérieiire des pattes arribulatoires, mais les faces latérales sont 
absolument nues. 

Cette espéce parait des plus rares et propre l'océan Indien ; 
elle a été signalée AJitiirice par I\IILNI.:-ED\VARDS e t ' pa r  HOFF- 
M A N N .  
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92. - Xantho impresszts L A J L ~ C K ,  

A. MILYK-EDWAHUS (1879,198, pl. VI1 fig. 2). 

Port-Louis, un exemplaire mi le .  
Cette espéce est remarquable par sa  carapace nue, plate et  

profondément lobulée; ses pattes très comprimées sont égale- 
ment niies. Elle est indo-pacifique et a 6th maintes fois signalée 
à Maurice (MILNE-EDWARDS, HOFFUANS, ORTNANY, ALCOLK). 

93. - Xantho nudipes A. MILNE-EDWARDS, 

A. MILNE-EDWARDS (1873, 197, pl. VI1 fin. 5). 

Port-Louis, un 8 et une 9. Le mi le  est ii peu près de 1ü taille 
du type conservé au Muséum : longueur de la carapace 1 7  mm. ,  
largeur 26, largeur du front 6 nirn. 2. La femelle est un peu plus 
petite. 

Espèce très rerriarquable par son front étroit, les nombreux 
lobes irrkguliers de ses bords latéro-antérieurs, ses fortes ponc- 
tuations dorsales qui donnent au bouclier céphalo-thoracique un 
aspect corrodé, plus net encore sur  le carpe et les pinces des 
chélipèdes. Les doigts de ces derniers sout légérerrierit excavés 
a leur bout distal, ce qui indique un passage au genre Leptodir~s, 
que beaucoup de zoologistes regardent comme une simple divi- 
sion subgénérique du genre Xantho. Le Leptodilrs nudixw DANA, 
est un  vrai Leptodizt~ A front large, trPs différent de l'espèce qui 
nous occupe. 

Cette belle et rare espkce était connue A la Nouvelle-Calédonie 
où elle fiit signake par A .  N~lir.ii~-H~\r-,rnr,s. Le Muséum en possède 
un  exemplaire provenant des Seychelles. 

Leptodius A. h ~ e - E u w a ~ u s  

J.-Il, DANA (1862, 209, pl. XI fig. 12). 

Port-Louis, deux exemplaires mâles. 
Cette espèce rappelle un peu la précédente par les nombreux 
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lobes irréguliers de ses boids latéro-anthrieurs et  par les chéli- 
pédes qui sont notablerrient corrodés en-dessus, beaucoup moins 
d'ailleurs que dans le Xnr~sho  r~udipes.  Au surplus c'est un franc 
Leplodius, dont le front cst large et dont les doigts des pinces 
sont largerrierit excavés eri cuiller. La carapace n'est pas du tout 
corrodée. 

L'espéce est indo-pacifique, mais on ne la connaissait pas à 
Maurice. 

(Vig. 32 d ~ i  texte et  p l .  V f i 3  7 ) .  

J.-D. DAYA (1852, 210, pl. XI fig. 13). 

Port-Louis, une femelle chargée d'ceufs ; longueur de la carapace 
7 mm., largeur 10 ; longueur du bord fronto-orbitaire 6 inm. 5. 
Tout le corps est blanc ou décoloré, sauf les doigts des pinces 
qui sont bruns. 

Les caractères essentiels de cette espèce me paraissent être 
ail nombre de trois : surface ilnie des ttiguments, absence presque 
complète de tout lobe saillant au  côté dorsal de la carapace, 

Fig. 38. - Leptodius gracilis DABA : chélipèdc gauche dc la femelle de  
6 . 5  

Port-Louis, - - 
1 

s trucLure des bords la téro-aritérieurs qui s o i t  presque tranchari ts 
et où les dents sont a peine saillantes (Pl. V fig. 7). 

Partout les téguments sont unis, mais ils présentent des ponc- 
tiiatioris plus ou nioins norribreuses, pürticuliérement abondantes 
sur  la face externe des pinces (fig. 32) où elles se groupent en 
vagues séries transversales irrégulières; il y a une légère dépres- 
sion longitudinale sur cette face, quelqiie distance du bord 
supérieur. Les doigts des pinces laissent entre eux un hiatus 

19 
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ainsi que l'a observé $1. de A l ~ x  (1888, 287) e t  I'arigle a ~ i t é r o ~  
interne du carpe s'avance en un lobe quelque peu saillant. Le 
doigt des pattes arnbulatoireq est plus lorig et beaucoup plus 
gréle que le propodite, lequel est presque aussi large qiie long. 

La lobulatios de la carapace est singulièrement exagérQe dans 
la figure de DANA, elle l'est également dans celle qu'a donnAe 
M .  de ;\.JAN (16'88, Taf. XI fig. 21, encore qiie cet auteur l'ait 
décrite telle qu'on l'observe, c'est-&dire avec des lobules gastri- 
ques latéraux peine indiqués, un lobule gastrique médian fort net 
mais délimité par de sirnplos lignes ot divisé transversalement en 
arrière par une série de ponctuations ; les seuls sillons trés nets 
de la carapace se rcjduisent au sillon cerviml qui naît entre les 
dents latérales 2 et 3 et le sillon branchial qui part entre 3 et i .  
Ces deux dernières dents sont les seules qui soient saillantes, 
d'ailleurs elle:, le sont trés peu car leur bord distal est remarqua- 
blement court ;  les deux aiitres dents so réduisent h de siniples 
labes margirinqx. forme des dents est hion repritsentbe pap 
M. de RIAN ; la forme générale du crabe et sa lobulation trbq 
réduite trouvent leur meilleiirn figuration dans un travail de 
3 P  ~ T H R U N  (1.906, pl. IX fig. 2). 

Espece indo-pacifique pliitiht rare et jiisqu'içi inconnue h &UT 

rice. 

A. ALCOCK (1898, 119). 

Récifs de Grand Port, 10 8 et 8 9 ; le pliis grand exemplaire, 
un miile, mesure 19 mm. de longueur et 29 de largei~r  ; Port-  
Louis, 3 8 et 2 9 ; enrii,on.; de L'ort-Louis, une femelle. 

Espèce très voisine de la précédente, mais rugueuse en 
toutes ses parties' e t  munie srir chacnn des bords latkro-anté- 
rieurs de cinq dents rijplières.  

Elle est corninune dans la rkgion irido-pacifique et depnis long- 
temps connue i l'île Maurice (H. MILNI.: EDWARDS). 

11. ~ ~ I L Y E - ~ ~ \ \ - A I \ I ~ s  ($832, 403 et 1810, pl .  ]iI fig. 2). 

Rbcifs de Grand Porlt, nombreiix exemplaires dont les plus 
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volumineux atteignent au plus la taille du grand L. .sanguineus 
signal6 plus haut ; Le Chaland, 5 jeunes, ii test trés rugueux et 
pour la plupart pinces épineuses. 

Espèce des plus communes dans toute la région indo-paoifiqua 
et  reconnaissable aux quatre dents de ses bords latéro-antérieurs, 
aux lobes labourés (ezarutns) de son test, et a l'armature de ses 
chélipèdes, armature qui se compose d'épines chez les jeunes, 
de tubercules trés atténués et rares chez les grands individns, 
11. ORTMANN (!&'$da. 446) considbre les deux espèces précbdentes 
comme des variéths de celle-ci. Certains exemplaires de Grand 
Port  se rapprochent beaucoup, en effet, di1 L. s a w p i n e u s ,  par le 
nombre de  leurs dents nntcro-lntkrales et la disparition des tnber- 
cules des pinces. 

Etisus H. PIIII,NE-EDN-ARDS 

A .  AI.CUCK. 1898, 129). 

Port-Louis, un d. 
Cette espèce de moyenne taille se reconnaît ii son front étroit 

et largement échancré, ii ses dents antéro-latérales assez nom- 
breuses et irrP,giilières, ii ses pattes armées d'épines. 

Elle est indo-pacifique et a été signalée A Maurice par HOFF- 
MANN. 

Port-Louis, deux d< dont la carapace mesure 19 mm. de lon- 
p e u r  snr 27 de largeur ; récifs de Grand Port,  un jeune. 

Cette jolie espèce est facile h reconnaître ii sa carapace bombée, 
très étroite en arriére, munie de nombreuses dents antoro-laté- 
rales ohtusos et. dorsalement ornée de nombreux et forts tuber - 
cules piriformes. 

Elle est indo-paciflqiie et depuis longtemps connne à Maiirieo 
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(HOFPMANX, ORTMANS, ALCOCK). Ainsi que l'a justement noté 
M. O K ~ M A N N ,  c'est ii tort e t  sûrement a la suite d'un lapsus, que 
MILNE-EDWAHIE (1834, 387) lui assigne comme champ de distri- 
bution l'Atlantique et la cûte de Bretagne. 

Actæa de HAAN 

II. MILNE-EDWARDS (1834, 385 et 1849 pl. XI  bis fig. 2 sous le 
nom générique de Zozyrnus). 

Port-Louis, 25 exemplaires ; récifs de Grand-Port, 60. 
Espéce dont les lobes et les nombreux granules des lobes sont 

séparés par une pubescence courte et  serrée qui laisse appa- 
raître les granules. Commune dans les mers indo-pacifiques et 
depuis longtemps connue 8 Alaurice [HOF~MAYN,  ORTXANN). 

A. A L C ~ C K  (1898, 141). 

Récifs de Grand Port ,  une Q deux $ et trois jeunes; Le Cha- 
land, une 9 non ovigbre prise le 23 octobre 1912 et quatre jeu- 
nes. 

Espkce moins commune que la prAckdente dont elle se dis- 
tingue surtout par les soies raides et assez hautes qui entourent 
les granules du test. 

C'est une fornie indo-pacifique dkji signalée ii Maurice par 
A. ~\IILRE-EDW-ARDS. 

F.  KRAUSS (1843, Pl.  I fig. 1). 

Port-Louis, d e u s  ; Le Chaland, coraux, un jeune ; récifs 
de Grand I1ort, trois 8. 

Espèce où la lobulation s'atténue beaucoup sur les pattes et où 
les granules du test sont plus grossiers et moins nombreux que 
dans les deux espèces précédentes ; il y a quelques soies raides 
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analogues celles de l'il. hir.sutz'.s.sisnu, mais elles sont plus 
irrégulières et  surtout bien plus rares. 

Indo-pacifique et di,jh signalée a hIaiirice par A. MILNE- 
EDWARDS (sous le nom d'A.  m p t a ) ,  HOFFMANN, etc. 

Port-Louis, trois &) ; environs 'de  Port-Louis, un $ ; Le 
Chaland. algues calcaires, un jeune. 

Cette espèce est granuleuse et lobulée dans toutes ses parties 
comme l 'A.  tonzentovu, mais relativement plus longue et 
presque dépourvue de pubescence entre les granules et les 
lobes. Un de ses caractères les plus typiqucs a été signalé par 
RI. R ~ R R A D A I L E  (1908, 254, fig. 42 C), c'est la présence d'un épais 
faisceau de fortes soies autour de la griffe qui termine les pattes 
ambulatoires antérieures. 

Espèce indo-pacifique commune. 

A .  MILNE-EDWARDS (1865C, 268, PI. XVITT fig. 1). 

Récifs du Grand Port,  une P. 
Cette espèce ressernble beaucoup B la préchdente et présente 

comrrie elle des taches rouges; mais une pubescence trés nette 
s'élève entre les lobes, qui sont plus saillants, et le doigt des 
pattes ambulatoires ar1ti:rieures rie préserile pas de bouquet ter- 
minal. 

Cette espèce est également répandue dans la région indo-paci- 
fique, dans les ri:gions chaudes de l'htlantiqiie jusqu'aux Aço- 
res et même, d'aprés A.  Mrr.'ue-EDW ~ R D S ,  dans la Rlédi terranée. 
Les types proviennent de Maurice où, polirtant, cette espèce 
parait bien plus rare qne la précédente. 

105. - Actwa  cnvipes DANA, 

A .  ALCOCK (1898, 1 117). 

Port-l,oiiis, trois Cf et une ,P ; Le Chaland, une P ,  
Cette jolie petite espèce granuleuse présente des alvéoles irré- 
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gulieré près des bords latéro-antérieurs de la carapace, sur  les 
chklipedes et sur les articles moyens des pattes ambiilotoires. 

C'est une espèce indo-pacifique plus rare que les précédentes. 
On ne la connaissait pas A Maurice. 

Eusanthus DANA 

106. - Euxanthzls ersczdpt?c.s H e ~ n s ~  var.  rugosus  MIEHS, 

M. KATHBUN (i$l!, 215, Pl. 18 fig. 1). 

RRcifs de Grand Port,  2 femelles adultes dont la plus grande 
mesure 21 mm. de longueur sur 29 de largeur. 

Ces individus ressenihlent tout fait a ceux que RATHBIJN 
a décrits et figurés sous le nom dll: 'umnthits  ru.qosus, toutefois 
les granulations di1 test sont moins apparentes. T,es rugo- 
sités de la carapace sont fortes et nombreuses ; elles se présen- 
tent pour la plupart sons la forme de lignes trarîsverses irr6gu- 
hères ; la bosse obtuse du carpe des chélipèdes est très 
développée. Des taches rouges très rariables sont éparses sur  
la carapace et Sur les pattes. Les doigts des chélipèdes sont en 
contact sur toute leur longueur et  A peine dentés. 

L'espèce typique est indo-pacifique et  fut signalée A Maurice 
par I I ~ F F M A ? ~ ~ .  Sa  varihté T Z L ~ O . F U S  a été décrite par R ~ I E H S  (1884, 
527) de l'île Darros oii elle f u t  découverte par 1' Alert >) ; elle 
a été retrouvée aux îles Salonion, b Peros et  CI Coetivy par 
M. STANLEY GARDINER (M. RATHEUN). 

Hypooœlus IIELLKH (') 

Port-Louis, 2 exemplaires. 
Pa r  ses lobes très saillants que séparent des sillons profonds 

et par son front très avancé, cette espèce ressemble tout à fait à 

1 ' )  Mue RATHRUV propose dé  r e w p l ~ c e r  le nom d'Hgpoco~lu H m ~ a n ,  1Riï4, bar 
la  dCnomination n ~ u ~ e l l e  d'ff~pocalpu,s ( 1 8 9 7 ,  l ü 6 )  ; car  lu iioiu d'lf,ypucueluu f u t  
attribut: en i,Ydti & un ColBopt,ére p a r  E s c i r s c ~ o ~ ~ z .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



un E u x a n t / ~ ~ ~ c ,  mais elle présente le caractére distinctif des Hypo- 
cmlus, à savoir une large et  profonde dépressim i-hiforme sar 
chaque résion ptérpgostornienne. II conviendra d'étudier sur le 
vivant le rôle de ces dkpressions singulikres. 

Cette espixe n'est pas cornmune, elle fut d'abord signalée dans 
la mer Rouge, puis en Cochinchine et au  Japon (A. MILNE- 
E ~ W A H D S )  ; 11. Ar,cocri ne la mentionne pas dans sa  faune carci- 
nologique des Indes, mais ella a été trouvée dans l'0cl:an Lhdien, 
sur les rkcifs de Carcados Carüjos, par M. STANLEY GARDINER 
( M .  RATHBUN). 

Lophoaoeymus A .  RLILN~VEUWARDS 

-1. Cr. DE MAN (1888, 270, Pl. X fit; 2). 

Port-Louis, 1 P et 5 $ dont le plus grand niesiire 12 mm. 
de longueur sur 16 de largeur; Le  Chaland, coraux, une P non 
ovigere prise le 25 janvier 1913. 

Cette jolie espbce est 2i peine lobée, ppesque unie, tréç inflé- 
chie d'avant en arriéte et pas du tout dans le seas tratist7ersal; 
ses pinces sont nettement carénées sur  chaque bord. Zile est 
blanche et marquée de taches rouges. 

Ki:pandue dans toute la rbgion indo-pacifique, ~ l l e  a At6 signa- 
lée Maurice par II. MILNE-EDWBRDS, S O U S  le nom de X a n h  rctdia- 
I ~ 6 . s  ( I B S I ,  398) ; nos exerriplaires correspondent A la vat-. g lab~~a  
de 11. ORT\I.LYN (g894a, 458). 

Zoaymus LEACH 

Environs de Port-Louis, 2 exemplaires ; récifs de Grand 
Port ,  S. 

Grande et belle espéce ornée de taches d'un brun rougektre, et, 
très fortement lobée. 
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Commune dans toiite la région indo-pacifique et signalée A 
IIaurice par maints auteurs (HOFFJIANN, O~TIANN). 

Lophactæa j i )  A .  ~ \ ~ I L N ~ : - E D W A R D S  

110.  - Lophactæa cristnta EDW. 

A .  R~ILNE-ELI\VARUS (18f jc ,  246, Pl. XVI fig. 1). 

Port-Louis, 6 exemplaires dont le plus grand, un müle, mesure 
23 mm. de longueur et 37 de liirgeur ; récifs de Grand Port ,  
2 exemplaires ; Le Chaland, coraux, un jeune (9 pim. de lon- 
gueur sur 13 de largeur) dont lii carapace e t  les appendices pré- 
sentent de gros poils épars. Tous ces exemplaires sont jau- 
nâtres. 

Les crêtes génériques de la carapace et des pattes sont remàr- 
quablement développées dans cette espèce qui, d'ailleurs, se  dis- 
tingue par les fortes granulations répandues sur ses pattes et 
sur  toute la  .szuface dorsale de sa carapace, en dehors des sillons 
qui sont très accentiids et iinis. 

Cette espèce est indo malaise, répandue depuis Zanzibar 
( A .  MII,NG~DWARI)S) et la mer Roiige (de R ~ A N ,  NORILI) jusqu'en 
Cochinchine (A. & ~ I L N ~ - E D ~ A H D S )  et  Pulo-Edam (de MAJ) ; elle a 
été signalée A Maurice par 'Il. ALCOCK. Elle est sans doute accom- 
pagnée sur  les côtes de cette île par deux espéces très voisines et  
de distribution plus large (indo-pacifiqiie), 1ü L. .setnËy~.ar~osn 
HELLER qui est dépourvue de granules sur les pattes ariibulatoi- 
res e t  la partie posterieure de 1ii carapace, et la L. yrunztlosu 
R Ü P P .  dont les pinces n'ont de crête ii leur bord supérieur. 

C. I I E L L ~ R  (1861, 312, Pl .  II fig. 11 et 12). 

Port-Louis, un d< adulte dont la carapace mesure 10 mm. 5 de  
longueur et  16 de largeur. 

Cette espèce est bien plus petite que les précédentes dont elle 
se distingue aiskrnent qilr son test absolument uni. 

(1)  L'OUI. h W  RATHBUN (1897, l%) ,  le nom de Platypodia BELL, 183.5, doit rem- 
placer celui dc L o p h n c t ~ a  A .  M.-Eow., 1865.  
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Elle est indo-pacifiqiie, encore que Mlle RATHBUX ne la. signale 
pas dans sa fiiine des îles IIitwaï ; en tous cas, on la connaît 
depuis la mer Rouge (HEI.I.F.R) et  Nadagascar (LENZ)  jusqu'aux 
îles Parirnotou (M.  KATHBUR) ,  Samoa (0 i i~1 . t~~)  et en Nouvelle- 
Calédonie ( A .  M i ~ ~ i ? - E n \ ~ a ~ o s ) .  Elle n'avait pas kté signalke ;i 
Maurice. 

Atergatis de IIaas 

A.  A~cocr i  (!808, 97). 

Récifs de Grand Port ,  2 exemplaires ; Port-Louis, 3 9. 
Grande espéce roii,rreitre remarquable par les dépressions qui 

renderit sa carapace et ses pirices rugueuses. Elle offre sans doute 
la même distribiition que l'espèce précédente. 

Atergatopsis A :  ~ ( ~ I L N K - E D W A R I ) ~  

Port-l,ouis, deux beaux rriâles dessécbi.is. 
Cette graride et helle espéce tient des Atergnl is  par sa  struc- 

ture antennaiie, des Curp i l i l i~  par sa taille e t  sa. forme générale. 
Toutefois les sillons qui délimitent les aires de  la carapace y 
sont assez distincts, qiioiqiie trés superficiels. 

Elle a été découverte Ala~irice par le N Samarang u (ADAMS 
et WHITE) ,  et signalée depuis aux Seychelles (KICATERS) et à 
Coetivy (11. KATEBIJ,~.) dans l 'océan indien. 

Lioxantho A I ~ C K  

A. AIILNE-ED\TARI)S (1873, 199, Pl. fig. 6 SOilS  le nom gréIl&- 
riqiie de Xanthn) .  

Port-Louis, 3 6 et 2 Q ; le plus grand exemplaire, u n  niàle 
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mesure 18 mm. de longueur et 2'3 de largeur ; récifs do Grand 
Port ,  2 9. 

Jolie espèce unie, très peu sillonnée, dont la carapace est 
seniée de  petitns taches rongea. Ilepois longtempg conmie à 
hlautice (H. , \ lrr,~~-Eowani,s!. 

(Fis.  33 du texte). 

I\. ALCOCK (1898, 91 et  189,$P, 1'1. XXXVI fig. 3) .  

Port-Louis. un jeune mesurant 7 mm.  5 de longueiir et 12 de 
largeur; le type figuré par 11 Ai ,coc~  atteint prés de 11 mm. de 
longiieor. 

Cette espéce differe de la précédente par sa taille heauçoiip 

Fig. 33. - Lioxantho tumidus ALCOCK . c : i rped  pince di1 chclipède droit 
fi 5 

d'iiri jeune dc Port I.ouis, face exterrie. - . 
1 

plils réduite, par ses chélipédes fort inégaux, et par les regions 
de sa  carapace qui tie sont pas du tout saillantes. 

D'après M. r i ~ c o c s ,  16s diverses régions de la carapace sont 
presque obsolé tes, tandis que dans notre jeune elles apparaissent 
distinctement, encore qnc? produites par des sillons très peu 
profonds. La grande aire gastriq~ie medinne se prolonge en une 
pointe qui atteiat le sillon post-frontal; celui-ci est d'ailleurs 
bcaucoup moins fort que dans le L. pirnctatztq; il y a un fort 
sillon sirineus, bifiirqué en arrière, sur la face supéto-externe 
du carpe du grand chélipède (fig. 33). D'après 81. A L C O C ~ ,  la 
teinto est rose jaiiniître avec les doigts des pinces bruns : les 
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doigts sont tels dans notre exemplaire, mais la teinte de la cara- 
pace est d'un gris noirtitre. 

Cette espéce fut signalée aux iles Andaman et  ii Samoa par 
JI. ALCOCK, puis par Nonr~i dans la mer Rouge (Djibouti, Obock) 
d'après les récoltes de M. Jouss~~unrti, enfin elle a été récemment 
trouvée aux Jlaldives (BORRADAILE). On ne la connaissait pas A 
Maurice. 

Liomera DANA 

Port-Louis. un ,P adulte rriesurarit 1:; m m .  de longueur et 
37 de largeut.; dans l'alcool, la carapwe do cet ~ x e m p h i r e  est 
roiige orangé, passant au jaune hlünchàtre sur les bords, les pal- 
tes sont rouge orangé, mais il y a, une ceininre brune autour des 
pinces, dont les doigts sont d'ailleurs nuirs. 

Edvirons de Port-Louis, lino Q dess6chéo un peu plus petite. 
Cet exempltiire me p a i d t  décoloré et présente une teinte presque 
uniforme d'dn griei verdBtre ; le's pinces ne sont pas ceinturées, 

Cette espèce ressemble beaucoup aux deux précédentes, niais 
&tant uh Lio),wra, elle se distinguo des Llolt.antho pat. sa carapace 
fortement convexe d'avant eh arriére et notablement dans le 
sens transversal. 

Espéce itido-pacifique assez commune et plusieurs fois signalde 
Maurice (h. ~ ~ L ~ E - E D W A ~ D S ,  ALCOCK). 

Carpilodes Daxa 

il. RIII,NE EDWARDS (1865c, 232, 2'1. XI fig. 3).  

Port-Louis, cinq exemplaires ; rdcifs de Grand Port, ungralid 6 
(longueur 9 mm., largeur 13) et un j e u n e ;  environs deport-Lbiiis, 
deus cT et deux 9 ; Le Chaland, un d et deux jeunes. 

Jolie petite espbce rouge, b test granuleux et parfaitement 
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lobulé (corrirrie les autres car pi lu de.^) ; le bout d u  doigt de tou- 
tes les pattes est blanc. 

Indo-pacifique et  plusieiirs rois sigriülke ii Maurice ( A .  Jlrr,ue- 
E D ~ A H D S ,  A ~ c o c ~ i ) .  

Eriviroris de Porl-Louis, trois 9 adultes et un $ lkgère- 
nient pliis grand ; la carapace de celui ci mesure 7 mm. de Ion- 
gueiir e t  11.5 de largeur. Ces quatre exemplaires sont dessé- 
c h k  ; la coloration des pattes est d'un rouge assez uniforme, 
satif sur les pinces oii les doigts deviennent progressivement 
blancs ; la carapace est d'un blanc jaiinàtre lavé de rose, le plus 
souvent avec des aires rouges d'étendue fort variable suivant les 
sp6cimens. 

Cette espèce est partout couverte de petits granules perliformes 
trés serrés, même ail fond des sillons qui &parent les lobes; ces 
derniers sont extrêmement saillants et ressemblent presque à des 
nodules. Les granules se  rencontrent i.galement sur  les pattes 
qui se distinguent en outre par le dbveloppement de nombreux 
tubercules. 

Le C. cario.ms fut découvert par 1' u Investigator >) a Ceylan, 
entre 26-34 brasses, et aux iles Andaman de 10 à 15 brasses 
(Arxocn) ; elle a été re t rouvk  sur des fonds analogues par 
M. STANLEY G ~ ~ n i x e n ,  a Salomon, Paya de Xlalha, Providence 
et Amirante (M. R,i~rinun, I g I d ,  21 2 ) ,  de mBme qii'aiix Maldives 
(RORRADAILR, 1902, 261). 

Carpilius LEACH 

119. - Carpilizs.s maculatus L. ,  

II. MILVE-EDWARDS (1834, 383 et 1849, pl. XT fig. 2) .  

Port-Louis, lin exemplaire. 
Grande et belle espéce trés comrriurie dans toute la régiori indo- 

pacifique, notamment ii Nuirice ( A .  MILYE-EDWAHDS).  
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Port-Loiii s, un exemplaire. 
Espèce non moins commune et  aussi répandue que la précé- 

dente dont elle se distingue par la disposition irréguliére des 
taches rouges. A .  l h ~ a b : - E ~ w a ~ ~ i s  l'a signake a JIaurice comme 
la précédente (1865, 210:. 

Groupe des GONOPLACIDES 

Catoptrus A. RIILNE-C 4 DWARDS 

J .  C. de MAN (1888, 339, pl. XIV fig. 1, sous le nom de Gonio- 
caphyra trzmcatifrons). 

Enviru~is de Port-Louis, un exerriplaire rnble dess6ché ; lun- 
p e u r  8 mm. 8 ,  largeur 12 mm. 2. 

P a r  sa  carapace large et  réguli8rerrient arquée, cette petite 
espèce établit le passage des Cyclornétopes aux Catométopes (') ; 
ses chélipkdes sont grands et  forts et ses étroites pattes ariibula- 
toires se terminent par de longs doigts sétiféres Partout ailleurs 
les téguments sont nus et plus ou moiris lisses; la de,rnii.:re dent 
(Se)  antéro-latérale est un peu plus forte el bien plus aiguë que 
les précédentes. 

Cette espèce indo-pacifique est rare ; elle a été sigrialée aux 
Samoa (A. R ~ I L N E - E D ~ A R D ~ ) ,  aux Fidji (ORTMANX), Java (de J ~ A N ) ,  

Ceylan (Lamie) et i Maurice ( A ~ c o c ~ )  : AI'1e J ~ A T H B U S  a nette- 
ment indiqué les caract(ires q u i  la distinguent d'une e s p k e  trés 
voisine, le C.  inaeyualis M. HATHRCN ( I Q I I ,  238). 

(1 )  M .  Boiinao.irr.~ a placO dans les Cyr:lornetopes el e n  fail une sous-l'arriille 
sliéciale des  Portunides (1900, 577). 
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Litochira KINAHAN 

(Fig. 34 di1 texte). 

E.  J .  M I ~ S  (1884, 5/13, pl. XLVIIl iig. C, sous le narn généri- 
que de Çnrcinoplax).  

I,e Chaland, algues calcaires; lin dont voici qiielqiies dirnen- 
sions : longueur de la carapace 4 mm.,  largeur ii min., longueur 
de la 3e patte ambulatoire droite 9 mm.  Ce snnt 12, trés exacte- 
ment, les dimensions du type unique (une 9) étudih par NIERS. 
Celui-ci Atait rose dans l'alcool, le nOtro e ~ t  blanchktre, mais 
vraiseniblablement di:coloré. 

Au surplus, avec la fine et  scrrke pubescence qui recouvre de 
velours toutes les parties di1 corps, avec les longue? soies qui 
avoisinent le front et  qui s'élèvent nombreuses sur toute l'étendue 
des pattes, notre individu ressemble tout i'i fait au type décrit e t  
figuré par cet auteur. Cette idoriti ti: va jiisqu'aux rnenus détails ; 

Fig. 34. - Litochira integra ~ [ I B R E  : mâle di1 Chaland, régian antérieure 
de la  carapace vue perpendicii1;iirenicnl au front du  (:cité dorsal ; la ligne 

1 O 
noire iqdique la position des grands poils, - 

1 

pourtant le bord frontal est nettement arqué, tandis qu'il serait 
a presque droit n dans le type de hliens; cette différence provient 
sans nul doute de la manière dont l'auteur iiriglais a examiné 
son type. 

Sous la pubescence qui les recouvre, les téguments sont par- 
faitement lisses, sauf prés des bords lat6ro-antérieurs, sur la face 
externe du carpe et des pinces des chélipèdes et sur la partie 
supérieure des pattes ambulatoires. En ces diverses régions, le  
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test se couvre de granules aigus pour la plupart très petits, mais 
quiatteignent des dimensions nolables sur les chélipkdcs. Su r  les 
bords latéro-antérieurs de la carapace, certains de ces granules 
deviennent spiniforrnes et figurent des sortes de dents ou lobes 
(hg. 32) ; on en voit deux du côté gauche dans notre exemplaire, 
tandis que du côté droit Ics granules niarginaux forment une 
sorte de créneliire irrkguliére. MIERS ne fait pas mention de ces 
granules, qui pcuvent trés bien &chapper u n  examen superficiel, 
voire manquer, variations que 53. A~cocrc a. fort exactement tra- 
duites eii distinguant cette espéce des Id.  .selo.sa h. Rfir,~tc-Euwaai)s 
et anyu.rtifron.s .4~co(:ri par les bords latéro-antérieurs qui pré- 
sentent (( iZ peine quelque trace de lobulation )) et peuvent être 
dits « presque entiers n. Les pédoncules oculaires sont très dila- 
tés leur hase. 

Cette espèce est fort rare. On peut y rapporter avec certitude 
le type de MIENS, ci~ptliré aux Seychelles, une femelle un peu plus 
i,uri~~lde troiivi!e h JJergui (ALCWK) et quelques exemplaires des 
Maldives (Uunaa~~i i~ ic ) ,  saris doute aussi les trois exemplaires 
d'Elphintone Island signa1i.s par JI. de MAY sous le nom de 
Carcimplax ~ r r l e g e r .  

AI. LANCHESTEH (1900, 750. pl. XLVl fig. 9) identifie avec 
l'espkce de ~ I I E H S U ~  certain nombre d'exemplaires cap turés sur l e  
littoral de Singapour; mais ayant observé quelques dents sur 
les bords latéro-antérieurs, il remplace le qiialificatif zntegra de 
Mims par  celui de s u h i ) ~ t e g e r .  Ce qualificatif est sûrement mieux 
approprié, mais il ne saurait prendre la place de celui de MIERS, 
s'il est établi que les deux formes sont identiques. C'était l'opi- 
nion de 31. L h ~ c a e s ~ r m  quand il écrivit son travail, mais ce n'est 
point l'avis de 11. H~RRADAILE (1YU3a, 4430) qui reléve entre la 
L. s u b i r ~ t c ~ e r  de M. LANCHESTER et la L. irztegra de MIERS 
les trois diffi:rences siiivantes : présence de 3 dents a.u lieu 
de 2 sur Ics bords latbro-antérieurs. forme de ces bords qui 
rencontrent le bord fronto-orbitaire sous un angle presque droit, 
enfin dimension réduite du bord frontal propremerit dit. JI. Bon- 
RADAILE semble bien avoir raison, mais avant de conclure, il y 
aura lieu rl'examirier les exernplüires de JI. LANCHESTEII. Ces der- 
niers, comme ceux de M. de A I A N ,  sunt un peu PIUS grands que le 
type de M~tiris, leur longueur varie de 6 A 8 mm. 

Notre exeriiplaire daris l'alcool est cornplèterrient décoloré. 
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123. - Litochira de Cimrînoyz nov. sp. 

(Hg. 3.5 di1 texte e t  Pl. V fig. 8 ,  Pl. 1'1 fig. 9). 

.Je crois devoir séparer de l'espèce préciidente un grand indi- 
vidu capturé Port-Louis par A l .  T~inioux.  Cet exemplaire ne 
niesiire pas moins de 11 m m .  5 de longueur, sa grande largeur 
atteint 14 mm. 2, et sa  troisième patte droite 22 mm.  environ. 

11 s e  distingue de la L .  i n t e g m  par sri grande taille, par sa 
carapace un peu moins large et moins rétrécie et aussi par son 
front plus saillant (fig. 33) et plus profondement échancré au  
milieu, par ses pédonculüires oculaires h peine di!atés h leur base, 

Fig. 35. - Litochira de Charmoyi nov. : mille type, rbgion nni6rieiire 
Y 7  de la carapace vue cornrile dans la fig. 35, . 
1 

enfin et surtout par les fortes granulations qui recouvrent pres- 
que toutes les parties de son corps, de rnkrne que par la tiispari- 
tion complète de la pubescence fine et serrée qui tapisse la cara- 
pace dans la L. irtleyru. Il y a pourtant (pl. V fig. 8>, comme 
dans cette dernikre e s p h ,  des poils courts e t  de longues soies, 
mais les premiers sont raides, épars, peu nombreux sur  la cara- 
pace où ils s'élèvent I$ et 1 i  au milieu des granules qui sont 
Eort apparents. Quant aux lurigiies soies, elles sont distribuées 
comme dans la L. inteyrn, c'est-&-dire sur les pattes et sur  une 
ligne transverse post-frontiile ; celte derniére es1 particuliWrerrierit 
dkveloppiie dans notre individu. Lü pointe antérieure de la région 
gastrique m6dime est indiquée par un fort sillon qui atteint la 
ligne des soies frontales ; une déarcssion transverse fort nette 
sépare cette région de l'aire cardiaque. 

Les granulations se répandent sur  toute la surface dorsale de 
la carapace, bienplus nonibreiises et  bien plus fc rtes au voisinage 
des bords latéro-antérieurs où d'ailleurs elles ne deviennent pas 
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dentiformes. Elles sont particiiliérement pressées et  grandes sur 
les chélipèdes (pl. VI. fig. 9)  où elles prennent l'apparence de 
perles. Les doigts sont recourbés en croc dans leur partie distale 
qui est fortement croisée; dans leur moitié basilaire ils présen- 
tent des granules longitudinalement sériés. 

La coloration est celle décrite par MIERS dans la L. itzlegra, 
c'est-à-dire rose, avec les longues soies de teinte jaune soufre. 

Groupe des OC Y P O Z ~ Z D ~ S  

Ocypoda DAMA 

121. - Ocypoda ceratophlhalma PALLAS. 

II. XILNE-EDWARUS ($837, 48 et 1849,  pl. 17).  

Port-Louis, un bel exemplaire rriAle. bien caractérisé par le  
grand prolongement dépourvu de poils, de sa rkgion cornéenne. 

Espèce indo-pacifique corrimurie, plusieurs fois signalée A Rlau- 
rice depuis H. MILNE-EDWARDS. 

125. - Ocypoda urvillei G U É H I N  

A. E:. OHTIANN (1897b, 366, Taf. XVII fig. I O ) .  

Récifs de Grand Port ,  8 ' jeunesi présentant déjà tous les carac- 
tères distinctifs relevés par M. O R T M ~ N  (pas de  prolongement 
oculaire, angle orhitaire externe aigu, structure de la rApe stridu- 
lante qui se compose de stries pardlèles fort voisines au nombre 
d'une qnarantaina), pourtant les poils propodiaiix des 2" et  
3"attes ambulatoires sont peu développés. 

Cette espéce est connue en des points trhs divers du Pacifique, 
mais on ne l'avait pas signalée jusqu'ici, ii ma connaissance, 
dans la  mer des Indes. 

Gelasimus LATREILLE 

Le genre Gelusimzls LATR. (Ucu LEACH,  pour les auteurs q u i  
appliquent strictement les regles de priorité) (') est un de ceux 

(1) Voir a ce  siijet l'expose des raisons donnees par MlIe RATHBUN (ZS97).i54), 
q u i  propose d'appeler Ucidcs les crdbes terrestres d u  geiirc Uca. 

20 
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q u i  niéritent le plus d'étre revisé au point deviie deladétermina- 
tion spécifique. Malgré les travaux d'enserrible dont il a été I'ob- 
jet de la part de AIILNE-RDWARDS (.1852), KISGSLEY (1880), de 
Mlan (f8.91) et  ORTMAXN (18.Wt1 et 18Qïh), on est loin de connaître 
comme il convient tous les caractères qui permettront sûrement 
de distinguer ses espéces. Le plus important a trait au front qui 
peut ètre assez large ou fort étroit ; ce caractére a été mis en 
relief par i11i~~~-I<D\VaiiDs, mais la pliipnrt des autres sont insuf- 
fisants, parce que très variables suivant tonte apparence et tirés 
seulement de la grande pince des miles.  Sans faire litiére de ces 
derniers, il conviendra d'être moins exclusif et d'en chercher 
d'autres qui s'appliquent également aux femelles. Ce sera une 
étude de longue haleine pour laquelle on devra disposer de très 
nombreux spécimens et  surtout des types spkcifiques jusqu'ici 
décrits. 13eaiiçoup de ces derniers sont au Muséum où ils furent 
établis p a r l \ i i ~ ~ ~ - E ~ w ~ ~ 1 ) ~ ,  et 11. OWMANS (1X,Y71J, 35.4) a demandé, 
non sans raison. qu'ils soient revus et étudiés suivant les moder- 
nes miithodes. Le travail est tentant et sera sans doute entrepris 
quelque jour, rnais il demande des loisirs dont je ne dispose 
guère ii l'heure actuelle. 

Pour  le moment, j'ai diî rne borner 3 la dktermination des 
nombreux individus recueillis par M. CARII;:, en tenant compte des 
caractéres utilisés dans la pratique courante. Pitrrni ces derniers, 
il en est un qui f i i t  pris en consitiérat~on par I~I~LNE-EDIVAI~DS 
et qui ne serrihle guére avoir eu depuis la faveur des zoologis- 
tes, je veux parler des deus lignes gran~ileuses qui occupent le 
bord orbitaire supérieur. Ccs lignes se réunissent plus ou moins 
loin de l'angle externe et  confluent di1 ccitk interne pour former 
la saillie lisse qui suit le bord frontal ; elles délimitent dc la sorte 
iin rspncs sus-orhitaire plns oii moins large et plns ail moins long 
qui me parait caractéristique pour chaque espéce, de même que lit 
siirface coiivert.e par la marge frontale lisse. D'autre part, jc crois 
qu'il faudra porter attention sur la forme de l'échancrure orbi taire 
externe quq~'roduisent ,  p r  leur rencontre, l'angle de la carapace 
et le bord orbitaire inférieur ; cette échancrure fait d'ordinaire 
un  iingle aigu, rnais elle devient largerrient arrondie chez certai- 
nes formes, notamment chez le Gcla.rimu.r annzllipcs EDW. (voir 
fia. 36, 37, 38). C'est cn examinant les types d e  MILYE-EDWARDS 
et les exemplaires de M .  ÇAHIE que j'ai fait ces observations ; 
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iine étude comparative minutieuse porniettra, je penfie, d'en 
relover beaucoup d'autres. 

Sans insister davantage, je donne ici la liste des quatre espèces 
que j'ai cru reconnaître dans la collection de M. CARIF:. 

(Fig. 3ti d u  texte). 

H.  MILXE-EUV-ARDS (1837, 55, 1'1. 18 fia. 10-13). 

Espèce front large caractérisée : 1" par la réduction extrême 
de l'espace sii(i-orbitaire q u i  est fort étroit, & peine visible en 
dessus et qiii égale peu près la moitii: de la longueur de l'orbite ; 
20 par la forme de l'échancrure orbitaire externe qui est large- 
ment arrondie ; 30 par la marge frontale lisse qui est étroite 
(fig. 36). La grande pince du  mâle présente sur  sa face interne 

Fig. 36. - Gelasimus annulipes EDW. : front et région orbitaire droite vus 
de face daris le type iriille (Iles Arrow) de MILNE-EDWARDS 

4 .5  
(Indes, 31 REYNAUD),  - . 

1 

une lorigoe saillie inférieure assez aiguë et  presqiie dentée ; en 
outre, vers la base des doigts, deux lignes tuberculeuses trés 
Voisines que sépare simplement un sillon linéaire. 

Un $ pris sur les récifs de Grand Port. Cet individu pré- 
sente tous les caractères des types de MII.YI<:-EINARDS, mais les 
grosses dents de sa forte pince sont moins nombreuses et moins 
développées. 

Cette espèce indo-pacifique n'avait pas &té signalée à Riaurice. 

II. MILNE-E»WAHI)S (1852, p. lX, Pl. IV fig. 19). 

Espéce B front large caractérisée : 1° par les grandes dimen- 
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sions longitudinales et  -transversales de l'espace sus-orbitaire ; 
2 O  par l'échancrure orbitüire externe qui cst en angle aigu ; 
3"ar la marge frontale lisse qui est étroite. La grande pince d LI 
m5le présente A la base des doigts deux lignes tuberculeuses 
parallèles assez eloign8es l'iine de l 'autre, sa longue saillie infé- 
rieure est tuberculeuse ; il y a quelqiies petits denticules sur  le 
bord interne di1 carpe, et les doigts sont mkdiocrement allong-6s. 

Cette espèce est reprbsentée dans la collection par de nom- 
hreux exemplaires des deux sexes. Les plus grands ressemblent 
tout k fait aux types et les doigts de la grande pince des m$les 
sont notahlement plus allongés que la portion palmaire, d'ail- 
leurs armés de quelques dents plus fortes que les autres. 
A mesure que la taille se réduit les doigts deviennent pliis 
courts et souvent n'égalent pas en longueur la portion palmaire. 
La plupart des spbcimens capturés proviennent de Port-Louis, 
et surtout des récifs de Grand Port ,  quelqiies-uns du Chaland. 

Espèce indo-pacifique déjk signalée a Maurice par E1.-A. MILNE- 
EDWARDS. 

128. - Gelasimus Latreillei EDW. 

(Fig. 37 du texte). 

H RIILNE-EDWARDS (1852, 150, Pl .  I V  fig. 20). 
Cette espèce (fia. 37) semble différer de la précédente par la 

Fig. 37. - Gelasimus Latreillei EDW. : mêmes parties que dans la fig. 36; 
4 

type mAle d e  MILNE-EDWAHDS (Borobora, M. DUPERREY), - . 
1 

structure de la grande pince des m d e s  dont les doigts sont bien 
plus allongés, la saillie inféro-interne plus obtuse et souvent 
inerme ; les tubercules de la base des doigts sont plus rares, moins 
bien groupés et parfois totalement absents ; le carpe est irierme 
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de même que les doigts ; poiirt;tnt le doigt mobile est presque 
toujours armi: d'une dent s u  bterminalc. 

Les deux exemplaires types de ~ I I L ~ \ ' E - E D W A H U S  proviennent 
de Roroborn, mais 1 un d'eux, certiiinement, appartient iXi une 
espbce différente car son kchancriire orbitiiire externe est large- 
ment arrondie (fig. 38), le doigt rnobilc est inerrne et les rnéro- 
poditea des pattes ambulatoires sont beaucoup plus larges et 

Fig. 38. - Gelasimus (di1 tj-pe lmcalor HERBST),  
d'après l'exemplaire de AIILNE-EDWARDS dhornmt; aussi latreillei 

4 5 
(Boroborn, Il. I)L'PERREY), - . 

1 

plus courts. Je  considère l'autre spécimen comme le type de I'es- 
pèce, car il répond complètement la figure donnée par RIILNE- 
EDWARDS. 

II faudra, je crois, identifier cette espéce avec la préchiente, 
car elle est très variable et passe a cette derriière par tous les 
degrbs. C'est aussi l'opinion de M. OKTIIAYN qui vamkrne jusqii'B 
penser que le G. Gainzndi et le G. lacteus sont des variétbs du 
même type (1897, 31ia). 

Nombrcux exernplaires (15) recueillis au même lieu que'le 
G. chloropl~thalnzus, sur  les récifs de Grand-Port. 

Cette espéce est probablement indo-pacifique ; on ne l'avait 
pas signalée ii Ntiiirice. 

H. MILNE-EUM-ARDS (18S2, 1 67, Pl. III fi:. 9). 
Cette espbce $ front étroit se distingue par l'épatement de 

la marge frontale et  par la saillie dentii'orme que présente en 
avant le bord supéro-interne de la grande pince d u  mâle. 

Récifs de Grand Port,  10 exemplaires. 
Espèce indo-pacifique dkja signalhe ii Alaurice par II. MILNE-  

EDWARDS. 
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Groiipe des GR.~PSID~?S 

Geograpsus STIMPSON 

Por t  Louis, un $. 
Grande et belle espèce jaune, largement teintée de 17iolet sur  

le dos. 
Adaptée surtoiit à la vie terricole, elle habite la region indo- 

pacifique. On la connaissait à Jfaiirice (ORTMANN). 

Metopograpsus H. MILNE-EDWARDS 

131. - Metopograpsus messor FORSRAL 

J.-G. de MAN (j888, 366, Pl. XV fi5. 6 ) .  

Récifs de Grand Port ,  3 $ et 5 q, dont plusieurs avec des mufs ; 
longueur du plus grand exemplaire (un male) I l  mm.,  largeur 
maximum (fronto-orbitnire) 15 mm. 5. Mais la taille peut attein- 
dre le double. 

Espbce nettement quadrilatére, dont , le  maximum de largeur 
est en avant; front presque vertical. Tous nos exemplaires (dans 
l'alcool) sont d'un jaune verdtltre, avec des marbrures brimes 
qui,  sur les pattes, forment des bandes transvcrsales. 

Hile est commune dans toiito la région indo-pacifique, R l c r i ~ ~ a s  
l'a signalée i7i blaurice. 

,4.-E. ORTMASN (1894", 710). 

Port Louis, !t $ et une Q; environs de Port  Louis, un $. 
Dans les deux plus grands spécimens, lin mâle et une femelle, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



la longiieiir do la carapace atteint 1 4  mm. et  Bgnla k peu près 
exacternent la plus grande largeut-. Environs de Por t  Loiiis, un $ 
de mÀme taille. 

Ces exemplaires présentent la plupart des caractéres que 
Snariwu (1858, 59) attribue i son 1Yutttilogrnpcz~s angustatus, 
toiitefois les bords latkraux de la carapace ne sont point paral- 
Mes,  mais i i r i  peu arqués. Au ~ i i rp lus ,  je crois que cette derniére 
fornie doit 6tre identifiée avec l'espéce de LINNÉ: : il a ,  dans la 
collec~iori du Aluséurri, des exemplaires indo-pacifiques riornbreux 
dont les uns sont di;tcrminks ,V. rnintdtzts, les autres IV. angus- 
1nlil.s et qui présentent tous les passages entre les deux formes. 

En somme, le genre Pln,ze.s serrible bien ne comprendre 
seule espéce, PI. ?ninutus L. ,  laquelle s'attache aux corps flottés 
et, avec eux, se répand dans toutes los mers. Elle est plus com- 
mune dans la region atlantique, sans doute h cause des Sargasses 
ou elle pullule, mais on l'a également trouvée en de nombreux 
points des mers indo-pacifiques. Pourtant, elle n'était pas 
signalée 5 Maurice. 

Pachygrapsus S T I M P ~ ~  

A. MILNE-EI~YAHDS (1873,  292, 1'1. XIV fig. 1). 

Port  Louis, un exerriplaire femelle. 
RspF.,ce nettement qiiadrilatère. assez fortement convexe, e t  

surtout remarquable par les nombreux plis ciliés qui traver3ent 
la carapace. Elle est de la taille du .Vetopograpsz~s meusor. 

OII l 'a signalée en divcrs points des mers indo-pacifiques et 
notarnrnent a Jlüurice ( ~ I O F F M B J N ) .  

Varuna II. MILNE-EIIWABDS 

A. ALCOCK ( I W O " ,  401). 

Port  I,ouis, 3 exernpliiires. 
Grande e t  forte espéce qiii se pliiit dans les eniix douces O U  
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saumrttres des estuaires ; les sillons de la carapace sont bien 
accentués et figurent une sorte de lettre II. 

Indo-pacifique et signalée b h u r i c e  par A AZi~hti-hw~aus. 

Sesarma Say 

A .  h I i r . ~ e - E ~ m a ~ ~ s  (1873, 301, PI. XVI fig. 4,  sous le nom de 
S. tetragonztm). 

Environs de Port  T,oiiis, nn mâle dessbché dont la carapace 
est brun noirhtre ; les pattes ambulatoires sont d'un gris noirâtre 
lave de rouge et  les chélipkdes rouges, sauf siir la partie tlistale 
des pinces qui perd progressivemcnt cette coloration. Longiieur 
24 mm., largeur aux mgles  orbitaires externes 26. 

Cette espèce a été décrite et figiirbe par les deux MILNE- 
EDWARDS S O U S  le  nom de S .  tctmgonunz Fanil., mais 11. DE MAN 
(1887, 646, 668) a montré que l'espèce de Fa~nicir;s est toute 
différente et que  celle des RI ILYK-ED~ARDS doit être consid6rke 
comme un type spécifique nouveau qu'il a dénommé S. Mein,erli. 
L'unique dent liitérale d u  S. iVeinerti sst  si tuEe plus en dehors 
que la dent orbitaire externe et  le niéropodite des chélipèdes ne 
présente en avant ni deril, ni épine. Daris xiotre exemplaire, les 
doigts des chélipédes sont 16gérement excavés en avant. mais ne 
présentent pas en ce point les denticiilations signalkes par 
A. MILNE-EDWARDS. 

Cette espèce est répandue depuis Zanzibar (HILGENI)ORF) jus- 
qu'aux Yhilippines ( B ~ R G E R )  et en  Koiivelle-Calédonie (A. MILNE- 
EDWAR~S) .  Elle ü été plusieurs fois signalée à Naurice, notam- 
ment par les deux ~ ~ ~ I L ~ - E D ~ A R D s .  

Helice de HAAN 

136. - AelËce Lutreillei Euw. 

J.-G. d e  MAN (1896, B. IX, 313 fig. 41). 

Port  Louis, 22 exemplaires. 
Espèce dont le cr5phalothorax est fort épais et un peu plus 
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l ong  que  large,  muni de quat re  dents lati.rales y cornpris In den t  
orbitaire Intérale ; lit qii;~trii:me dent  est  r~idirrientaire;  la plus 
grande largeur correspond la troisième Iiitérde. Longueiir 
moyenne 13 mm. Les çhélipèdes sont grnniileux. 

Cette espéce fut dkcoiiverte A l'île Maurice (FI. Jlri,n~-fSi)wa~i)ç) 
o ù  elle est assez c o m m u n e ;  elle a éti: aiissi trouvée A htjel i  
(de  A 3 . 4 ~ ) .  

Plagusia 

157, - f'lagusia &p~*e.ssa var. sgrumzosa LAMARCK, 

A. ALCOCK (190Ua, 437). 

Environs dr! Port  I,oiiis, 3 exemplaires. 
C'est la varikt6 indo-pacifique d e  la Z'lu,qzc.sia depressa I-Ierbst 

qui habite la région atlnntiqiie: on la. distingue de  cett.e dernikre 
a u x  tiiberçiiles sqiiümiformes et  frangés de  cils qui  s'élèvent 
siir l a  carapace. Uepuis L A ~ I A R C K .  qui lui donne égalenient l e  
noni dc III. I I ~ K I ' C U I U I ~ ,  elle a été bien des fois s i p i l é e  ii Rlaurice 
(Il irxs, Oa.i.aiah>, etc.). 

Percnon GISIXL (') 

H .  ~ ~ I I . N E - E D W , ~ K I ) S  (18,037, 92 e t  1849, 1'1. XXIII fia. 3, Sous 
l e  n o m  de Pla,qwt ia cla.i;inzana). 

P o r t  Lonis, 2 exemplaires. 
C'est une  sorte de Plagiisie trés déprimée e t  munie  de longues 

pattes. On l a  trouve daris toutes les mers  chaudes e t  dans  l ' h t -  
lnntique, elle remonte m h e  jusqu'aux A ~ o r e s .  MIERS ( .187~Y~, 
153) l'a signalée Rlaurice. 

( l )  I.rs CruslacAs de ce genre furent appc lk s  Acanthopus par ,le ~ I A A N ,  triais ce 
nom Btnnt prroctwpi t .  MIERS, en  1876,  lui siibslilila ce lu i  di? I,eioloph.us qui doit  
ck i i t i r  l a  plai le au riorri de Percrron ~ ~ ' u ~ J o s B  par Gis.rei, cri 1898 (voi r  M. R A T ~ I I ~ J N ,  
1901, 19) .  
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ORIIRE DES STOMATOPODES 

Squilla F~nriicius 

Espèce voisine de la S. fawinta de HAAN,  ayant 1ü taille de 
cette dernière, et présentarit corrinie ellr des tirches brun foricé, 
dont une assez grande, juste ail-dessus des épimeres des segrrients 
thoraciques libres et des cinq segments abdorniriaux ant6 ' r~eurs .  ' 

Les caractères qui distinguent cette espéce de la S. fasciata sont 
les suivants : le rostre (fig. 39) est bien plus allong6, deux fois 

Fig. 39. - Syllilln fnllnrr Bnuvrrrn: 1Jig. 40 - SyuilLn fnllax : patte 
partie antkrieure et appendices ravisseiise du mêine,  face inlerne, 
c6phaliqiies, type mAle de  lJort- 2 

4 
Louis, face tiorsale, - . 1 

I 

pour le nioins aussi long que large,- les pédoncules atitennaires 
sont bien plus longs e t  atteignent presque le bout distal de leur 
écaille, tandis que celle-ci les d6p:isse d'un tiers au moins de sa  
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longueur dans la S .  fasciata, - le palpe des mandibules, qui 
corripte trois articles dans cette derniére, fait totalement défaut, 
- le doigt des pattes ravisseuses (fig. 40) porte un moins grand 
nombre de dents spiniforrnes, 2 ou 3 au  lieu de 5 (sans compter 
la longue pointe terminale), - I'épirnbre d u  3 segment thoracique 
forme une légère saillielatérale dirigée en avant, et une pointe ven- 
trale, - la caréne médiane di1 telson (fig. 42) est entière, sans la 
moindre solution de continuité a sa  base, - enfin les grandes 
dents marginales submédianes de la méme partie du  corps se 
terminent par un bout mobile cornnie diins la S. miles (fig. 42). 

Au surplus, les deux espéces ont le même facies et h. peu 
prés la même sculpture abdominale ; leurs yeux et l e~ i r s  

Fig. 4 1 .  - Squilln fallax : 
iiropodc droit di] mecne (sans 

6 
les soies), i'nce dorsale, - . 

1 

Fig. 42 - Squilla fidlax : telson e t  
scginents postckieiirs de  I'abdoriien, 

4 
face dorsale, -- . 

1 

pédoncules oculaires sont identiques, la carapace présente la 
même forme, les mêmes carènes arrondies et la même pointe à 
chaque angle antéro-latéral. -4; premier abord, on pourrait croire 
que notre espèce est une variété locale de ln. S. fasciata, mais 
ces analogies sont trompeuses, comme le montrent les caractbres 
distinctifs relevés plus haut. La S. miles est également voisine, 
mais elle a des palpes rnandibulaire.~, elle est dépourvue de 
pointes antéro-latkrales et ses carènes abdominales sont au  
nombre de 8 (non de 6),  ce qui la distingue également de la 
S. fasciata. 
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Port Louis, deux exemplaires, un mdle et  une femelle, cette 
derniére lkg-breinent plus grande et mesurant i? mm. di1 bout 
distal du rostre i 1'extri:rnité du lelson. Le doigt des pattes ravis- 
seuses n'a que deux épines dans la femellc, i l  en a trois dans Ic, 

niüle. 1,ongueiir du bouclier thoraciqiir, sans le rostre, dans la 
femelle, 10 mm.  5 ,  Iongiieur de la queue (segments tlioraciqiies 
libres e t  übdorncn 3 4  mm.) ,  largeur du 11'~ segment thoracique 
libre 5 rrirri. :i, largeur du se segrnent abdominal 11 rnm. 

Corrime je le faisais observer cians une note récente (1914,  
699), la disparition d u  palpe mandibulaire chez les Stomatopodes 
est un phénoméne des plus curieux, qiii n'offre aucun rapport 
avec les affinités natiirelles des espixes et provient peut-étre 
d 'une mutation. E n  compulsant le trés s k i e u x  mémoire de 
M. KEMP (1$13), on trouve que le palpe peut exister o u  dispa- 
raître totalement dans tons les genres chez les Stoniatopodes, à 
l'exception des Pseudospilln et des Lysiosqziilla oii il est toiijoiirs 
bien représenté, et qiie, dans le preniier groupe, ce n'est point 
par atrophie qu'il dispirait, mais par siippression brusque. On 
trouve, en effet, dans les genres cic ce groupe, des espkces où le 
palpe se cornpose des trois articles normaux, parfois de deux, et  
d'autres où il n'existe pas même l'état de traces, ainsi qu'on 
l'observe dans notre Spuilln fa1la.x. D'autre part, i l  est intéres- 
sant de noter qne cette derniére espkcc, prksente les resscmblünces 
les plus étroites avec la S p i i l l a  fa.scinta, qui est pourvue d 'un 
palpe de trois articles, tandia qu'elle ne  ressemble en rien a la 
Sqriilla .rcorpio L A T R . ,  la Sq. arnrata EDW. et aux autres ' 
espèces qui sont comme elle di:pourvues de palpe. 

So t re  espèce provieiit-elle de la Sg. fasciata par une variabi- 
lité qui aiirait eu pour point de départ une mutation, la suppres- 
tion brusque du palpe ?c'est  bien possible et il y aura lieu d'étudier 
ce phénomène dans le groupe, surtout chez les Squilles (') où il 
est  assez fréquent. On ne saurait dire du palpe des Stomato- 
podes qu'il est complètement inutile, car on l'observe bien dove- 
loppé dans le plus grand nombre des espèces, et l'on cornprend 
que la disparition de cet organe puisse entraîner des change- 
ments divers dans la structure de l'animal. 

( ' 1  Et non dans  les Goiiodactyles, coriiriie u n  lapsus  m e  l'a fait B ç r i r e  ( 1 9 1 P ,  
699) ; Ics Gonodnrtylus ont tous un palpe a l'exception d u  G. a c ~ n t h u 7 . u ~  TAT- 
TERSALL. 
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E n  tous cas, notre Sgrtilla fal laz mérite doublement le qua- 
lificatif que je lui ai donné ; on la croirait identique i la Sq. fus- 

ciata,  on a même dû la confondre avec elle et pourtant elle s'en 
distingue par la suppression du palpe; d'autre part, on serait 
tenté de croire qu'elle présente des affinités avec les Squilles où 
le palpe manque éga'ernent, tandis qu'en rkalité elle ne présente 
rien de commun avec elles. C'est bien In Squille trompeuse ; 
mais peut-être, en dépit de son nom, guidera-t-elle les zoolo- 
gistes dans une série de recherches fécondes. 

Pseudosquilla DANA 

R.-P. Brtii.:~ow (1902, 154, fig. 2 et  4) .  

Port-Louis, 7 Ç? ; Mapou, 3 Ç? ; récifs du Grand-Port, 1 ç7, 
19- 

Espèce indo-pacifique et atlantique, a été signalée Maurice, 
par RI~;RTERS. CLARK et KEYP. Le processus basal des uropodes 
se termine par deux grandes dents, le telson a trois carènes de 
chaque cbté de la crete médiane, les pédoncules oculaires sont 
allongés et cylindriques. 

141. - Pseudosquilla orriata MIERS 

E.-J. MIERS (1880, 93, pl. I I I  fig. 5 et 6 ) .  

Port-Louis, 10  d( ; environs de Port-Louis, 1 9. 
Espkce irido-pacifique signalée k Xituriçe par RI.  ~ I G E L O W  et par 

hf.  KEXP ; elle se distingue de la précédente par ses pédoncules 
oculaires courts et aplatis, en outre elle présente souvent sur la 
carapace une paire de taches oculiformes. 

Port-Loilis, 1 cf et  1 Ç?, cette derniére sans trace aucune des 
taches oculifornies caractéristiques ; 1,e Chaland, 1 Q ; environs 
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de Port-Louis, 19 et  1 $, ce dernier sans les taches oculiformes, 
e t  d'ailleurs trAs normal. 

Voisine de la Ps.  ornata,  dont elIo se distingue par la présence 
de quatre paires de carènes sur le telson, cette espèce est répan- 
due dans les mers indo-pacifiques e t  dans l'Atlantique comme 
la Ps.  ciliata. Elle avait été signalke a Maurice par hl. Rlc J ~ L C I ~ Y .  : 

Odontodactglus BIGXLOW 

Un bel exemplaire 9 capturé à l'ort-Louis. 
Espèce indo-pacifique; elle a k t &  signalée ii Maurice par 

K~camas et  par M .  KEMP ; elle est assez grande, large et trapue, 
d'ailleurs magnifiquement colorée de vert e t  de rouge. 

Gonodactylus LATREILLE 

Forme typique. S. Keri~(1.913, 155-162, tig. 2 et pl. IX fig. 107), 

Port-Louis, 5 9 et 3 d< ; récils du Grand-Port. 2 d et  3 9. 
Espèce indo-pacifique trés commune mais souvent confondue 

avec d'autres formes ; elle a bté signalée a Maurice par RICHTERS 
e t  par KLMP. 

Var. platysoma WOOD-Masox, KEMP (IQ!.Y,161-163, fig. I j .  
Port-Louis, 5 Q ; récifs de Grand Port  1 Q. 
Cette varibté est d'ordinaire plus grande que la forme typique 

et  se distingue par son abdomen  lus large et  aplati ; elle 
a été rkcemnient signalée A Maurice par RI. KEMP d'aprbs deux 
exemplaires qui se trouvent au Musée indien. 
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I V . - K .  BROOKS ( j886 ,  62, pl. XIV fig. 5 et  6 ,  pl. XV fig. 19). 

Port-Louis, 1 9 ; Rlapou, 1 9 ; récifs du Grand-Port, 4 ex., 
les uns $, les autres 9 ; Le Chaland, algues calcaires, 9 9. 

Cette espèce irido-pacifique a été trouvée une fois en Méditer- 
ranée (par HEL LE^, dans l'Adriatique) ; autant que je sache on ne 
la connaissait pas A Mdurice. Se distingue de la précédente en 
ce que la face dorsale du telson porte cinq longues carènes au  
lieu de trois. 

(P l .  II fig. 6 ; ) .  

W. -K. I ~ O O K S  (1386, '5, pl. XVI, fig. 1 et 6). 

Environs de Port-Louis, un exemplaire femelle desséché et en 
mauvais état recueilli par 31. THIRIOCX. 

Cette espèce est d'une rareté extrême, on n'en connaissait jus- 
qu'ici que deux exemplaires. le type d< des îles Fidji et une petite 
fernelle capturée A Honolulu par le Challenger u e t  étudiée par 
H R O O ~ S .  Notre exemplaire est un peu pliis grand que le type 
(60 mm. de longueur ail lieu de 5 7 ) .  Je crois utile de donner une 
photographie de son extrémité abdominale qui est tres curieilse 
à cause des nombreuses épines qui ornent le telson, le sixième 
segment ihdominal et la partie post~rieure tiii cinquiéme. 

1858. .\. ' \DAMS and .i. \VHITE.  - C<rusl.area ( Z v o l .  of the Vo?/a!/e of 
I I .  .M. S. Samara7iq). 

18!12-1905. A ALCOCK. - I l l i i s t r a t i ons  of t h e  Zoology ol' (( Inves t iga lo r  )) ; 
Ciiist.ac.ea. 

ilP92. P l .  1-V. 
1894. 1'1. VI-VIII. 
18%". PI. IX-XV. 
1896". Pl. XVI-XXVII. 
1897,. Pl. XXVIII-XXXII. 
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1898. Pl. XXXIII-XSSV. 
18!19b PI.  XSXVI-SLV. 
1900b. PI. X LVI-XLVIII. 
1901. Pl. XLIX-LV. 
1902. Pl .  LVI~LXVIL. 
1905b. Pl .  I,XVlII-L,BXYI. 

18!jJ-1900. A. ~\I .COCK. - &lateriais for a carcinoiogicai Faiina of India 
(Journ.  a s i a t .  Soc. Benval ) .  

,1805a NO 1. - I(rachyiir:i oxyi.h~nc:kia (vol. LXIV, part. II, no 9j. 
1896 No 2. - Brachyiira oxysiornata. (vol. LXV. part .  I I ,  no 81. 
1SY8aNo 3. - Uractiyura cycloinetopa, part .  1 (Xanthidz) ,  

(vol. LXVII, part  II, no 11. 
1899 No 8 .  - I3rachyiira cyclometopn, part .  II, (Portunidæ, 

etc ), vol.  LXVIII, part. TI, no  1). 
1899a1So 5 .  - l<rachyura primigenia o r  Drorniacea (vol. LXVIII, 

part. 11, no 31.  
1900aNo 6. - Urachyura catorrietopa or Gr:rpsoidea (vol. LXIX, 

part .  II, no 3).  
1 8 9 9 ~ .  A .  ALCOCK. - Natiiral llistory Kotes froni the K lnvestigator s, 

séries 111, no 3. On sorne nofahle new arid rare species of' Criistclcea(Jo?crn. 
a s i u t  Soc. Romhny, vol. LXVIII). 

l905a. A. ALCOCK. - Cntalogiie of the Iridian Ikcapod Ciiistncea; part  II, 
Anoiniira, fasc. 1. IJaguridea. 

1835. T. BELL. - Accoiint of the Criistacea of' the coasts of Soiitli Ariierica 
(P roc  Zoo/. Soc. ,  vol. 111, 169-175). 

1836. T. BELL - Sonw account of the  Crustacca of the coasts of' South 
Ainerica, with description of new gcnera aritl species ( T r a n s .  Zool. Soc. 
London, vol. II, p. 39-66). 

1855. T. BELL. - A Monograph of the Ixiicosiidce (T rans .  l i nn .  Soc. Lon- 
don, vol. SX1). 

18'34. H.-P. UIGELOW. - Ileport on Llie Criistacea of the order Stomntopoda 
collected by tlic Sicarrier e Alhatross ri lii:twtvm 1885 ariil 1891 an11 on 
other specimens in the U.  S.  National Miiseum (Proc  of the U .  S. N a t .  
.lfus., vol. XVII). 

190.2. H.-P. BIGELOW. - The Stoiiiatopoda of Porto-liico (Bull.  U. S. Fish 
C o ~ m .  for 1900, vol. SX). 

1880. J . -K . -V .  BOAS. - Siiidies over 1)ecnpodernes Slaeglsknhsforliold ( l'id. 
Selsk.  Slïr., 6 R a ~ k I w ,  nntitri:. og mntli.. Afrl. 1, 2 ) .  

1900. [,.-A. HORRAIIAII.E. - On solne Criistiic:rnns f'roiii t he  South Pacific. 
Par t .  IV. The Crahs ( I1roc .  Zool. Soc London. 2900). 

1901-1904. L A .  HOHRAIMLE. - Criistarea ( F u u ~ i a  nnd Ceoyruphy of Ihe 
Maldice  a n d  Luccc~diue A rchipdngoes) .  

l90l .  - Land and  Presli LVatcr Criislaceang (vol. 1, part .  1). 
1902. - Portunida: ,vol. 1, part. 111. 
1902. - Xanthidn? (vol. 1, part. III). 
19O3a. - Oxystomaf a,  Catoinetopa (vol. 1, part. IV). 
1903b.- Dromiacea (vol. II, part. I I .  
1903b.- Oxjrhynclia (vol. I I ,  part .  II). 
1904. - IIippidea. Thalassinidea: Scyllnridea (vol. II, part .  III). 

1 9 0 3 .  1,. A. BORRADAILE. - On the Glassification of the Ttial;issinideii (.?nn. 
a n d  .MUS. o/'iVat. List.  (1): vol. XII). 

1913. L L .  B o ü v r s ~  - Sur l e s p i r e s  Pse~i t l ibacus  et  :Vista et  le stade na t an t  
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des Crnstacés décapodes iiiacroiires de l a  famille des Scyllaridk (Comp- 
tes rendus Acud.  des Sc~iettceu, 1. 1%). 

1!)14. K.-1,. Bouvies. - hnr la tiiiiiie caii:iiiologiqne de l'ile Manrice (Comp-  
tes  endus us Acad.  des Sciences, t .  1 3 ) .  

18%. \Y.-K. U i ~ o o ~ s .  - lieport 011 the btorni~topoila collected by H. M. S .  
Challenger during the Years 1879-1876 (Challenger,  vol 8Vll. 

1909. W.-'l'. CALMA.~ - 'The Geiiiis Puerulus,  and Llie post-larval Develop- 
rilerit of tlie Spiny Lobslers ( . Inn .  u n d .  J l a y .  'Vat. I l ist .  (8) ,  vol. VIII). 

1832. 1. U.  I)A>A. - U. S. Esploring Expedition. Crustacea. 
1!)13. F. 1 ) o a ~ ~ i s  und I I .  UALSS. - 1)ie Galatheiden der  dentselien Tiefsee- 

b;xpediliori ( Wiss Ergebn. deut .  ï'iefsee E x p e d . ,  B. XX, Liet'. 3). 
i8;iti. A. GEHSTAECKEII. - Çarciriologis~he I3eitragc ( A i d .  f .  ATalury .. 1836). 
1911. A. ( ;HUYEL.  - Contribution à I'Elude générale systématique et écono- 

in iq~ie  des Palirzurittce (./Inn Ins t .  oce'ano~/rczp/~iclue, t. III). 
2850. \ V .  de HAAR. - Criistacea ( P à u n a  japonica de 1'11. Fr.  rie Sicbold). 
1882. N ' - A .  HASWELL. - Catalogue of' the Aiislralian Stalk-and Sessile-eyed 

Crusti~cea. 
1861. C. HKI.LER. - Heilrdge zur l;riisiaceen-fauna des Rotlien Meeres ( S i t r .  

1Viener A katd. Wzssemch ., vol XLIV) .  
1807. 1;. HELLEH. - Cruslacea (Reise LVouaru, Zoo l . ,  vol. I I ;  1867). 
18!12. J . - I C .  HENIIEHSOX. - A Contribution to lndian Carcinology ( T r a m .  

l i nn .  Soc. London Zool., (2)  vol. VI. 
1 8 ~ 9 .  F. ~JILUENOOHF.  - Crusiacca ( u .  d .  1)ccken's Keisen in Ost-..lfrilin). - 
1878. F. HILUENDORY. - Uie von Hrri \V. IJeters in Jloçarnbii~ue gesamrnel- 

leil Crust:iceen (.llonatsb lc8n. A k u d  . LViss. l ler l in ,  1878). 
,1874. C - l i  Iloac.\ra~'i.- Criistaci.~ et  E:chinorlei~rnes (Reclterclies sur  la faune 

de iMudayu,scar e t  ses de>~endames d'apres lesdécouverles de I'rançois 
I l . - L .  Pollen el  de i l - C .  Valz D a m ;  Se parlie, 2e livraisou). 

1913. S. K r ; ~ r .  - A n  accourit of the Criistacea Stornatopoda of the Indo- 
Pacific Hegion (Mernoirs O / '  Ihe I n d i u n  Mitseurn, vol. IV). 

1880. J.-S. KINGSLEY. - Carcinologicül hotes,  110 11. Kevisiori of the Gelasimi 
(l'roc. Acad.  fiut.  Sc. Phi ladelpl l ia ,  1880). 

1906. C.-B. KLUNLINGER. - I)ie Spitz-und Spitzinùndkrabben (Oxyrhyncha 
und 0sysl.oriiataj des Holeii Mceres. Sthittgart. 

188u. K. KOSSMANN. - %oologische Ergelmisse einer im Auftrage der koni- 
gliclieri hcadeiriie der N'issenschal'teii zu Ilerlin aiisgefülirlcn Reise in die 
Iiustengebiete des Ilothen Meeies ; Z l e  Hdl'le. 

1843. F. Kuuss .  - Die sudafr~liariischen Crustacecn. 
1900. TV.-F. L a x c i ~ ~ s ~ e n .  - On a Collection of Crustaceans made a l  Singa- 

pore and Jlalacca. l 'art .  1. CrustaceaUrachgura (I'voc. Zool .  Soc. London,  
1900). 

,1905. H. LENZ. - Ostal'rikanische Dekapoden und StoriiaLopoden gesarnmelt. 
von Herru I'rofessor Ur A. Vceltzkow (Abli .  Senckenb. n a t u r f .  Gesells- 
cha f t ,  B. XXVII). 

1910 H. LENZ. - Crustaceen von Mailagaslrar, Ostal'riliaund Ceylon(C'oe1ta- 
kow 2 t e  Keise in Os tu f r i ka  i n  den Jahren 1903-1905). 

1881. 11. LENZ und F. KIÇHTEHS. -- Ueitrag zur Kruslacecnfanna von Mada- 
g;iscar. 

1881. J 4; de Max. - On a new collection of' podoptithalmoiis Crustacea 
[wesentteil bei \Ir. J . - \  Kriigt., col1er:letl in the Ked Sea near t.he 'Town of 
1)jeddaIi (Notes Lc!jden ~çlus., vol. 111). 
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1887. J.-G. de SIAN. - Ucl~ersicht der indo-parifischcri Arten der  Gat t i~ng 
Sesnrma (Zoo l .  Jahrb , Sysl., B .  I I )  

1887-88. J.-G. de  MAN. - Report on the Porlophlhalnioiis Criistacea of t h e  
Jlergiii Archipelago ( J o u r n .  L i n n .  Soc. I,onrion, vol. XXII). 

1888. J .-G. de MAN. - Bericht üher  iiri iridischen Archipel von Il? J .  Brock 
gesnmmelten Ilecapnden unil Siornatopoden ( A r c h .  f .  ,Vatirrg., T3eJabrg, 
1887). 

1890. J.-G. de JIAS. - Ciircirio1ogic:al SLiJdies iri the Leyderi ~Ii iseuiri ,  n o  4 
(So te s  L e y d m  ,Wzi,s., vol. XII). 

1891. J.-Cr de MAN.  - (;ar~ir1o1ogi~iiI Sti~dies in tlic L e ~ r j c n  Musenm, no 5, 
(ATotes Lelydrn .Vtcs . vol. N111) 

1895.1897. J . -G .  de BIAN. - Ber i~hI  ïiber die von Herrn Schitfscapit;in 
Stn i in .  . gi!sainrneltcn I)ec.nporlen iinti Slorii;itop«tlrn (Zoo l .  dnhrh. ,  
Sj s t  , n .  Mil ,  p .  485 609 (18!45), H. lx!  p 75-18 ,  339 386, 459-514 1189ti), 
723.790 (1 8!>7). 

1902. J.-G. de  JIAN - Die von Ilerin I'rof'essoi I<iikenlhiil irn Intlisclien 
Archipel ges:immclten 1)ckapotltn iirid Sloiiiatopotlcn ( d h f ~ .  Senclcenh. 
Gese l l . !  R XXV). 

1905. J . -G.  d e  JIAN. - lliagnoses nt' riew Speries of' hliicriiioiis Uecapod 
Criistarea from the rr Sitiogii-Exyiedition II (T7jdsr.h1*. 12'rd. D i ~ r h .  Vereen 
(2) Dl 11, Afl .  3 et 4 ) .  

1866. E. von JIAHTEPIS. Terzeickiiiiss tici von 11' E. Srhweinfiirih iiii Sorri- 
rner 1864 aiif seiner Heise am Rothcn Jleere pesarniiic~ll(~n iind ri;it:ti Ber- 
lin eirigesendeten zoologischen (;egensLaiide ( ITe,,hnndl. Zoo!.-bol. 
Gesellsrh IVicn.. U.  XVI I . 

4878% K.-J. hlieiis. - Ijevision of tlir Plapsiir i ;e (,Inn. and. .)ilng. F a t .  
fllst .  (5) vol 1). 

1878" E. J. J l ~ ~ i i s .  - On d c f : r o n ~ o r / ~ h n  prosa, o new p n i i s  nriil species of 
Criist;rcc~a (.Jnut-n. L inn .  Soc. London. Zool . .  vol. SI11: IS7X) 

1 8 7 9 .  E - J .  MIERS. - On the (:l~issiliirnlitrii of' Ihc \laiciid (:riisl;icea o r  0x.y- 
rhynctin ( Journ .  L i n n .  Soc. Londnv ,  ~ o l .  XIV.  p .  ti34 1i73: pl. XII-XII1 ; 
lSi9). 

187gh. E.-J. MIERS. - Descriptions ol' new or litlle-lrriown species O F  Maioid 
Criistacea (Oxyrtiyncha) in the collert,ion of the British iliiseurn (An t z .  
and.  ,Va,q. ,+-nt. Ilist. ( 5 ) ,  T. IV). 

1 8 7 9 ~ .  IÇ d .  Mieiis. - Kcvision of the Ilippidea ( J o u m .  L inn .  Soc. London, 
vol. XIV). 

1880% E -J. MIERS. - On a collection ol' Criisthcea froiri the hlnlaysian 
Kcgion ( d n n .  a n d .  M u s .  iVut. Hist .  ( 5 ) ,  vol. V )  

4880h. E.-J.  411~ i i~ .  - On tlie Squillzdrr: (.Inn and .  .Mn,q. Nat. I l i s t .  (li), 
vol. V ) .  

1882. E.-J. MIERS.  - O n  sornc Crustaccaris collected at  Ynuriliiis (Proc Zool.  
Soc. London, 1882) 

1884. E.-J. \lir:ns. - Cruslacea (Rep.  17001. cvllections o f  il. M. S.  Aler t ,  
1881-2). 

,1886. E. J .  MIERS.- Report on the Hrach,yiirii ( C l i a l l r n y ~ r ,  Lool. ,  vol. XVII). 
1861. A.  MILNE-EDWARDS. - Ilfiides mo1ogir~iies SIII. les Cr~islarés récents de  

l a  I'ailiille des Porliiniens ( A r c h  du jMusr?um, vol. A ) .  
1862 A.  îdil .~a.-t<inn~nns.  - Fiiiine carcinciiogiqiic de I'iie dr: ],a l~éui i ion  

(!Votes SUT L'Cie de La R&nion pni 1,. llaillartl, Annexe F I .  
1863. A. ~ ~ I L N P  EDWARDS. - Jlunogrüllliie des Criis1,icts fossiles de la fiirnille 

des Cancériens (Xanthides) (.4nn. Sc.  ~ ~ a t .  Lool .  (4), t .  XX).  
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,1863". A.  h i~ i . ? i~ -Eow~nns .  - I)est:riptiori tie queiqiies Crustacés noiiveiiüx 
appartenant à. la tribu des bliu'ens (Ann .  Soc. rntorncil. de f i a n c e  (4), 
t. V).  

48tSb. A. ~IILNE-EDWAKDB. - Description de quelques Crustacts nouveaux 
ou peu connus de la famille des Leiir:osiens(Ann. Soc. entomol.  d e F m n c e  
(a ) ,  t. V).  

18C;:Sc. A .  MILSE-~:DWAHDS. - 1i:tiirles zoologiqu~s su r  les Crustacés récents 
de la i";iniille dcs Canc:6ricris  oui^. -4rc.h. du  Muxeftm, 1. 1). 

jH(i9. A. MILNE E D W A I ~ ~ S .  - Description de quelqiies espèces nonvelles de  
Criisiiicés provcritirit tiii v o ~ a g e  de M .  A .  Ilouvier aux l lrs  du Cap Vert 
(Il'ev. et XLLIJ. de Zoologie 12). vol. XXI). 

187%74. A. ~I ILXE-EUWAI\DS.  - K ~ C I I C I . C ~ C S  sur  le f:iiiric ciircinologique de l a  
Nouvelle-Cal6donie ( i lk t~i? .  d r c h .  di1 .M~~seum. vol. V111, Oxy i~ t ipques  
(1x79) ; vol. lx, Cyclornétopcs et  Catoniétopes (1873) ; vol. X,  Uxystonies 
(1 874). 

1878. A.  MILNE-KDWARIIS. - Additions b l a  l'arriille des Thalassiriiens (Ilull .  
Soc. phzfomcct/tique Pa r i s ) .  I 

1879. A. ~~ILNE-ED\VAKDS,  - Xérnoire su r  les Crustacés décapodes di1 genre 
Bynomene ~ A n n .  Sc. nat. xoo l .  ((i), t. V111). 

1873 1880. A. ~\IILSE-EUWARIIS - 1Ctutles sur les .';ipliosures et les Crustacés 
de l a  rCgion mexicaine (Rech. zool. f aune  Antérique centrule,  3 par- 
tie, t. i). 

4834.1837. II. MII.AE-ED~AHDS.- liistoire naturelle des Crustacés, t. 1 (183k), 
t. II (1837). 

1848. H. MILNE-EDWAHDS. - Koie sur  quelques nouvelles espèces du genre 
Pagure i A z n .  Sc .  nat. Zool.  (3), t X).  

1849. H .  MILNE-EDWAHDS. - Le Kégric üniinül de Cuvier, Crustat:és. 
18S2. II. M I L N E  I ~ W A H D S .  - Observations sur les al'finités zoologiques e t  l a  

clo.ssification naturelle des Criistac6s ( - I n n  Sc. nnt.,  Zool., vol. 18). 
19DW G .  Knui~ i  - Jlissiori J .  Honriic?r et C h .  t>ii,m (Goll'e Persiqiie, 1Y01) ; 

Çrustacés décapodes et  stoiiiatopodes (Bidl.  Scient.  Fratux el  Belgique, 
t .  XIA). 

190tib (; NOBILI. - Faune ~ai.cinologiqiie de  la nier Houge, Décapories e t  
Stornatopodes (Ann.  Sc. n o t .  Zool.  (3),  1. IV). 

4890-1894. A . - K .  OIITMANN. - Die 1)ecapoden-Krebsc! des Strassbiirger 
JIuseuiris (Zool. J n l ~ r h . ,  S!jst.). 

8 . - Xatantia (13. V.). 
1891. II. - Palerrion (B.  V.). 
1892%. III. - Hoiriaridea, 1,orii:nl;r i i r i d  Ttialassiriidea (B.  VI) .  
1892". IV. - Giilallieiriea iind Pa:,.iiiidea (B. VI). 
8 9 3 .  V. - Ilippitlea, Dromidca und Oxysloiii;rta (B .  YI). 
1833b. V I .  -- Jlnjoitlea und Portunirica (U .  V11). 
, 1 8 9 4 ~  VII. - Cyclometopa (B .  \ 'II). 
18!14b. V111. - Caloiiietopa B .  VII). 

1897 :~  A.-K. OHTMASS. - Die grogriiptiiçrlie Ycrbieitnng der Dec;rpodi:n- 
l ianil ie ' I ' rape~iit lz (Zool. Julir tr . ,  S!jst., 13 X). 

1897b. A:E. O i t ~ r ~ ~ s a .  -- Caiciiiologisclie Stiitlieri (Zool. Juhrh.. Sysl., B. X). 
1875. O. I'.AULSO'I.- Recherches s l i r  les Ciusiactis de la nier Roiige et reniar- 

clries siir les Criist;ii~6s des autres iiiers. 1. 1)odo~~tittii~liiiütntaet Edriophlhal- 
niatn (d'après Xobili). 

18!)4. RI. KATHBUN. - 1)esrription of a ncw Geniis and four new Specirs of 
Çral~s L'ioiii the Antillean Iiegiori (/'roc. C'. S. ~ V u t .  JIus.;  vol. Xi - I I ) .  
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1897. h l .  HATHBUN. - A lievision of ilie Nomenclature of the Brachyuia 
(Proc.  Aiol. Soc. W a s h i n g t o n ,  vol. XI). 

1 8 9 8 ~ .  hi. RATHBUN. - 'I'he Bracliyura collected by the  U. S. Fish Commission 
Steamer N Albatross » on the  Voyage f rom Norfolk, Virginia, to San Fran- 
cisco. Calif'ornia, 1887-4888 (Proc. L'. S .  Nat. Mus., vol. XXI). 

1898h. hl. RATHBIJN. - The Brachyiira of the biological Expedition to the  Flo. 
rida Keys and  the Bahamas in 1893 (Bu12 Laborat .  N a t .  Mist. L'niv. o f  
Iowa ,  1898). 

1904a h l .  RATHBUX. - Soine changes in crustacean nomenclature (/ 'roc.  
Biol .  Soc. Nash ing ton ,  vol X11i). 

1904b. M .  I~ATHBUN. - A preocciipied c iab  name  (Proc .  biol. Soc.  U'nshing- 
ton,  vol.  XVII). 

1906.N L~ATHHUN. - l'fie H i x h y u r a  and  Macrcra of the Hawaïan Islands 
(Bu l l .  17. S. Fish Comm. for 1903, Par t  III). 

1907. hl .  l { ~ ~ i i u u s  - Reports or1 the scientific resulls of tlic expeditiori to 
the Tropical l'acific . . by the  steamer <( Albatross » 1899, 1900, 1!)04, 
1905 Thc Brachyura (Mem. M u s .  Comp. Z o o l . ,  vol. XXXV). 

1911 M. K A T H ~ U N .  - Marine Bi'achyura (de la (( l'ercy Slatlen Triist Eiupe- 
dition to the Indian Ocean N) (Trans. Linn. Soc .  London, Zool.  (2) ,  
vol. XIV). 

1830. ED. H Ü P P L L L  - Description de 24 espkces de Crabes pour servir & I'liis- 
taire naturelle de l a  Mer lloiige ( B u l l .  des Sc. 6 a t .  de Ferussac, 
t. x x r v ) .  

1893. T . - K . - K .  STEBBING. - A  History of Crustacea; recent Malacostraca. 
1857-2860. W .  STIMPSON. -- P r o d r o r n ~ ~ s  descriptionis anirrialium evertebra- 

torurri, quac in expeditione ad Oceaniirn Pacificurn Septentrionalein, a 
Hepuhliea Federala 'missa. Calrlwaladora Itinggold et  Johanne Iiodgers 
ducihus, observavit et descripsit (Proc .  Acad Nat .  Sc. ,  Philadelpliia). 

Ci'ustacea Maioitiea, p. 23-28 ; 18.57, 
Crustacea Caricroidca e t  Çorystoidea, p. 29-37 ; 1838, 
Criistacea Ocypodoideü, p. 39-56 : 1838, 
Crust:icea Oxystornata, p .  57-61 ; 1898, 
Crustacea Anomoiira, p .  69-90 ; 1838. 
Crustacea hlacrura, p. 91-1 16 ; 1860, 

1907. STIMPSON. - Keport on the Criistacea (Braçiiyura and Anorniira) col- 
lected hy the Nortli I'acific Exploriiig Expeilition (Smi t l i sonian Miscella- 
neous Collections, l'art of' vol. XLIX. puhlié par Mile 11. Kathbun) . 

1847. A. W H I T E .  - Short  descriptions o f  some new Species of Crustacca in 
the Collection of the  British hIuseuin ( A n n .  und .  Mag. o f  iVn.t. Fiist., 
vol. XX, p .  205-207). 
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William R. THOMPSON 

COXTRIBUTION X LA CONNAISSANCE 

DE L A  

LARVE PLANIDIUJI 

(Hynzenoptern Chalcidoidea) 

La larve Planidizim (') a été d'abord trouvée par WIIKELEI\ (07) 
au  cours de ses recherches sur les fourniis du siid-ouest des 
Etats-Unis. L'espéce qu'il a étudiée vit en parasite sur les jeu- 
nes de la fourmi Pheidole instnhilis E M E ~ Y .  Grice au  matériel 
abondant qu'il a trouvé dans le  nid de Pheidole, WHFICL-R a pu 
suivre en détail la plus grande partie du cycle du parasit,e, et il a 
obtenu les adultes en quantité. Ceux-ci ont été envoyés A 
ASHMEAD qui a déterminé le parasite comme Orasema viridis, Chal- 
cidien de la famille des Ezlcharidz. 

Anatomie et  biologie 

WHEKLER n'a jarnais réiissi a trouver la ponte d'0ln.sema ; 
mais sur les pupes des soldats, miles et ferrielles (jamais sur  les 
pupes des ouvrières, ni sur les larves de Pheidole). il reriçoritra 
la petite larve d'Orarema, attachée sur  le thorax ou sur la cou, 
dans un endroit bien abrité, oh ln cuticule de la pupe est mince. 

Les pupes sur  lesquelles W H E ~ L E ~  a observé le  P l n ~ ~ i d i u m  
avaient toutes un aspect caractéristique et anormal. Elles étaient 

il) Du Grec, xXw7.rq;,  vagahond (au diminutif). 
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en partie transparentes comme si une forte proportion des tissns 
irilerries s'étai1 déti~chée de la cuticule : et on rerriarquitit une 
déformation et une réduction de la taille de certaines parties d u  
corps. Quelqiiefnis, selon \\'rii.:cr,iin, il arrive que ces individus 
infestés se débarrassent de leurs parasites e t  se transforment on 
adultes ?i caracléres iincirmiiiix. Ces adiiltes an~rni i t i ix  qni son1 
tous affectés ti'urie façon assez seniblablc, FYBEELER les a appelés 
Pl/thi.,er,qale.~. 

Le Planidiurn d 1 0 m w n l a  viridss ASHXEAI) ,  est un pctit étrs 
long de 16, qui,  d i l n ~  sit forme et sa structiire, rcssernl~le 
d'une fi1c;on génkrale i la larve figurée dans le présent travail 
(fig. 1 et II) mais possède, toutefois, une orgiinisiition un peu 
pliis simple. Coninle les autres PlanÊdia dont il sera qiiestiori 
plus loin, elle présente çorrinie caractéro essentiel, une adüpta- 
tion structurale a une phase de vie libre. En particulier, 1ü face 
dorsale de la c,apsiile c6phiiliqiie est fortement chitinisée, et  la 
cuticule de la face dorsale de tous les segments du corps est 
épaissie e t  de couleur brun-foncée, sauf au  bord antérieur et pos- 
tkrieur de chaque segment. Les plaqiies dnrsaleç ainsi formkes 
(cf. fig. 1), enipiktent lat6ralement sur la face ventrale ; quand la 
larve est contractée, le bord antbrieiir de c h a p e  plaque est 
recouvert par le bord postikieur de In plaque précédente. S u r  u n  
certain nombre des segments du corps se trouvent des poils 
sensoriels et  locomoteurs ( ' 1 ) .  

Comme je l'ai dEja dit, les Plan,idia ti.ouvés par Wa~iir,~il 

(1) H . 4 .  SMITH ('12), qui a étudid de nouvcau les Cchantillons de ce I'lanidium 
rarriass6s pa r  WHEELER, a donni: d'eux l a  description suivante, que je crois utile 
dc rapporter : 

« Length about  O mm 16 Generai shape like tha t  of Perilampus, b u t  compa- 
ratively broatler and  rnuch more siiripli! ici striictuial detail. Ciilor dark, as i n  
Perilampus. Bearl more elonrate  than ttiat ot  P. hyuli~~ur, the recurved hooks, if 
present, very srnall ; therc a re  two pairs of organs in a location sirriilar to  
that  of the hooks upon the h c a d  of Perilnmpus, but iheir extremely minute 
size makes the  naturc of these objects diificult to  deline even under the  oil-immer- 
sion objective. Mouth parts iudrfinable, con.;iderablv ratracted into head.  Ante- 
rior margin of head mucli roughened.  r i rs t  doreal segrnvrit short.  with a pair  of 
distinct nristles s i tuat i~d alonp the apical riiai@n. the hase of each within a 
transparent spot. Second scgrriciit broadrr ,  witli two apical spines farthei apar t  
than on  preceding. Next çegrnmt nliich Iike sijcorid. but  broarler, with sirnilar 
spices. Reriiainirig sexrricnts apparenlly witliout dorsal spines Ventral ends of 
the chitinous plates simple, not  cridirig in a serrate  marairi or  with long teeth 
as in Perilampus. Scventti segment with a pair of spin1.5 ventrally. Last seg- 
ment  with a pair of stylets comparatively shorier  and  stronger than in Perilam- 
pus W .  
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CONTRIBUTION A l .A  COSSATS\hSCE DE 1.A T.AP,VE PLASIDIUhf 3.21 

s'élaierit tous attachés h l'extérie~ir. des piipes infestées. Pendant  
tout Ir: reste do l n  vie larvaire, selon \VHEEI,F:H, ils restent ecto. 
parasites. Après la prerriibre mile et dans les deux stades iilté- 
rieurs de  la r i e  larvaire, .O~a.senr;n vi)-idis est u n  être mou,  
peu mobile, ildi~ptk A l i ~  vie sédentaire, et ,  en Romme, ne dif- 
fère que fort peii d 'une foule d'autres larves d'IIymEnoptéres, 
aux rii6rni:s stades. Elle se tiarisforme en piipe dans le nid de 
Pheidolr, et cc n'est que pliisieurs jours :iprès l'éclosion que les 
adultes di1 parasite, arr i \~bs  a niilturité sexuelle, montrent u n  
phototropisme positif et sortent k l'extérieur. 

Dans les nids d'autres espéces de fourmis qu'il a étudiées, 
WIIEKLKR a trouvé d'autres espéces d'0l~asema. Pour  des rensei- 
gnements plus tiétaillés sur  les mteiirs de ces espéces, aussi bien 
que siir1';inatomia et sur  la biologie d30rasemn viridis, je ren- 
voie au  niémoire de \\'HEELEI~. 

Anatomie et biologie de 

Perilampus h!yalinus SAY 

Plusieurs années aprBs les observations de WHEELER, et d'une 
façon tout & fait indépendante, H.-S. SMITH (' 18), du Horeau 
d'Entomologie des Etats-Unis, pendant qu'il travaillait sur les 
parasites du Lépidoptère, H,yphantrin texte?. I ~ ~ I s ,  a trouvé le  
Planidizim de Pe,i/arnpzi.~ hyalinzis SAY (C/talcidoidea, fam. 
P e d a r n p i d : ~ ) .  Son travail sur  cette espéce constitue une des 
contributions les plus intéressantes la biologie des IIyménop- 
téres parasites ( 1 ) .  

(1) Voici la description dfitaillée donnée p a r  SMITH (1. c . )  d u  Planidium de cette 
espéce. On trouvera dans un travail de KEILIN e t  d e  la BALME PLUVISEL (13) la  
reproduction des deux figurcs que SYIIH a donnbes de ce Planidiurn. (Bull. 
Scientif. i r%n~tce Belyiÿue, t. 47. p 103). 

tt Length sboiit O min. 3 ,  depcnding on the arriount of distension ; diamctcr at 
widest place about O rnrn 06 Shalie obovato ; coiiiposcd of 13 distinct segriients or 
rings which are  dark browii and  licavily cliitinized and  which tslescope into cach 
other more or  less. 

Iiaad heavily niargined, both latcrally and posteriorly above, the rim strongly 
ernarginate or indentet1 posteriorly, wlicre it is a l w  strongly elevated in life a n d  
darker ihan o t h w  portions of the head.  Mandibles well developed. hook-shaptid, 
situatod in  a buccal cavity, and crosqinc. a t  tips ; bases hroad with a rathcr  large 
area l'or rriiiscul~r altactinient. [rri~rieclintely ba1.k of the niandiblos are two 
fltitteiied, heavily çtiitirii?ed orgaris, whiçh a re  prubahly tioriiologous to the 
maxill:~, i lut lho minule charactcr of wbich makes i t  iiiipossible to determine 
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Bien qu'il ait pu suivre dans le liiboratoire le cycle Bvol~tif 
de P e d a n z p  pendant la vie larvaire et n p p h a l e ,  M. Snfr~a 
n'a pasrhussi - pasplus que R'BEELER dans son étude d'0ra.sema 
- Ci observerla ponte. Rlais, à l'inverse de WHEELER - qui SUPPO-  

sait yiie la ferrielle de l'llyrni;noptére dépose directement ses ~ u f s  

their nature without considrrahlc uncerlainty. Head heavily arrnniired with two 
pomerful hooks or  horns on ttie anterior riiargin, ~ ~ o j e c l i n g  latcrally, about  the 
size rif tlie mandibles ; ahove are seen two rathcr sirorig h o o k ~  a t  about the 
middle both ciirved backwarii a t  tips : just back of hooks on dorsal pnrtion of 
head a re  several semitransparent round spots, wliicli probübly ticsr sniall hrislk 
les and may be sensory in function. 

Body segnients as  follows : First segmfnt  (including Iiead) provided dorsally 
with two very minute scrnilransparent round spots. with dark spot in center, 
which is probably a minute spine, but whieh is rrmdered praclically invisible by 
thn clcaring action of the halsam, venlrally the sarne srgrnent is provided with 
two other sirnilar spots hiit wtiich bear very distinct curvüd -pinos. on<: in the 
center of each.  The herivy rhitinoiis ring does not join b ~ n ~ a t h  the tiody, ~ a c h  
sirle entling iristead with the veritro.posierior rriargin, wtiich is serriited or frin. 
gcd with long teeth, about 30 in nuniber. bcimnirig eradually shortiv as tlicy 
approach the lateral niargin of the planidiurri Rptween thrsn r inied niargins, 
situated in tbe ceriter of the ventral portion of the segrrieni, a re  ihrec pwul ia r  
appendages wtiich apparcntly fiinciion as arribiilatory o rgans :  thrsi? a re  snrne- 
what  flattened pyriforni. with the broad end heavily notched sornewhat nt  
one sido a n d  attached at small end , at ttie bases of thrse are ieveral sinaIl 
irregular apendages. The  second segment is provided with the dorsal hackwardly 
curvcd spines, much closer togelher than on prercding scpment and rütlier 
larger, and  two venlral srnallcr spintas, the tecth are  sli-htly sriialler. Bet- 
ween the  serrate  margins, a s  in preceding srgment ,  a r e  several hooks or  rriotor 
appendages. but  of quite a different type, thesc latter being simply plain hooks 
projecting backward, there being two t r a n s v e r ~ e  rows, about 10 in first riiw a n d  
about 16 i n  second. netween first and second segments on ttie ventral side. 
situated in the elastic inlegument connecting the chitinizcd plates. are  twu 
stigmala, apparently the only spiiacular openings in the whole trachcal systrm. 
Third segment similar to preceding ttie two dorsal spines bcing considnrably 
farther apart  ; the entis (if the chitinous plate, however. are  ot' qui te  a difrerent 
type : instead of ending in a serrate mnrein l h ~  inner rriargin is srnooth, but t h e  
pnsterior corne .  t rminates in a l o n ~  ta r~er ing  projection consideraby longer  
than the widtti of ttie chitinou* s..lerites : latera 1 df the long tapering projection 
refcrrcd Io above. a rc  two or three much sniallcr one.;, also situntod on  the 
apical iriargins of ttie segment ; between t h e  ends of  th^ rhitinoiis plates a s  in 
preccdirig segments a re  several hook like niotor apperidages, srriallrr anri fewer 
in nurnber, however, than  in the second segment ;  an arlditionnl series nf hooks 
which is not provided in prsctding s r iments  is situated jiist laterad of thcse. The  
fuurth segment sesrris to have no dorsal spiues ; there a re  Iwo ventral oncs, 
howevrr, situated at  the  extrenie outer niargin of tlie r ing ; the chitinous plate 
terrninates as  in the  third segrnent ; motor apperidagi :~ a i  in the  third scgrncnt 
hut fewer in nurnber. Tho fifth segrrient differq from the  fourth apparently only 
in the possession of a pair of dorsal spi ne^ and  in the smallnr nilrnbcr of veiitral 
rnotor appendaqes. The  sixlh seginent does not have the dorsal spines but  in  
other respects i: sirnilar to the Lifth ; t h e  sevenih s e g m ~ n t  possesses the dorsal 
spines : the eiglith does not. nor  dors  the tcnth,  elerenth. or  twelith ; these l a t t e r  
however, a re  siniilar i n  oiher respects, exccptinc: that they becorne gradiially less 
in size. The last segment is provided with a n  unjointed stylet on each sitie atta- 
ehed a t  about the niiddle of the segment, this stylet about  twice the Iength of the 
segment itself r 
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s u r  la pupe des forirmis, - AT. SMITH croit poilvoir conclure d e  
l'ensenible de ses observations, en se  fondant siirtoiit s u r  l'adap- 
tation d e  la jeune larve a une pkriotle d'existence libre, que  les  
mufs sc~n t  pondus à distance de  l 'hdte : soit s u r  des fleurs visitkes 
par  quelqiie parasite primaire d'Ht/p/inn/rLn qiii apporterait  le  
parasite siir lin de  scs membres  jiisqii'à l 'hbte,  soit prés des che- 
nillrs que  le Plnnirfi7/n-r. actif de P117.ilnmprr.s trniive Iiii-même, 
ou  qii'il attcntl à l 'endroit oii son éclosion a e u  lieu. 

Quoi qii'il en snit. on n 'a troiiri: jiisqii'ici que  les /'lanidia 
attachés A l 'estérieiir des çhcnillcs d ' I lyphan/r in  textor, et géné- 
ralenient su r  le tégument  relativement rnoii, ent re  dmix segmnnts.  

On ne  sait pas ail jiiste, conlbien de  temps l e  Planidium reste 
fixR siir la peaii dii T,Sipidoptére, mais après  lin intervalle qu i  
parait  être relativement court ,  au moven de  ses robustes mandi-  
bules et  de sa tete fortenient chitinisée, il pénétre toujours $ 

t r a l~e r s  In cutic,ii'le de  la chenille, jiisqiie dans  la cavitb, gknhrale. 
Aiissildt entré,  le  Plwi id i~ux  corrirrierice se  déplacer dans l a  

cavité gkniirale, jiisqii'au moment  oii il y rencontre la larve d 'un 
parasite primaire i't 1'iriLCrieiir de laqiiclle il piinbtre irrirrihiiate- 
ment .  On l 'a trouvé même chez les toutes petites larves d 'une  
Tachinaire parasite, dont la taille n'est pas beaiicoup supérieure 
ii. celle d e  l 'organisme qiii l 'envahit. 

Le sor t  d u  Plnnirlii/nl qiii n e  troiive pis tle pnrasite primaire 
à l ' intérieur de  In chenille est  un problème qui est  encore 
résoudre. O u  bien le Planidil/nz doit  continiier a errer dans  le 
corps de la chenille jusqn'aii moment  où  il meiirt d 'épuisement,  
oii bien il doit sortir pour  chercher un  nouvel h0te.  Une habi-  
tude de ce genre irripliqoerait, chez le Plnnirliwn, soit  une  intel- 
ligence d 'ordre assez élevé, soit un instinct vra iment  merveilleux. 
La premikre kventuilliti: piirnit donc a p ~ i o r i  la  plus probable. 
e t ,  e n  e f k t ,  iin au t re  travailleiir du  K Gipsy Moth Paras i te  
1,nbnr;itory n ( l )  a t,rouvCt le Plnnidiïinî, ni1 printemps,  t1;ins iine 
piipe ri'lT~/llllcl,ltl'in/t/i t r x l o ~ ,  qui ne  conleni~i t  pas tic parasitc pri-  
inaire, e t  dans la glande génitale de lnqiiellc la petite larve  d e  
Pcri1anzpu.c s'était installée. Elle Ctttiit encore vivante,  mais elle 
n'avait pas augments  de  tiiille. Ori n'ii'jarriiiïs élevé P. h!/alïïtzi.s 
des pupeu d'Ilyphnnt7-in texto~, e t  ~ \1 .  S.ui.i.rr est  d'avis qii'il 
n'évoliie jamais e n  parasite primaire du Liipidoptére. 
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11 paraît donc quo si  le Planidilrm ne rencontre pas à l'inté- 
rieur de l'hôtn un parasite primaire, il supporte, - en état de  
vioralentie, peut-être, -une attente prolongée et finit par mourir.  

Le dtveloppemcnt ultkrieur de l 'erilnmpzi.~ hyalinzrs est en  
rapport avec la biologie de son tiate. Si  cet hate est une Tachi- 
naire, le Pltzn.zdiuîn reste intcrne jiisqii'au moment où la larve 
du Diptére, sortimt de la larre  oii de la piipe de l'insecte qu'elle 
infeste, forme son pupwiiirn 12 ce moinerit, le Planidiuin devient 
externe, et,, se plaçarit dans l'espiice situ& entre la paroi d u  pupa- 
riiim et le corps de la pupe, il cornrrierice 1 sucer les liquides de la 
cavité gknfiriile de 1 hôte, h t r n r ~ r s  une ouverture qu'il pratique 
dans la. c,iiticiile. S a  taille cornnience niiiiri tenant ii aiigmenter e t  
bientcit il rejette sa cuticule priniaire et prend l i t  forme et l'aspect 
dos larves ordinaires des Hyrriénoptkres Chalcidoides dans leurs 
stades ult6rieurs. Hlnnchitre e t  senii-transparente, i't tkgiirnent 
mou,  la larve se car:ictérise, maintenant, par son adaptation à l a  
~ i e  sédentaire. Elle ne peut plus faire que des dkplace~rients d 'une 
faihle amplitude. 

La premiére mue  est assez rapidement siiivie par une deuxième. 
AU troisitirne fitade, l'aspect gi:riéral de 1ii  larve reste k pe'ii près 
le niême, mais elle différe bcniicoiip de la litrve i t i i  stade Il dans 
la conforinat,ion de l i ~  tktk et des piéces buccales. Poiir les détails 
compli.:iiieritaires siir ces stades, je renvoie rii l  mhrrioire original. 

12 la t h  dii troisiknîe sta.de, 13. larve rejotto son iiiC:conium e t  
s'ernpupe A la façon de la gbnt!ralité des IIymC?noptéros. Retenons 
sirnplerrierit. le fiiit qu'elle rie file pas de coçori. 

Une variation intéressante dans lit suite du dkveloppement se 
rriori Lre q uarid le parasite infeste I'FIy mknopLBre Lzmr~er iu in  vali- 
d ~ / m  CRESSUX. l h n s  ce cas, le P l a ~ ~ i c / i ~ / ? ~ i  reste interne pendant 
l'hiver, rie sortant tlc son hôte qii'aii printemps. La  considération 
di1 cycle de Linzne~iuttr perrriet d'espliqiier facilement cette dbvia- 
tion. En enet, Lirn~r~rirrnz t.cclitlriirt passe l'hiver k l'état larvaire, 
enveloppé dans son cocon, et ne se transforme en pupe qu'au 
printemps. On voit ainsi que clans les deux cas, le I'lnrzl,liiinz 
sort de son hOte au moment où le processus d'histolyse com- 
mence, et  où il se produit a l'inttirieiir de l'hôte des changements 
d'iine nature profonde di in^ le rriilieu organique. A ce rriorrient, 
le ti.gument de l 'hhte est encore rnoii e t  le jeune Plaïridiun? rie 
doit epronver aucune difficulté B sortir. 
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Pendant la période oii le Planidi~rnz reste à l'intkrieiir de son 
hôte, il n'exerce sur  l'organisation de celiii-ci aucun effet percep- 
tible, et  le 1,épidoptère cians lequel i l  vierit chercher le parasite 
primaire ne parait pas non plcis être iiffecté par les promonades 
du P la~~in l ic i~n  ii son intérieur. Cr: n'est qu'aprés la sortie d u  
Planicl'izm que des changements pathologiques se montrent diin8 
l'organisation de l'ti0te. En efTet, après la sortie di1 parasite, le 
d6veloppement de I'liBte s'arrkte. Si on trarisporte des nymphes 
de Tachinaires ni1 d'IIyrni.nopti!res noriniinx dans iirir, chairihre 
chauffée pendant l'hiver, il y a iine accdération immédiate d u  
développement : le pigment ociilüiie et le revb tement pileux ne  
tardent pas ii se montrer. Les pupes dont un I'la~~Ldium. est sorti, 
au contraire. prennent lin aspect anormal très caractéristique. 
L'animal d e ~ i e n t  sem-transparent,  cornrrie si lit riiiltil,re solidedu 
corpY s'était déti~chée partout do lil çuticiile, cette riiutiificittiori 
étant particulikrernent frappante dans la t i t e  et dans le thorax de 
la pupe. Chez les nymphes de L i r r /~~er* i r s r~~ ,  selon Y ~ i r r t i ,  cet effet 
est rrioiiis perceptible que chez les l'iictiin;iii~cs. Tou tcfois, coinrrie 
nous l'avons v u ,  \ \ ' H ~ : L E N  l'a s i p u l é  clicï. les piipes de Pheidole 
portant des larves d'Or-asenla ; et c'est 1 i  une des raisons pour 
lesquelles J l .  S11i.rii croit pouvoir conclure que la larve d ' O ~ ~ a s e r ~ a ,  
avant la phase où LVHEELER l'a trouvée, a passt; aussi par une 
phriode de vie interne. 

o u e l  est le dkierminisrne de cette modification ! 11. S ~ I I T H  
envisage et  repousse l'idée qii'elle soit le résulht  d'une sécrétion 
glaridiilaire, ses recherches ne Iiii ayant pas relevé la prisence 
de glandes pouvant agir sur l'h6te d'une facon aussi profonde. 11 
fait remarquer, que selon beaucoup de zoologistes, I'éqiiilibre 
physiologiqiie d 'un 1.nsecte pendant la période nyrriphiile est 
assez délicat. L'hhte pendant sa  vie larviiirc oii adulte supporte- 
rait la présence du parasite, mais aussitût que les processiis 
d'histolyse et  d'histogenèse commencent, l'irifliiance de ce para- 
site d6terrnine un arrét de croissiince accompagné par des inodi- 
fications pat.hologiq~~es qui amhrient parfois 1i1 mort. 

Cependant., iin autre fait que l'aiiteur tient ü. signaler, mais 
dont il ne senilile pas avoir saisi toute l 'irnportmce permet 
une interprétation plus précise des faits qu'il a observés. I lans la 
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çavité générale d'une piipe de la Tachinaire Vurichueta, i l  a 
trorivk une fois une toiito petite piipe de P r ~ i l n m p z ~ s  dont la taille 
ri'blait qiie les trois quark  (le celle des pupes riorrnales. Or, daris 
ce cas, In Tachinaire slb,tni t tiévcloppée jiisqu'i un stade avancé, et 
montra, en effet, tous les caractères de l'insecte adulte. II me 
senihle que cette ciirieiise anomalie indiqiie clairement que ce 
n'est pas la seule présence du parasite, ni l'assimilation par lui 
des réserves de l'hdte, qui produiscrit les effets signalés. Les faits 
se r6surnent ainsi : si le parasite reste interne, et bien qu'il se 
nourrisse aux dépens des tissus de son hate,  le d6veloppement 
de celui-ci continue à peu prés comme dans le cas ordinaire. Si 
le parasite sort, mkme s'il sort avant qu'il ait pu faire des prélève- 
ments perceptibles sur les ri'jserves de l'hhte, le développement 
de celui-ci s'arrête, et la condition pathologique se manifeste. 11 
semble donc que ce n'est que la sortie dii.parasite qui a déter- 
miné I'arrèt de dkveloppement de I'hdte. Comme Sirr~n l'a bien 
remarqué, la période d'histolyse et d'histogenésc est une phase 
tout ii fait critiqrie, et k ce mnment l'Insecte ne peut résister A 
des actions qiii n'auraient qii'iin effet passager sur liii pendant 
l q  vie larvaire ou adulte. Pcnriant la nymphose, une blessiire, 
même des plus li.,gbres, est trés souvent fütale. 11 me parait trés 
plausible que l'ouvertiire pratiquée par le Plalridium en sortant 
et qiii a peiit-ètre pour rksiiltat une rupture d'équilibre dans les 
tensions des liquides internes, peut suffire, ii d4tcrrriirier les phé- 
nomènes pathologiques dont il s'agit. 

SpkciJz'cité de  Perilampus hyalinus SAY. 

Selon les recherches de hl. SMITH, le Perilampus hlyalinus SAY 
s'attaque A un assez grand nombre d'hdtes. O n  l'a déjii élevé de 
dix espèces de parasites primaires appartenant il six ou sept 
genres différents, rkpartis en deus ordres. La spécificité de l'es- 
p k e  est donc très peii rrinrqut:e ; c'est 18 iin caractère qui parait 
assez souvent caractériser les parasites a au second degré D c i ) .  

(1) Piir paracite (( ail ?t:co:irl rlegi+ n j'entenriq dire ,  t ou t  Ctrc qui se  developpe 
en paras i te  ailx dépens  d 'un  a u t r e  être q i i i  vit lui-rriérrie en parûsito. 
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a Perilampus, specirs il. D 

Pendant ses recherches sur le Lim?teriu?n validzm, M .  SNITH 
a trouvé lin autre Planidiur~l qu'il n'a pas réussi B élever, et qu'il 
appelle, provisoirement. ( (  P e d a m p u s ,  sp. A. )). Ce P lan id i rm 
ressenible beaucoup dans ses traits çénéraux a celui de P. hynli- 
n7is ; les caractbres distinctifs sont toutefois norribreux et bieii 
marqués. 

J e  rapporte ci-dessous (') la description donii&e par SMITH de 
ce Planidiunh. Pour  la figure, je renvoie ni] travail original. 

A propos'de PerilarnpusA un faiL intéressant est ii signaler. 
Le Planidizm a été trouvé fixe à l'extérieur de la larve de Liîn- 
nerium, quand celle-ci s'&tait dkjja enfermée dans son cocon, 
pendant tout l'hiver, et longtenips avant le niorrient de la nym- 
phose, qui  chez l'autre espèce est toiijoiirs le moment nécessaire 
de la sortie. Si le Planidizm de Perilarn/17ts A est jamais interne, 
il doit sortir de l'hbte, selon SNITH,  peu après le filage du cocon. 
M .  SMITH se demande s'il n'est pas toujours externe. D'autre 
part, le l'ait que ce parasite ne s'est jarnais tiuveloppé sur le 
Limr~erizm indique peut-être que sa prt?sence sur  cet hate est  
u n  phénoméne anormal. Son cycle sur  l 'hdte ordinaire serait 
peut-être tout autre que celui qu'il suit ici. Des études iiltk- 
rieures pourront seules kclaircir l'histoire de cette espèce. 

J e  n'insiste pas sur les autres données int&ressantes contenues 
dans le travail de M .  SXITH. Toutefois il importe de retenir l a  
resseirihlünce frappante, aussi bien dans les caractères anato- 
miques que dans le cycle évolutif, - signalée par SMITH entre 
les Plariidia d'oracema e t  dc P e ~ i l a r î z ) ~ î ~ s  e t  les triringiilins des 
Coléoptères des familles de Xeloidae et de Rhipiphoridae. Chez 

( l )  a Iri lengtli i t  is rather shorler thari hyalinus, rrieasuring on the average 
about 0,24 nini., but  is coiiiparativoly greatcr in dianioter throughout  the anierior 
segrwnts .  The cnlnr is iisnally sornewhat darker  than that  ot'hyolinus. In 
P .  hyalinus the tiead of the plariidiiini is riotched or erriarginated and elevated 
posteriorly, but  in this specieç tlie posterior niargin 1s contiriiious. The mandi- 
hles a r e  heavier andconsiderably les5 curved, a n d  the recurved hooks on the top 
oi the head are  also considerably larxrr .  The arribulatorial spines a r e  very much  
loss developed lhan in hÿnlinus and  the ends of lho ende of the chitinous bands 
which surround the body a r s  siinple, no1 terniinating in long teeth or  serrate a s  
in the other species. The dorsal  and  ventral bristles, however, are  s l ronger  a n d  
more numerous, a n d  somealiat  difrerently arranged D. 
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ces êtres, qui occupent des positions trés éloignées dans le sys- 
t h e  taxonoriiique, une éthologie serrtblable a d6Lerrriirié urie 
convergence anatoniique assez remarquafile ('). 

OBSERVATIONS PERSONNELLES 

Z'endant l'été de 1!)11, j'ai trouvé, sur  les larves de Noctuelle 
prises sur  1'Hnnreir~trl . i~ t i ~ ~ y i n i u u u  L., aiix environs d'lthacü 
(Xew-York). quelques échantillons du Planiclitint dont il sera 
question ici. Dans ce cas, comme tians celui de Perilanzprrs hyu- 
l i 1211 . s~  les Plnnidia se trouvaient fixés à l'extérieur de chenilles 
et il était un peu difficile de les dktaçher. La majorité des para- 
sites s'étaient attactiiis a u  tégument mou tians l'intervalle de 
deux segments, mais j'en ai trouvé deux fixés 1'int.érieur 
d'une glande dévaginable sur la face infkrieure du premier seg- 
nient thoracique. 

Jlalheiireiisernent, je n'ai pas rkussi h élever ces Plu.~~iclin, de 
sorte qiie j'ignore leur cycle ult4rieiii.. [,es chenilles de la Soc,- 
tuelle étaient en outre infestées par deux espkces d e  Sachinaires. 
L'une de ces Tachiriaires sort de son hdto pendant l'été ; l'autre, 
- que j'ai déjh signalée ailleurs ( 'lii), - parait rester diins 
l'épaisseur de la cuticiile de l ' h û  te pendant l'hiver. 

Les larves de la prernikre de ces Tachiriaires que j'ai exami- 
nées jusqu'ici ne contiennent pas de P/anidia.  Si 1'IIyniénoptkr.e 
ne s'attaque pas ces larves, il doit prob;rlilenierit attendre le 
moriicnt où le parasite intracuticulaire sort de sa retraite pour 
s'installer dAlinitivement à I'intbrieur de son hUte ; et  si la Tachi- 
naire passe l'hiver dans la  cuticule de 1ii chenille, le Planidiwn 
doit rester, soit fixk a l'ext,érienr de la chcriille, soit dans la 
cavitb cdomique  de celie-ci, pendant 1ii pkriode d'hivernage. 
Iles recherches iiltiirieures &clairciront ce prohli!rne. 

' (1) II cs t  a remarqi ier  q u e  les s tades  primaires  r lc  cer ta ins  Strrrpsiptéres pi"'- 
sentent  aussi une  ri:ssemhlançe assez rriarquée avec  los Planillia. Voir su r tou t  
~ ' E R K I S S  ('05, pl I V ) .  
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Morphologie externe du Planidium de la Noctuelle 

Uans les principaux traits de  sa  morphologie, le Plarzidi~tm d e  
l a  Koctuelle d ' l1anzeî~di . i  corresporid au  Plnrridizm d 'Omrema e t  
d e  P ~ ~ * i k z r n p l ~ . s ,  dkcrits par \\'iiei.:r,i.:~ e t  par SMITH; il se dist ingue 
toutefois de  ceux-ci par divers caractiires anatomiques 

L a  taille, cornnie chez les aiitre* formes,  est  très petite, n e  
iihpassant pas O , X  m m .  rie lnrigiieur, s u r  0,13 mrn. d e  largeur.  
Les  deux figures d'ensenible (fi& Ih, III) donneront une  idée suf- 
fisante d e  lit îorrrie gériérüle. 

Si l 'on regarde I'ariirnal p a r  la face dorsale, on distingue faci- 
leriient iine tete bien développi:e, et treize segrrierits, - riunibre 
qui serait, d 'après SKIJHAT ('<3!)), caractéristique d e  la généralité 
des larves dt:s llgirikrioptéres piirasites ; leurs faces dorsale e t  
latkrales sorit lnrtement chitinisbes e t  de  couleur b run  foncé ; ils 
vont eri se rkLci:cissilrit k riiesiire qii'on s'approche de l 'extrémité 
postCrieiir~e. Ces bandes chitiriisées, que  j'appellerni les playres 
do~..,ulntr:7~n/e.s, sont sépirrées par des intt:rvalles de  tégument  
m o u ,  dc fii<;o~i qiie les anrieailx siiccessifs sont capahlcs de s e  
niouvoir les iiris s u r  les autres.  Dans son ensernl,le, la larve fait 
penser ilrie reprodiiction en  rriiniature de la carapace de  cer- 
tains Tatous.. 

Tfjte (fig. I IL\ ,  IIR) : 
Le téguiilent de la t6te s u r  toute l a  face dorsale, et  s u r  les bords 

latkrailx, est  trAs fortement cliitinisé. S o n  bord postérieur est  
arrondi ; il n 'y a ailcilne indication d 'une encoche telle qu 'on e n  
trouve,  selon SMITH. sur  le bnrd posthrieiir de  In. tkte di1 l'litni- 
dium de hynlinrts. Les bords latéri~iix paraissent étre tranchants 
e t  sont reriforcés par un épüississerrierit chitineiix. 

.\iitérieurement et  séparée d u  front par d u  tégument  m o u ,  se 
trouve une bande Rtruite et  furternent chitiniske, i i u - d e ~ s o u ~  de 
laquelle sont  les rnmdibiiles. Cette hande parait représenter 1:i 
Iéure s z t p é ~ i e ~ ~ ~ ~ e  (fia. IIB, I. S. ) .  Prés  d e  ln ligne médiane,  dans la. 
partie postérieure de l'espüce entre la lèvre supérieure et  la tête, 
se trouve iine paire d e  courtes e t  robustcu soies en  forme de  poi- 
gnard,  dirigées vers l a  ligne médiane. Au milieu de  chaque moi- 
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tié latérale de la face dorsde de la tète, dans une sorte de fonta- 
nelle allongée de tégiiment mou, se trotivent les a/Lle/mes (a), en 

fi. 1. - Planidium (le l a  Soctii 
dorsale; 8, p:w la l'"ce vcntrnlc 
d u  corps. 

forme de b;itonriets allongés, arrondis ail bout. 11 faut  remarquer 
qu'elles se sont placBes beaiicoiip pliis postkrieiirenicnt que les 
antennes des Planidza décrits  SITH TH. 
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En avant de l'insertion de  l 'antenne es t  une rang& de trois 
aires circulaires de tkgument ~ n o u ,  q u e  je crois pouvoir inter- 
p r i h  cornnie des organes sensoriels. En arriére dc  la fontanelle 
aritenriaire, e t  lin peii vers la ligne médiane, se trouve un 

Iiig. II. - .L  , tete et pi.errlier scgiiicnt r l i i  Plnnidiurn, par Lü face ventrale; 
B., téle, par  la I'ac:i, ilorsale. a ,  arilenrie ; e p . ,  é~)ili1iniynx ; I. i., lkvre 
inSérieui.e ; 1. y . ,  1kvi.e siiptji.ieiire ; m , rriandibiiles ; m..c., maxille ; 
o .  f . ,  organes de lixa\,iori; I . ,  ~ r e r n i e r  scgrrient.. x 9JO. 

et 
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organe semblable, mais pliis grand. Dans c,ette tlprniére ~ t r t i c -  - 

ture, il existe peut-être Lin poil ; je n'ai pas vu chez les autres 
de ces formations. 

Près du bord latbral dc la facc dorsale, se trouve une r a n g h  
de trois poils courts e t  rob~istes, en  forme de poignard. En 
arrière du troisième de ceux-ci, est lin poil plus court, et un cin- 
cpibrrie se trouve sur chaque côté du bord postérieur de la tête, 
ii quelque distance de la  ligne. niildiane. 

En  regardant la tête piir lilfilce ventrale (fig. IIA),  onvoitd'aliord, 
au-dessous des maiidit)iiles, une structiire que je suppose être 
l 'kpipharynx ( e  p ) ,  - c'esL-&-dire la face iriférieure de la lévre 

Fig I I I .  - llaxille e t  riiarirlit~ule d u  
Planidiunt, vues par l n  face vcri- 
Irale. Les deux organes  serisoriels 
dc  la inaxi l lc  sont rcprËscntds 

siip~rieiire, - et qui semble 
être di:v;iginée dans les échan- 
tillons, comprimés entre lame 
et lamelle, que j'ai étudi&s. 
Sur  cette structure. il existe, 
en outre des Sorrriations chi- 
tineuses, un certain nombre 
d'orgilnes sensoriels en forme 
de bhtonnet,~. I,eç )17nnt/ihde.s 
(nt , ) ,  sont fortement cliitinisécs 
et trés rot~iistes, de forme ca- 
roctéristique (mandibule u en 
vir'giile )I de Sairra ; elles ont  
leur sommet dirigé mkdio-pos- 

térieiiremerit. 1)erriére Ics riia~itlibiiles se trouve une bande 
recourbée de tégument brun fnnci?, q u i  reprksente, parait-il, 
la ma.r . i / l~  (MX). Je  n'ai p t s r éus s i  h nie fitire une idée trés 
nette de la structure de cet organe, qiii est trés petit et 
assez transpüren t. J e  signnleriii toutefois (fig. 111) l'existence 
en dedans de l'extiéniité sirp4ric~ire de  la bande chitirlisGe, 
d'une paire de structures qiii paraissent être des organes 
sensoriels, et dont l 'un reprbsente petit-être le pclpe maxil- 
laire. 

Entre les maxilles se trouve la 1 i . z . 1 ~  i ? ~ f é r i e / w e  ( I .  i.), de forme 
caracti:ristiqiie ; elle est cornpos4c d'iirie bande chitiniske entou- 
rant une aire de tCgiiment mou, où se trouvent de~ ix  paires de 
petites soies sensorielles. En nrriére de 1ii Iévre inférieure et for- 
mant peut-ktre avec elle u n  enscnihle morphologique, se trouve 
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ii ne paire de plnqnes chilirieuses de fornie lrapézoïdale ; chacune 
d'elles porte, tous prés de son bord postero-latéral, un petit poil 
grêle. t 

h l'intérieur de la tete, travers la partie molle de la Iêvre 
inférieure, on voit des structures énigmatiques, comprenant 
deux papilles, que jr: crois etre en relation avec le conduit des 
glander salivaires. 

S u r  le bord latéral de 1ü face inférieure de la tête, se trouvent 
deux poils forts et  robustes, en forme de poignard. 

Corps (fig. IA et IB) .  
Entre le bord postérieur de la tête et  le premier segment tho- 

racique, on voit, siir la filce dorsale, une bande de tkgument 
mou,  renforcée par de trés nombreuses e t  minimes ponctuations 
ciiticulaires. 

Le premier segrrierit préscrite sur  sa face dorsale, daris la 
plaque dorsolntérale même, une paire de soies grèles. Chacune 
des plaques dorsoliitérales des segments sriivarits, sauf les deiix 
derniers, porte dans une légkre encoche de son bord posté- 
rieur une paire de poils grêles, ceux dii dixième segrnenl 
étant peu prés deux fois plus longs que les autres. Enfin 
siir les plaques dorsolatkrales des segments II, IV, VI et VIII,  
on remarque une paire de niinusciiles fontanelles qui paraissent 
être toujours sans poils et que j'interprète comme organes sen- 
soriels. 

Entre le bord postkrieur [le la téte et  l'extrémité ventrale de  
In plaque dorsolatérale du premier segment, e t  s'étendant qiiel- 
qiie peii vers l i i  ligne rnkliane, se trouve I'extcnsion de l'aire 
tégumentaire renforcce par des ponctiintions cuticulnires, que 
j'ai s i p a l k e s  sur  la face dorsale. 1 )ans  chiiciine de  ces aires t i p -  
mcntaircs se trouvent trois poils grEles. 

S u r  les segments suivarits, les poils sensoriels sont ainsi 
disposés : les segments 11, III et  IV ,  en présentent une paire 
dont l'externe le plus grand, de  chaque côtG, u n  peu en dedans 
du bord interne de l'extension ventrale de la plaque dorsolaté- 
rale;  sur les segments V k XI, le poil interne de chaque côté 
se trouve dans une situation honiologue ('1, mais le poil externe 
a émigré jiisqu'eri un point situé tout prj3s d u  bord latéral, dans 
une faihle encoche du hord postérieiir de la pltique dorsolatPrale ; 
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celui du onzième segment est plus long que ceux des segments 
précédents. 

Restent & signaler les organes de locomotion et de fixation 
qui sont d ' m e  forme tout fait caracteristique pour le Plnni- 
ditilon de la Noctuelle. Ces organes,comme les figures (fia. I B  et 
11.4, o. f.) le montrent, sont des productions caticiilaires minces, 
dont le bord postérieur est profondément découpé, de façon que 
l'ensemble de l'organe ressenihle ti  une sorte de peigne. A la 
base de chaque (( peigne D ,  se trouve un renforcement cuticulüire 
en forme de plaque ovale, fortement chitinisée. E n  avant de 
cliaciin de ces organes de fixation, est un groupe de minuscules 
ponctuations cuticulaires, qui ont peut-être une fonction senso- 
rielle. Sur  la face ventrale du premier segment, il existe de 
25 à 27 de ces organes, qui s'étendent d'un côté A l'autre du 
segment. Sur  les segments suivants ils sont moins noiribreux 
et, sauf sur les derniers segments, n'existent que vers les bords 
latéraux. Leur nombre et leur disposition sunt suffisarri~rient 
indiqnés dans la figure. 

Le fonctionnement de ces struct~ires est facile & comprendre. 
Gr%ce elles, en faisant un mouvement de reptation, le Plani- 
dzunz peut se déplacer facilement, ou, en se contractant, il peut 
enfoncer les dents aigues des (( peignes )) dans la cuticule de 
l'hôte. 

Faute 'd'avoir examiné sur le vivant le  Planidiurn de la 
Noctuelle, je n'ai pas (le donnkes sur le sÿstéme respiratoire, et 
même les stigmates, - dont une seule (!) paire existe, selon 
SBITH, chez la larve de Perilampus hyal ims  au  premier stade, 
- ont échappé il mes recherches. 

(1) Sur II: segment IS de 1'e;hantillon figuré (fig. 2) ,  une  variation tkratologi- 
que se rernarqu,., le poil unique du cbté gauche iitant r e m p l a c ~  à droite par  une 
paire de poils. Des  variatinns dc ce gonre sont assez rares quand  les poils sen- 
soriels sont peu nombreux e t  de di~posi t ion régulidre. De là découle leur  grande 
importance dans la taxtinoinic des Iiisecics et  en part~cul ier  dans la  classification 
des Diptères supErieur3. 
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Anatomie comparée des  Planidia 

L'anatornie coriipark des t1itft;renti.s formes de In larve Pln- 
niditu)& aura un int6rt':t plu, gr,trid qiidriii nous saurons la posi- 
tion taxonornique des adultes qu'elles représentent. D'autre 
part, sur  certains points, les descriptions et  les figures donilées 
par W H E E L I : ~ ~  et par S~ir ra  (ce dernier auteur, comme je l'ai dit, 
a apporté des dktails complémentaires sur l'anatomie du Pla- 
nidium d'Orusema v i ~ z d i ~  ASHI.), des espèces qu'ils ont étudiées 
ne  sont pas suffisamment détaillées pour  permettre une compa- 
raison approfondie des ca rnc té r~s  anatomiques, surtout en ce 
qui concerne l a  tête et les appendices b~iccaux. Les points sui- 
vants sont cependant A signaler. 

Il existe entre toutes les différentes formes de la larve Pla- 
nidizirn, des variations de structure assez considérables. Abstrac- 
tion faite de ces caractércs diffi:rentiels, on peut décrire ainsi le 
(( tvpe morphologique )) du Planidiznn. 

« La larve est toujours de petite taille, et se compose d'une 
(( tête, siiivie de treize segments distincts; la face ventrale est 
(( aplatie, l a  face dorsale est plus on moins bombée. La tète est 
(( de contour arrondi, forterrient chi tinisée et de couleur brun 
(( foncé sur  la face dorsale et  sur  les bords latb,raux ; le tégu- 
(( ment de sa filce ventrale est peu chitiriisé 1). Siir la face dorsale 
« se trouvent toiijoiirs les antennes (Orasema?)  en  forme de 
(( biitonnet, et ,  en  outre, un certain nombre dc poils et d'organes 
« sensoriels. L'ouvertnre buccale est ventrale, et  les mandibules 
u en forme de virgule (Orasema ?) sont plus oii moins cachées 

dans cette cavité, et en tout cas ne sont jamais visihles d u  
caté dorsal. 
(( Chacun des segments di1 corps est renforcé par le dévelop- 
pement d'une plaque dor.solntérnle q u i  cmpiéte latkralement 

u siir la face ventrale. Ces plnqucs sont fortement chitiniskes et  
de coiileur brun foncé. Des poils sensoriels, dont la distri- 

(( bution est variable, existcnt sur lin certain nornhre de 
« segments d u  corps. D 

II est intéressant de remarquer. que quand on ramène ainsi 
les différents Plarridia b la forme fondamentale. on obtient quel- 
qiie clinse qui n'est pas très différent de la généralité des larves 
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des Hyménoptères parasites. Comme caractéres particuliers il 
n'y a giiére que la forte chitiriisation de la face dorsale, la forme 
plario-convexe, et le revêtenient poileux. 

Les modifications de la forme fondainentule que montrerit les 
divers P lmid i a  sont assez variées. 

Chez Orn.sema, on rerniirqiie surtout une réduction riil nombre 
de poils sensoriels et la taille fort petite. 

Chez Peri/rznzpnv (( A » la ~t!duction di1 nomlire de poils est 
moins marquée, e t  ceux de ln face ventrale, - si nous avons 
ici vraiment affaire â des poils e t  rion k des formations cuticii- 
IiGres solides - encore nombreux. mais maintenant courts et 
robiistes, paraissent fonctionner comme organes da  Incornotion 
et de fixation. On reniarque, chez cette espèce, une prolongation 
vers la ligne médiane, des extriiniités ventrales des plaques 
dorsolittérales. 

Chez le Planirtiwn de Pe9ilamp~1.s hyalinus, il n'y a b signaler 
sur la tête et sur la face dorsale du corps, que des variations de 

. . 

la forme et du nombre des poils sensoriels. Les poils de la faco 
ventrale sont ici très importants comme organes de fixation et  
de locomotion. En outre, les extr6mites ventrales des plaques - - 
dorsolatérides ne sont pas simplement pro1ongl.e~ en dedans et  
en arrihre, mais leur hord postérieur est décoilpi: en peigne. 

Enfin, chez le Plar~irtium de la Noctuelle, la disposition des 
poils dorsaux est, comme toi!jours, caractéristique pour l'espèce ; 
les poils de la  face ventrale sont peii nombreux, et le bord 
interne des extrkmités ventrales des plaques dorsolatérales est 
droit, comme rhez le Planiriizo~z d ' O m s ~ m a .  Ce q u i  caractérise 
surtout ce Planidiunz ce sont les organes de locomotion et de 
fixation, en fornie rie minces prnjc,ct,ions ciiticiilaires ti bord 
postérieur découpé en peigne, et dont j'ai déjk décrit la struc- 
ture. 

Anatomie interne du Planidium 

Dans les mémoires de \VHEEI.ER i t  de SMITH sur Ormema et  
Perilarnprts, on iie troiive aucun renseignement sur  l'anatomie 
interne riil Planidium. Il m'a donc paru intéressant d'étudier 
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ce cbté du sujet. Ilillalheureusement, je n'ai eu,  pour faire 
l'étude de l'anatomie interne, qu'un seul échantillon d u  Plani- 
d i tm do In Koctuelle. Il'autre part, la petitesse de cet être. et la 
densité de la pigmentation de la  face dorsale de son corps, enipê- 
chent d'ktudier avcc facilité l'anatomie interne sur  l'individu 
entier. .T'ai dii donc P,tiidier l'animal sur  les coupes, et je ne 
dispose quc! d'une seille série, fai tn selon l 'axe de symAtrie, dans 
le plan dorso-ventral. de suis donc forcé de me limiter a un 
exposé des traits généraux de l'anatomie interne, q u e  des recher- 

Fig. IV.  Projection sur un plan des organes de la moitié du corps ; 
lin peu sctiérnatii~iie ; y. c . ,  ganglions cérébroïdcs;  g .  y. ,  glande génitale;  
i. m., intestin moyen ; i .  p , intestin posit!rieiir; 7n. t , t,iibe de Malphigi ; 
p., 2 h n r y n x ;  8 .  n., systérne nerveux .  x 325. 

ches ultérieores, sur u n  matériel plus riche, nous feront connaî- 
tre dans ses dbtails. 

Le h b e  digestif, qui est L'peu prks sans circonvoliitions, comme 
dans la géni:ralité tics larves d'Hy rnérioplbres, débouche en 
avant entre les mandib~iles. en arrière vers le bord antérieur de 
la face v ~ n t r a l e  du dernier segment du corps. Le pharynx 
(p.),  est aplati dan3 le plan dorso-ventral et élargi dans le sens 
lateral. S u r  sa face dorsale, on remarque un certain nombre 
de m u s c l e s  qui s'attachent d'autre part sur la face interne du 
front. Ce sont les nzu,cle, (Ji/ ~taler iw du pharylm,  qui  donnent à 
cet organe la vdeu r  d'une pompe aspiratrice. Le pharynx s'ouvre 
dans l'oe5ophnge (oe), dont la limite antérieure n'est pas bien 
définie sur mes préparations, mais q u i  se distingue bien par son 
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épithélium beaucoup plus bas, rie l'inteslin moyen ( 2 .  m.) qui lui 
fait suite, sans valvule oesophagienne perceptible. L'épithélium 
de l'intestin moyen se présente sur mes prkparations, comme 
un syncytium vncuolé a noyaux assez épars. En  arribre, comme 
c'est souvent le cas chez les larves des Hyrrii:noptères Aculéates, 
l'intestin nioyen est fermé, et ne présente aucune comrnunica- 
tion avec l'intestin posthrieur. Juste au poirit où celui-ci butte 
contre l'iritestin moyen, s'étend, en avant, de chaque côt8, un 
court tube de Malpighi ( 1 .  m.).  De  ce point, 17in/~.s l i rr .  poald- 
rieur (i. p.) s'en va, suivant un parcoiirs un  peu irrégulier, 

Fig. V. - Projection sur un plan dc la moitié d u  corps avec la glande 
salivaire, et son condui t  collecteiir ; u n  peu sctiérnatiqiie; g .  s, glande 
salivaire. 

jusqu'an bord postérieur de la plaque doroolatérale du onziéme 
segment, et se jette ensuite A pic dans l'ouverture anale. 

Les glund~s  salivuires (y. S.) comme toujours, sont paires, et 
se distinguent par leur taille relativement énorme. Tandis que, 
chez beaucoup de larves d'Hyménoptéres parasites, ces glandes 
sont longues, étroites et siniieuses, elles sont ici courtes, sans 
circonvolutions, et relativement larges de diamètre. E n  arrière 
elles s'étendent jusqu'au niveau du neuvième segment. En avant 
elles passent sous les cdtés des ganglions cérébroides, et se jet- 
tent dans un canal collecteur qui déboiiche dans la cavité orale, 
juste en arriére de l'ouverture du pharynx. La sécrétion parait se 
déverser à travers une paire de papilles chitiniskes. L'épithélium 
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, des glandes salivaires est trés haut.  et  se présente sur  mes pré- 
parations comnie un syncytiiim acidophile dans lequel se trouve 
un petit nombre de gros noyitur;. 

Le s?/.s/i'me T L P I . U ~ ( I X  (S. n . )  est du type ordinaire, mais se 
citractkri3e surtout par la masse nerveuse ventrale, qiii est relü- 
tiveinorit énorme, assez concentrtie. et ne prksente pas (sur les 
cniipes sagittales au  moins) de renflenients ganglionnaires tlis- 
t inct.~.  1,cs gnm!//ion.s c.P'r~r.;h~~~ï~/rs (y.  c . )  sont dkplncks en arriére 
et se trouvent dans les deux premiers segments du corps. 

Il reste a signaler 1ii giantle ge'rlirale t g .  y.),  de forme B peu 
près sptiériqne, parait-il, e t  placée ii coté de l'intestin posté- 
rieur, un peu en arrière de l'insertion des tubes de Nalphigi. 

Comme je l'ai d6jh dit, faute d'avoir examiné mon matériel 
sur. le vivant, je n'ai point de doriri6es sur le systérrie respirü- 
toire. 

Perilanipus hyalinus considéré comme hyperparasite 

Sans aucun doute, l a  donnke la plus intéressante apportée par 
11. SMITH dans son étude du cycle évolutif de Perdarnpvs hyali- 
nus, c'est l a  découverte d u  comportenient de l a  larve primaire 
en qualité d'liyperparasite. Comme l'on sait, u n  hyperparasite 
dans le sens ordinaire du mot, c'est un parasite qui s'attaque h 
un animal qui est Iiii-même parasite. Dans cette conception 
large, les entoniologistes ont généralement groupé plusieurs 
c'atkgories assez distinctes de faits, qui n'ont guère entre elles 
de lien biologique appréciable. 

Autant qiie je sache, le seul qui a su reconnaître parmi les 
phénon1i:nes di1 cc partisi tisme au  second degré X ,  l'existence de 
deux ordres de faits différents, est \ Y .  F .  Fisse ('10). Dans u n  
petit travail très intéressant, cet auteur sépare et définit (( I'hyper- 
p(z~n .s i t%.sr~i~  ,J ou piirnsitisme ail second degré ordinaire, et le 
(( supe?~pura.siri.s,i,e 1).  Le superparasitisme est réalisé, selon Fisse, 
quand un seul individu est attaqué A l a  fois par deux ou plus de 
deux espèces de parasites primi~ires, ou plus d'une fois par une 
espèce. L'essentiel, c'est qiie les adiiltes de tous ces parasites 
primaires sont attirés par I'hate lu-rnhrne. Dans I'hjperpara- 
sitisrne, ail contraire, certains des parasites adultes sont attirés 
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chez l'hdte, seulement parce qiis celui-ci héberge u n  autre para- 
site auquel l'hyperparasite s'attaque. 

I l  est évident qne l'auteur a bien compris la distinction entre 
les deux catbgories do faits qii'il a dressées. D'autre part l 'ana- 
lyse qu'il donne des manifesttttions du (( siiperparatisrne )) cons- 
titue ilne contribution extrêmement importante i la littérature 
du parasitisme. Toiitefois, ses dkfinitions ne sont piis très heu- 
reuses, et il serait assez difficile pour un lecteur qiii n'est pas a u  
courant des phénomènes dont il sag i t ,  de se faire une idée nette, 
de la difitinction entre 1' (( hypc!rpnrasitisme )) et le (( superpara- 
sitisme s. II me semble donc qu'il aura avantage i considérer 
ici d'une façon iin peu plus précise, les d i v ~ r s e s  manifestations 
d u  parasitisme nu second degré. 

Toiit d ' i ihntd,  la grande mitjoritb dos hyperparasites entorno- 
phages sont ceux qu'on &lève si souvent quand on ramasse 
dans les champs les pupes oii les cocons des DiptUres et  des 
~ @ n é n o ~ t è r e s  parasi tes, et qui appartiennent, le plus souvent, 
soit aux lchneu~nonities,  soit aux Clialcidiens. Or,  1ü spécificitk 
d 'un  grand nombre de ces Itymknoptèros, est assez peu mar- 
quée (IIOWAKI) el  FISKE (11). Il  y e11 a ,  par exemple, comnie le 
Chalcidieri, Mel i t loh ia  tzcasta WAI.K., qui s'attaquent aux  pupes 
des Sarcophagides, ails pnpes des Tachinilires, et aux stades 
pr0nymphaux ou riyinphaiix des Hymhoptè res  pnrasi tes. Dans 
la seule famille des Pleronzulidrt,  selon DALLA TORRE (M), il y a 
des espixes qui infestent des Insectes phytophages, carnivores, 
saprophiiges et  parasi tes. Evidemment les rnemhres de ce groupe 
qiii s'attaqiierit aux parasites cies plantes peiivent être considé- 
rés comme hyperparasites aussi bien que ceux qui s'attaqiient 
a n s  parasites entomophages. Il parait donc prkFéi.al)le d'envisn- 
ger toutes ces formes comnie u n  ensemble, s'attaqiiitnt ù. une 
grande variet6 d'lnsectcs qui se trouvent, soit dans des conditions 
é thologiqiies sernblables, soit aux rnèrnes stades du  cycle évo- 
lutif- Que nous trouvions parmi eux, des espèces qui affectent 
spécialement les parasites entomophages cela n'a rien d'extraordi- 
naire. Mèmo quanti on en trouve qui se précipitent sur les Hymé- 
noptores oii sur les Tachinaires qui se sont transformés en pope 
dans la peau de leur liôtc, il n'y a point lieu de s'en étonner ; dans 
ce cas, les restes de  l'hbte entoiirant, le parasite primaire n'ont 
giikre que la valeur d'une enveloppe d'origine quclconqiie. 11 
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n'existe, en somme, - et voici l'essentiel de la chose - entre 
l 'hôte du parasite primaire et  l'hyperparasite, aucun lien biologi- 
que fixe, et  ce n'est pas dans l'habitude entomophage de l'hôte 
'qu'on devrait chercher l'origine de l'hypcrparasitisnie de cette 
premibre catégorie dlespBces. 

D'autre part, cependant, l'association J'line de ces formes 
avec un insecte qui est lui-rriême parasita peut devenir si 
étroite, que l'hyperparasite vient chercher le piirasite primaire, 
non.seulernent après la mort de l 'hhte, mais qnand celui-ci est 
encore vivant, ou en tout cas n'est pas encore cornplBtereent 
dévoré. P a r  exemple, Perirtrss ( 'O! i j  a décrit un certain norribre 
de parilsites du groupe des EncyrtidCs qui  s'attaquent aux Dryi- 
iiidés pendant que ceux-ci sont encore enfermks dans leur sac 
et  attachés ii l'extérieiir de l'hôte vivant. 

Toutes ces formes appartiennent au  groiipe appelé par Pisriil 

(1 .  c . )  les hyperparasites )) dans le sen3 strict du irioî,, 
La deiixiéme cat6gorie de pirrasites t;ccond;rircs se cnrnpnse des - 

espèces appolées ptir F i s ~ v ,  les N siiperpainsitos 1,. Il arrive trits 
souvent qii'iin parasite primaire rliielconque se troiive en pré- 
s e n w  d 'un autro parasita, soit de lit méiric cspbca, soit d'une 
espèce dilft\rente ; et q ~ ~ e ,  pour une riiison qiielconque, ces deux 
parasites rie peuvent pas awoniplir tout leur développernent 
aux dhperis d'nn seul hUte. Sans p i ~ l e r  des aiitres évent i i i~l i th ,  
j'erivisagerai ici le cas, qu'on observe assez Sréqiiemrnent dans la 
riatiire, oii l'iiri des parasites se di:veloppe ails di:peris de l'autre. 

Dalis les cils de  ce genre, on peut passer d'iinc sorte de sitrco- 
pliagie ail vrai parasi tisnie al1 second degré. Quelquefois, qualld 
I'iiri des parwites occupe diija Lirie grande partie de la cavité 
ghiériile de l'hî)te, celui qui est plus petit s'iiistüllc diins le plus 
grtind, et se cornporte A son iritkrieiir ii peu près coinrile il le  
ferait dans l'hbte primaire. Une fois, piir excrnple. en travaillmt 
dans le (( Cipsy 310th Parasite 1,aboratory n ,  j'ai d e v é  d'un 
puparium de Conzpsilwa cor~cinnala Jleic;., u n  tout petit adulte 
d'un Ichneuinonide, T f w o n i a  sp. qui a ccrtainemer,t iittilqiié la 
Taçhinaire, bien avant la fin de la vie larvaire de celle-ci. La 
Th~ronia  est iin parasite prirnitire, A spécificité peu rriarquke, 
qui parait actiiellement se bnlitncer entre le parasitisme prirriaire 
et  le parasitisme secondaire ('). 

( l i  Pour d ' a u t r t : ~  cils de  ce genre, v o i r  FISKE et Tiiom~soh: ( 1  !IO!J]. 
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' Comme l'on voit, le parasitisnie au  second degré auquel r io i i~  
avons affaire ici. est toiit h fait différent, en ce qui concerne son 
origine, (111 piirasitisrile au  second degrb qiie rioiis avons d'abord 
considkré: 

Toiitefois on c o n ~ o i t  bien que ces deiix séries évoliitive,~ 
peuvent coridiiire ail mdme rb,sultüt, oii nu moins B des rksultats 
tellement senib1al)lcs qii'on ni: sii~iritit pas les distirigiier quarit k 
Ieiir origine. Qiic:lqiies-uns ties parasites ni1 second degrb, qui s'at- 
tagilent aux püritsites cies a i i fs  ti'lnseçtes ou aux  p;iriisites des 
Cochenilles parilissent occ:iper 'une position probl&miiti y ne L cet 
i:gard 

Une troisibrne catégorie de parasites au  second degré est 
représent&e par les formes comme I'rzrilaï~q~trs, et c'cst aux  
recherches de SHITA que noiis devons nos connaissances snr ces 
cas ('). 

Ici, le parasite a u  second degré s'üttaqiie au  parasite primiiire 
pendant que celui-ci est eriçore l'intérieur de l'libte vivant ;  
trés souvent même, i l  arrive dans cet hôte longtemps avant le 
parasite primaire, y priipitrant poiir celui-ci, pour ainsi dire, une 
véritable enihuscade. Ceci cst I'hyperparasitisrnc par excellence, 
of1 la biologie du parasite secondnirc est en  relation Ctroite avec 
le parasitisme de l ' i tre qu'il infeste. 11 est intéressant de se 
demander comment iin genre de vie aussi particulier n pu pren- 
dre naissance. 

Alalheureusernent, nos connaissances du cycle évolutif de 
Peri la tnpl i  e t  d'0ravona snnt encore imparfaites. Du  second. 
nous ignororis jiisqu'ici le I i o i  de dkposition de I'teuf, et  le com- 
porternent d s  la larve, ditns l'intervalle entre l'dclosion e t  le 
inonient o ù  or1 la trouve attachée B la chenille d ' t l yphan t~ ia .  
Quant a Omsemn, toute la partie titi cycle de l'oviposition jusqii'k 
l 'époque oii l 'on trouve le Plm~idiztrn sur  les pupeo ties fourniis, 
est égaleriient iricoririue. 

Toutefois, coninie je l'ni déjk dit, 31. S ~ I I T I I  a cru pouvoir tirer 
(le l'eriseriible de ses observations, quelques conclusions gkné- 
rales siir le comportement des püriisi tes niix stades initiaux. 

( f )  Dans Ir travail rie SMITH (1. c , 'p .  67).  i l  est d i t  qu'lin Iiyperparasitr, d u  genre 
,Nesochorur. s'dttai[iie p r~ t i~ ib lc inen t  a u x  larves il ' i lpnr~leles ~~irnene torum WESM., 
peniiiint que celles-ci si> ~ o o v e n t  ericuw dans les jeunes larvcs d ' & u ~ ~ ~ r ~ o c t i ~  
chryan7~hoerz, mais cles rdnseigneiiients détaillis sur  cette PSPPC.~:  font j u ~ q u ' i c i  
çonipl8teriiaiit d6fdut. 
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Selon lui, chez Perilnmpzis aussi bien que chez Orasema, les 
œufs sont déposés a distance des larves dans lesquelles les P l a -  
nidia vont pénctrer. Chez tous les deux, il y aurait donc une 
période de migration, entre l'éclosion et la piinétration dans la 
larve attaquée: chez O m s e m a ,  cette migration serait la descente 
du Pl~rnidiunî dans le nid des fourmis ; chez J'r~ilampzis, il com- 
prendrait la marche de la larve, du lieu ou elle s'est éclose, 
jusqu'k la chenille d'llyp/lanlr.ia, peut-ètre jiisqiie dans le nid de 
celui-ci. 

Seilles les recherches ult,brieiires ponrrnnt éclaircir complb- 
ternent cette partie du cycle de ces parasites. Toutefois, les 
conclusions de S111,rri me paraissent reposer sur une base assez 
solide de faits concordants, relatifs i l'anatomie et h la biologie 
de Perilun2pu.s et d'Oi.arelnu. Que ces conclusions corres- 
pondent j. la réalité, ou & peu près, me semble donc bien pro- 
bable. 

S'il en est vraiment ainsi, le commencement et la fin du cycle 
évolutif de ces deux païasites sont les milmes. Ce n'est que la 
période de riiigration qni diffère. Ilaris l 'un des cas, il y a p h é -  
tration dans les galeries des fourmis et,  dans ces galeries, recher- 
che de l'hGte par le /'lanirhum : dans l 'autre, il y a pénétration 
daris le corps de la chenille d'un LApidoptkre et, dans la cavita 
générale de celle-ci, recherche d'un parasite primaire. 

On pourrait donc co1isidi:rer la phase A l'intkrieur de la  çhe- 
nille comme un simple prolongement dc la période migratrice de 
la vie du Plauidicmz, d'autant plus que le parasite ne parait point 
se nourrir, et rie s'accroit pas 1'inti:rieur du I,épidoptère, ne 
pouvarit jarriais y teririiner son développerrienl. 

Cependant, si intéressante que puisse ètre cette cornparai- 
son, je ne crois pas qu'il faille y insister. Si l'ori regarde la phase 
dans la chenille comme l'équivalent de la phase dans les galeries 
du nid des fourrriis, il faudrait chercher A ktablir I'existerice, 
dans les deux cas, d'un déterminisme de valenr égale. Or, si le 
Plunidiunz d'0msema pénètre dans le nid de Pheidole, on peut 
bien se faire une idée des rkactioiis q u i  déterminent sa  marche, 
même si l'on ne peut point préciser ces réactions. Le nid ou 
pénktre la larve d'Oraseîm renferme en grand nombre les larves 
de l'hôte ; si celles-ci exercent une attraction sur  celle-lû, il n'y 
a rien de particulièrement remarquable. Mais quand le Perilam- 
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pus entre dans la chenille, son hGte n'est pas toujours la. I l  n'y 
arrive souvent qii';iprbs un intervalle assez prolongé. 

Une interprétation de ces faits consisterait à admettre que le 
Plunid i lm est doué d'un instinct prophétique N, - qu'il péiié- 
tre dans I'intb,rieur de la chenille. parce qu'il y trouvera la larve 
d'un parasite primaire. Si l'on voulait donner cette notion iine 
forme plus précise, on pourrait supposer qu'a iine époque loin- 
taine, les parasites primaires auxquels le Planidiurn s'attaque, 
étaient des parasites externes ; qu'ils sont devenus, plus tard, 
internes : e t  qu'enfin, le Planidiem les a suivis l'intérieur du 
Lepidoptère. Enfin il s'i.:tablirait chez le Plnnirli t~m un instinct 
d'une telle nature que maintenant il pénétre à l'intkrieur de la 
chenille d'1Illpha~znia, sachant bien qu'il y a lh, ou qu'il y aura  
l a  larve d ' u n  parasite primaire. 

Toutefois, ce n'est pas !A iine théorie bien sérieuse. D'abord 
(i l'instinct prophétique n d u  Plat~idiunz n'erripkhe pas la p h &  
tration de celui-ci dans les chenilles qui rie contiennent pas de 
parasites, c t oii les parnsi tes n'nrrivrront jamais. Qiiant A l'idée 
que  le  Plmirlitun a suivi les parasites i l'intérierir de leur hdte, 
c'est une conception qu'on peut plus aisément exprimer que 
réaliser. Pour  qu'elle corresponde A la véri te, il faudrait que le 
parasitisrrie externe e t  le parasifisrne interne soient vrai~rierit des 
termes d'une même série évolutive. Alais, cornnie E t .  RABA~ID (12) 
l'a bien remarqué, (( le parasitisme interne le plus complet a pu 
s'établir d'emblée, aussi hien poiir les endophytes que poiir les 
endozoaires n .  Mèrne si on pouvitit trouver entre ces deux genres 
devie une &rie de transitions,elles scraienta tout b fait dépoiirvues 
de sens si l'or1 prétend voir en  chacune un stade évolutif a .  En tout 
cas, entre Ics Irisectes entomophages qui sont ectoparasites pen- 
dant la vie larvaire, et  ceux qui sont endoparasites, des formes 
de passage n'existent guére, e t  nous n ' ; i ~ o n s  pas de raisons de 
croire qii'elles aient jamais existé. 

Si on laisse donc de  cOté toute explication de cet ordre, on se  
trouve amené h admettre q u e  la pknétri~tion du Platridiuni dans 
la c,henille du Ikpidop tére a elle-même son dkterminisme, et que 
cet acte n'est point nixessairernerit lié d'une façon mystéricuso 
aux phénornhnes ultkrieiirs de I i i  vie de Pwi lampu.~ .  Le Plani- 
dizm de Pe~.ikam~uis paraît pénétrer dans la. larve d ' f iyphan t~ ia ,  
comrne n'importe quel parasite pénktre dans l'intérieur de son 
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hôte - tout A fait, par  exemple, cornnie le Planiribrrrn d'Ora.ren7a 
pi:nétre dansla  larve de l ' h d o l c .  Cettc pknétrntion so fiiit comme 
si le Plani t f t z~m allait lui-rrieme se développer sur la du 
Lkpi,ioptére, c,orrime en effet le Plur~idi7rrn d10~~a.semr2 se  déve- 
loppe siir les jeunes des fourrnis. 

C'est la, il me semble, iine indiciilion précieuse pniir la corn- 
prkherision du mode d'origine dii cornporternent de IJ~~ilartlprc.s 
hyalinus. Si différent de celui d'un parasite primaire qiie 
puisse etre ;Z l 'heure actuelle Ic cornporteinent de  ce parnsite, 
après son entréo dans la chenille, il parait ni:annloiris Ovicient, 
qu'a iine bpoque pllis nu rrioins reculée, -le l'lunidizaîz de P ~ r i -  
lanzpzrs se comportait diins son hôte, exactement comme le fait 
;Z l 'henre actiielle, le P(anicli717ti d ' 0 r a s ~ m a  chez Pheidole. - 11 
se développait en parasite primaire, sortant a u  moment de la 
mktamorphose de son hbte, pour cornpléter son cycle en parasite 
externe. 

Comrrie nolis l'avons vil, les />lnni/lin étudiik jusqii'k présent 
rest.ent ~ U S ~ I I ' R I I  moment do la métamorphose de l'hôte - soit :i 
l'exthricur de wliii-ci (Pe~~ilarnprl., .sp. ,? I )  soit d son intkiieur 
( P e ~ i / a ~ t ? , p u . s  et prob. O m s e v m ) ,  en état de vie ralentie. Puisque 
cette hiihitiide parait ktre citrac,téristiqiie pour tout ce groiipe de 
parmitos, nous pouvons supposer qii'elle existait aussi chez I'an- 
cr"tti-ii de I- 'ednr)i/~r~.v hyalilzets, à l'hpoqne où celui-ci &tait encore 
pürasitc prirriaire. 

Or, lin piiraaite aynrit ceti.8 hahitiidc no petit hien subsister qiie 
chez des Irisoctes yui  n'ont pas d'autres ou n'en ont  
quetrés peii, pcnrliirit Ieiir vie l i ir \ ,~ire.  T A  grande majorité des 
parasites ontornof)httges, qui cornmencent leur développement 
p e ~ d i ~ n t  la vie larvi~ire de I'hdte, ont déjh dkvoré ct1liii-ci avant l a  
irii!taniorphose, ou, en tous cas. leiir taille a ce rriornent est hien 
plus p n d e  que celle du f>lnnidiwiz. Si  Perilnrnpu.~ hyalinzc.~ 
vivait on pariisi te priiriaire sur Ilyl,lrutrtria, Ir: J)la~~in'iwr)z serait 
condamrié II riioiirir de fairri sur  iin hbte d k j i  vidE, chaque fois 
qii'il se trouvait en présence d'un autre parasite primaire sortant 
avanl la riit':tamorpliosc. 

J'ai d6jh montré,  que la concurrence entre parasites priniaires 
dans iin rnhrrie tiûtc:, - le (( s i~pcr~~aras i t i sme  b) de F~siiil: - 
miéne  souvent d'iine faqon tout à fait sefriblablo la mort du 
parasite qui est le plus faible oii le plus jeune ; mais que, d'au- 
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tre part, le jcune parasite s'adapte quelqiiefois aux conditions 
nonveIles, et se dkveloppe en hyperpiir;isite dans le corps de son 
concurrent. 

Voila, sans doute, oii est l'origine du comportement de t'cri- 
lan2pet.s hyalinus. Pa r  suite d'un changement quelconque 
dans les m e u r s  de l'hôte ou du parasite, celui-ci s'est troiivk 
toutd'un coup obligé d'entrer en concurrence avec une foule d'aii- 
tres parasites, sortant k un moment où le Planidzum n'avait 
pas encore commencé à se nourrir. Parmi tous les Planidia  qui 
se sont trouvés avec un de ces parasites prirriaires, les seuls qui 
ont pu s u r ~ i v r e  ont été ceux qui ont pu  se développer aux dépens 
des parasites concurrents. 

ilinsi, comme l'on voit, la sklection naturelle devait entrcr en 
jeu, en éliminant toujours les Plunidin qui, se  trouvant avec 
d'autres parasites primaires, n'ont pas pu compléter leur déve- 
loppement aux dépens de ceux-ci. Cette sélection a dû être 
d'autant plus énergique que le phénombne de superparasitisme 
était plus fréquent. Enfin, puisque le caractére (( d'ètre dans un 
hôte qui ne contenait pas d'autres para,~ites I I ,  ne peut pas 6tre 
sélectionné, cette sélection s'exprimant toujours dans le même 
sens a dû aboutir 2 la conservation, dans chaque génération, des 
individus ayant une tendance A se comporter en superparasites, 
jusqu'au moment enfin ou ce cornporternent est devenu le trait 
le  plus caractéristique de l'espèce. 

l i n  dernier point reste A consitlkrer. Si  le Planidizmétait  autre- 
fois parasite primaire d'un Insecte rarerricnt infesté par d'autres 
parasites, comme notre hypothèse le voudrait, cet hôte a dû 
avoir certaines qualités que nous trouvons généralement en 
relation avec une absence de parasi tes entomophages. 

Ileux faits me paraissent avoir une certaine siqnification pour 
ce çbte de la questiori. LA premier, c'est l'adaptation de la larve 
& une phase de vie libre. Ce caractére doit étre ancien, puisque 
nous le trouvons chez deux genres diflt5reiits de ces Chalcidiens. 
Chez 07.asema1 selon SMITH, cette adaptation serait en relation 
avec In présence de I'hhte dans un endrnit éloivné du  lieu de la 

9 
déposition des a:ufs. On peut donc se deniander si l'adapt a t' ion 
de la forme souche n'était pas aussi en relation avec une locali- 
sation semblable de l'hôte. 

En  deuxième lieu, je veux insister sur ce fait que, dans les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



deux derniers stades, la larve d'O~nsernn, aussi bien que celle de 
Perilamprrs, sur tous les hôtes où on l'a étudiée jusqu'ici, est 
tniijours partisite externe. Or, d'une façon gAnAritle, les hhtes des 
Insectes entomophages qui vivent en parasites externes, ont, entre 
eux, une certaine ressemhlance : les larves xylophages, mineu- 
ses, ou gallicoles, habitant des galeries dans le bois, dans les 
tiges ou diins les feuilles des plantes ; les larves des Insectes 
sociaux, tels les fourmis, qui se trouvent k l'intérieur d'un nid;  
les stades prényrnphaux oii nyniphaux des Insectes qui se trans- 
forment en pnpe dans un cocon ou dans un puparium, voilk les 
hûtes q ~ ~ i  porterit le plus souvent les parasites exterries. Tous 
ces hôtes, & l'époque où ils sont infestbs par les ectoparasites, 
habitent, comme l'on voit, un endroit abrité ; et la majorité 
d'entre eux ont une cuticule mince ou molle. Les hôtes d'orasemn 
ont une anatomie et une éthologie qui correspondent 1 ce que je 
viens de décrire : les parasites primaires d'Hyphantriiz, au 
stade où le Perifarnpus est parasite externe sur eux, l'ont aussi. 

Au contraire, Hyphantria elle-mhme, comme une foule d'au- 
tres ~ é ~ i d o p t k r e s ,  a un habitat trks riiffkrent. Elle s'empupe 
tout simplement, saris se  faire de cocon ou de cellule définie, 
dans la terre ou dans les d0liris au-dessous des arbres. La cuti- 
cule de la piipe est extrêmement dure et glacée. La larve de 
Perilampus aux stades 11 et  III, telle que nous la voyons a 
l'heure actuelle, ne paraît point adaptée $ une vie d'ectoparasite 
sur cette pupe. Si donc le parasite n'a pas passé par une phase 
évolutive où il s'était adapté a ce genrc de vie, - et à pré- 
sent nous ne voyons pas de trace d'une telle adaptation - on 
peut conclure qu'il infestait, soit un ancêtre du méme Lépidoptére 
ayant un habitat tout autre que celui qu'il offre actuellement, 
soit une espèce diff' v en t e .  

L'ensemble de nos donnees sur l'anatomie et  la biologie du 
parasite, nous amènent donc a supposer que l'hbte de Perilam- 
p u s  hyalinzds avait les caractères que nous venons de signaler 
comme typiques des hôtes des parasites externes, et qui seraient 
en outre en stricte relation avec l'adaptation de la larve primaire 
à une phase de vie libre. Enfin, les Insectes ainsi caractérisés ont 
en général un trés petit nombre de parasites, de façon que rien 
ne s'opposait ce que le Perilampus se comportdt chez eux en 
parasite primaire. 

23 
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348 WILLIAM 11. SHOAIPhOS 

Il est intéressant de remarquer, que HOSDANI (selon SMITH) 
a élevé Perilamprts  an,yrt.statws NEES, de la larve xylophage e t  
mineuse du Coleoptère, Anohium molle. tandis que mican.~ DAL- 
MAT a été Elevé de Lyctus cannl icu la lus .  SIIITH observe que pout- 
être, dans ces cas. P e d a m p z ~ . s  s'est développé sur un parasite 
quelconque de ces Insectes. Pour  rria part, il me semble hien 
possible que ces Pe)iLanrpu.s sont ici de vrais parasites pri- 
maires ; que ce ne sont que  les espèces qui s'atlaqiierit aux larl-es 
libres des Insectes, qui se comportent en siiperparasites. 

Des recherches ult&rieures, en précisant ces points encore 
obscurs, apporteront davantage de lumière sur la biologie de ces 
Hyménoptères intéressants et nous permettront d'apprécier la 
justesse de la conception que je viens de développer sur  l'origine 
du cornportement curieux de quelques-uns d'entre eux. 

(Trnl:ail du Laliomtoire d'évolution des &trrs organ,isés de 
I'l/'ni~?ersité dp Paris et dic Laboratoirr de morp/iolo!yie de 
1' Lrni.cersite r / ~  Cambridqe). 
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PLANCHE IV. 
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EXPLICATION DE LA PLANCIIE IV. 

Fig. .l. - Scyllarirles Hanni SIEBOLII ; femelle des environs de  l'ort-Louis 
vue du cdté dorsal ; réduite environ au tiers. 
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Bulletin scientifique, Tome XL VIII. PLANCHE IV 

A. Cintraq phot. Pholoiyplc Bcrü~aud, P u i s  

Crustacés de i'île Maurice 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

Fig. 1. - Scyllarides Haani  : femelle de la  Pl. 1, vue du CM gauche. 
Fig. 2. - Scyllarides squamosus Enw. : femelle jeune des environs de 

Port-Loiiis, vue du c8té dorsal, gr. nat.  
Fig. 3. -Id.  : meme exemplaire vu du c6t6 ventral. 
Fig. 4.  - Exemplaire au stade nalantpseudibacus Pfefferi Rlrsrts du Scylln- 

rides sguumosus, face ventrale, . (Port-Louis). 
2 

Fig. 5. - Scyllarus Thirioucçi BOUYIER : type mtlle des environs de Port- 
Louis, cbté dorsal, gr nat.  

Fig. 6. - Id. : mème exemplaire vu  du côté ventral 
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Bulletin scientificlue, Tome XLYIII. PLANCHE V 

A. Cintr~ct, phot. Phowtypir Berlbiud, Pori8 
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EXPIJCA'L'ION DE 1 . 1 4  PIASCIIE VI. 

Fig. 1. - Sc!jllarides Ifanni : exemplaire [les planclies précédentes, parlie 
antiirieiire vii di ]  'O l t ;  ventral .  

3 
Pig. 2. - Nucia speciosa DASA : feirielle vue d u  coté dorsal, - . 

2 
Fin. 3. - Act(~omo,pha erosa MIERS : ex~iriplirire v u  du  coté do rsnl, gr.  4. 
F i a  4. - Artceomorpha eroqa \ILERS : rnérne exemplaire vu du  cbté 

ventral. 
Fig. 5. - Siniocarcinus pyramidalus HELLER : u n  mâle  vile di1 côté 

Fig. 6. - Partltlm; rotundatn 3Iiens : ferrirlle vue d u  cOté dorsal, gr. 2 .  
Fig. 7. - Lrpfodius ,qracilis [)AXA : céplialothorax d'une femelle vu  (lu 

3 
dorsal, - 2 

Fig. 9. - Litochira 

de Charmoyi Uouvrm : male  type vu d u  cdlé 

d e  Chnrmo!ji Boiivren : pince droite r i i i  même, face 
2 

externe, - . 
1 
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A. Cintnct et P. Lesne, phot. Phototypie üerüuud, b r i s  
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EXPLICATION DE LA PI.ANÇBE VII.  

Fig. 1. - Enoplometopus occidentalis HAND. : exemplaire male de Port- 
Louis, vu du cdté gauche, gr .  nat. 

Fig. 2. Palinurellus Wzenecki de MAN : céphalothorax et partie anté- 
rieure de l'abdomen d'un exemplaire male de I'ort.Louis, gr. nat. 

b'ig. 3. - Pagurus scutellalus EDW : exemplaire mille des récii's de Grand- 
Port. 

Fig. 4. - Leucosia letraodon BOUVIER : femelle type de Port-Louis, face 
3 

dorsale, - 
1 

Fig. 5. - Leucosia elatoides BOUVIER : femelle type de Port-Louis, face 
2 

dorsale, - - 
1 

Fig. 6. - Parthenopoides Cariei BOUVIER : type mille des environ; de Port- 
3 

Louis, - - 
2 

Fig. 7. - Stilbognathus tycherormis BOUVIER : type femelle des environs 
3 

de Port-Louis, face dorsale, - - 
i 

Fig. 8. - Id. : même exemplaire vu du cOté ventral. 
2 

Fig. 9. - Litochira de Charmoyi BOCVIER : pince gauche du type, - - 
1 

Fig. 10. - Conodactylus guerini BROOKS : femelle des environs de Port- 
2 

Louis, extrémité de l'abdomen, face dorsale, - - 
I 
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